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Naïa. La lettre >4 dtffignt Iepreini«r Tome, B indique le fécond. 

A. 



Absolution des péchés donnée 
aux Templiers par le Grand- 
Maître , B j pages 107 , m. 
Obfervation fur cette cérémonie , 
111, puisiij, 140, ^41 1 141. 
Les funples Ocres & quelque» 
AbbefTes fe font arrogé c€ pou- 
voir, 266. Diftiudion des péchés 
donc les Supérieurs non Prêtres 
abfolvoient, 17$. 

Acre (Saint-Jean d') , l'ancienne 
Pmlémaïde » fa fituation , ^ , 19*. 
Les Templiers y tenoient leur tré - 
for, 4j. Elle eft occupée par Sa- 
ladin, 161. Siège de cette place, 
l86. La capitulation, 190. Nou- 
veaux défordces des Chrétiens qui 
compofoient la garnifon, Bj gp- 
La ville eft prife par les Sirafins » 
100, loi. 



Adrien ( l'Empereur) a profané les 

Lieut-Saints, ^, 2. 
Alarcos (bataille d') if'*- 



Alcp, ville de Syrie, fameufc échelle 

du Levanr, A, 555. 
Alexandre IV favori fe les Tem- 
pliers, B, jo 5c fuiv. 
Atexaadre ( le Pece ) réfuté , 5 5 j 8 , 

Alexandrie d'Egypte , fiége de cette 

ville, 88. 
Alméric Lufignan , Roi de Jérufa- 

lem. Tes exploits, ^, 117. Son 

peu d'autorité, 118. Sa mort, a 19. 
Alméric II , Roi de Chipre , fa con- 

duite i l'égard des Templiers, 3, 

198. 

Alfonfe, Roi d'Aragon, déclare les 
Templiers avec les Hofpiialiers 
héritiers de fes Etats, i? , 17. 

Amauri, Roi de Jcru<^lem, ^, 8.2. 
Sauvé par les Templiers , 8^. Ses 
négociations, 89. 11 viole la foi 
donnée aux Infidtles , 9a. Se 
brouille avec le Grand-Maître du 
Temple, ii^. Ses défauts j 118. 

André , l'un des premiers Chevaliers ^ 
A, 4. A-i-il été Grand-Maître } 96, 

a 
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Anielinei fils âa Grtnd^Mftlcre Ro« 
b«rt. Ecrivain Eccléltkfti(|ue i 
50, ji. 

Atn.iraHe, r«»y<| Tortofe. 
Aniioche , cnpitalo de la Syrie» prife 

par le Soudan Bcndocdar , B ^ il. 
Aphec , chârerm ficuc enrre Ccdés & 

Gilcaia , dans li 1 1 iba ci'Azer. 
AtadtUf occupé par les Templie»^ 

' Archamlttod de Saint- Agnaa, l'an 
des premiers Chevaliers de TOt- 
drc, ^, 4. 
Armand de Petca^os , Grand^Mahr» 

d\i Temple , A , jjS. 
Arnaud de Torroi^e , élu Grand- 

Maîue, A, 129. U meiutà Vc> 

rone , 159. 
Afcalon, place farrC} ancienne Sa» 

trapie des Pfailiftias , A y 58. 

Affiégée par les Templiers a j9 9c 

fttiv. Elle eft prife per les Sacafins^ 

164, Les Chevaliers la reprenoeoCy 

19s. Elle ell faccagée peilcSoa^ 

dan Bendocdar > 6^. 
Arfouf, fortereHe peu diftante de 

Céfarce, pciTe pac leslaâdeles^ 
53- 

A(ra({ïns,reâe Mufulmane, A, 111. 
Leurs ccti^és ,111. Leur éduca* 
non fangotnaire , 115. Singulière 
propofîdon qu'ils Ibnc â S. LouiS , 
Jl, XX, Us font détroits pas on 
parti Tartare , jtf. 

AfTar , forterelTc occupée par les 
Chevaliers du Temple 4 154. 
Quelques Géogcapbes Tout placée 



LE 

' i deorlieuet de Joppé: d'entre* 
h confondent avec A&r, ville de 
Nepktali. 

Babylonb d Egypte, le vieux 

Caire, B j \\. 
Balbec, l'ancienne Héliopolis , ville 

de Syrie , à quinte lieues de Da> 

WBMf vers le nord, & au levant 

de Baruth» ^9 99* 
Barin» diiiean beci fur l'Oionte,, 

A , 99. 

fiacmh^ furicrefTe maritime, à huit 
lieues de Sidon , poITédce par le» 
Templiers , A y 5 j. 

fiaudouin 11, Roi de Jérufalem^ 
protège les Templiers J Af 8. Il 
les eavoie en atnbalfade chez les 
Princes Chrétiens , 14. Sa brv 
vente, 73 > 7$» 79* Sa non, ta; 

BaudoaÎQ IV ,lîiiUe Nlonatqne » cède 
la régence i Lu^oan » A ^ 1 

Baudtmin , Comte de Flandres » 
Empereur de Cooftantineplei Ap 
Il meurt en prlfon , 2^9. 

Beaufort» château bâti par les Hof- 
pitaliers à l'embouchure du Cifon» 
dans le Jourdain. 

Bélinas, autrefois Céfarée de Phi- 
lippe y prife pas les Templiers, 

Belle&teft» fonoptaioB touchant I» 
condamnation des Templiers , 

55 3- 

fielus, fieuve que les Anciens aiMB- 
snoienc ddoais ; il répasoit In 
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Phénicle de la Terre-Sainte ; fon 

embouchure daas la mer eft entre 

Tyr 6c Saint- Jean d'Acre. 
Bendocdar mafTacre les Habirans de 

Saphet , violant l'article de la 

capitulation, B, }y. Sa cruauté, 

38, 60, 61, 
Bérenger , Comte de Barcelone , 

entre dans l'Ordre des Templiers , 

Bernard ( Saine) , favorable aux Che - 
valiers du Temple, A! , y , 11, 
ij. Eloge qu'il a fait des Ordres 
>iilitaires, 27. Il rend vi- 
fîte aux Templiers i Rome, 5}. 
Sa mort les afflige , 6^ , 66. 

Bernard de Tramelai, Grand Maître 
du Temple , ^6. 

Berthier (lePere) a fait l'apologie de 
de Clément Y. DilTertation pré- 
liminaire, iv & fuir. 

Bertrand de Blanquefort , Grand- 
Maîrre, 66. Il eft pris par les 



Infidèles, 74. Ses négociations 


en 


faveur d'Âmauri , S6. Mais il 


refufe de le fuivrc contre la 


foi 


donnée , 91. 




Blancs-Manteaux établis à Paris * 


5, 


Bonel , ufurpéparles Templiers 


fur 


le Roi d'Arménie, A, 157. 




Boniface VIII protège les Templiers, 



Jg, 109, II 4. Calomnies inven- 
tées contre ce Pape , 116 f 
fiotron ou Botrys, château Ctué au 
. fud de Tripoli , pris par les Sa- 
raGns, 94* 



T I E R Ê S. ilf 

Bouchers de Paris en procès avec les 
Chevaliers du Temple, A» «7^. 

Brienne (le Comte Jean de) époufe 
l'héritière du Royaume de Jérufa- 
lem, Af a4). Ses voyages, f 1 1 
ôc fttiv. 

c. 

OiAÏPH A , ville maritime près du 
Mont-Carmel , pofTédée par les 
Chrétiens. A, I94i c'cft ^^n- 
cienne Porphirion. 

Cacmel, chaîne de montagnes ter- 
minée par un promontoire où les 
Templiers s'étuient fortifiés. A, 
177, 178. 

Caftel-Blanc, fortereffe voifine de 
Tripoli, Ai )oa. 

Céfarce de Paleftine « ville faroeufe , 
/ttuée au nord de Joppé , prii« par 
Saladin, 1^4- Reprife par les 
Croifés , 191, 

Chamelcj place forte de Syrie, A , 

jOl. 

Chapelains de l'Ordre du Temple, 
A, lit. 

Charles d'Anjou , frère de S. Louis , 

obtient l'inveftiture des deux Si- 
ciles 3 By 5 j , 5 (Sw Sa dckdion 
après les Vcpres Siciliennes, 8i, 
8j. Sa lettre touchant l'Ordce du 
Temple, 180» 
Château-Neuf, peu diftant de Tyr, 
au levant , dont Saladin leva le 
(iége , fatigué de la longue réGf* 
tance des habirans. 

aij 
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Chevalerie (nouvel Ordre de) , 

Chipre , origine de ce Royaume , 

Chrift (Chevaliers du), leur com- 
mencement en Portugal , B-, )i4. 
Clément IV réprimande les Tem- 
pliers, ^, £4, 
Clémenx V, circonftances de fon 
élcâion , DifTertaiiofi prclimf- 
naite , vij 6c fuiv. , B , 1 17 , 
i I L Ses conventions avec Phi- 
lippe le-Bel, Bt 1 18 , 119,1 jo. 
Son embarras à l'égard des Tem- 
pliers, ccanc follicité d'informer 

< contre eux , t ^ ; . 11 fe plaint qu'on 
ait agi fans fa permiflSon , 175. 
Nonvcl accord avec le Roi de 
France, 11 Fait expédier plu- 

. fieurs Bulles, & fuiv. AP- 
femble un Concile à Vienne > 187 
& fuiv. Rcponfe hardie d'un Che- 
valier qui le cite au jugemeuc de 

s Dieu , jo8. Commiflaires nom- 
mes contre les grands Officiers de 

» l'Ordre, jjj , Sa mort. 

Colofle , ville de Chipre au couchant 
de Limifllô. 

Commandeurs de l'Ordre du Tem- 
ple, Bi 48. 

Conrad, Marquis de Monferrat, dé- 
livre Tyr , Â , léûa Son démêlé 

' avec les Lofîgnans , 1^4. Son 
ambition, 1^8. Sa mort, 187. 

Coi^Aancinople prife par les Croifcs, 
Ai 1x6. 
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Coradin bat les Chrétiens i Da-^ 
miette, 2^ & fuiv. 

Corafmins (les) inondent la Palefline, 
& malTacrent un grand nombre 
de Chrétiens» ^, 5^7,388. 

Croifades, commencent i la fin du 
onr.iemc fiecle, A^ ^ Avan- 
tages qu'elles procurent à l'Ftr- 
rope , ij^ Nouvelle Croifade » 
44» 

Croifés, leurs diviHons, A ^ 1 } y , 
X jô^ Elles facilitent les conqucces 
de Saladin , & fuiv. Lear 
trêve avec le Sultan, 1 94. Leur 
défaite auprès de Tibériade, ijt.' 
Puis au (îége de Damiette | 29}» 
Nouvelles diviftons , 1^4, 1 8^ , 
jgy , B , 2± 6c fuiv. Nouveaux 
Croifés fans difcipline donnent 
lieu à des rcpréfailles , 

D. 

O A M A s , ville de Syrie , aHIégée 
par les Templiers, A , 4^, ^j, 

Da:niettej ville d'Egypte , fa (îtua- 
ùon 3 A y 196. Aflîégée fans Aie» 
rès, ^Sj 188. Elle eft prife en- 
fin , 1^6. Déroute /'des Croifé» 
près de cette ville , joj , {04. 

Daniel (le Pere) , mat inftruic dip 
l'affaire des Templiers , 344 
& fuiv. 

Daroun , l'ancienne Anthedonj vill* 
Epifcopale près du torrent d'E- 
gyftej^, ififli 
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de la paix avec ie Soudan , }2.ô. 



Doc ou Doch , forterclTe bàcie <lan$ 
ia pl.iine de léticfio , Air une 
montagne , cnire cette ville ôc Be- 
thel, J , 2ii. 

Dupuy, fen Traité de TOrdre des 
TempUcrs, Préface, viij&latv. 



£ DES SE, ville de Mcfopotamiti , 

Emefe , viUe de Syrie fur rOronie, 
• fertifiée parlée Cardes f ilf, 79» 
Encydopédiftes , calemnies qa'ili 
ont adopcces louchaax les Tem- 
pliers, B, J55. 
Eudes de Monfaucon , j4 , ^j. 
■ Everard des Barres» Grand- Maître, 
4). SanoblefTe, 5^. Secours 
qu'il donne i Louis VII , 44, 45 ^ 
Il a<coinp4gpe ce Monsrqae fn 
France, 49. Son abiênce nuit aux 
Croilîs, )4. 11 quitte fa dignité 
pour entrer à Clairvanx fouS le 
difcipline de S. Bernard , 56. 

R 

fxtAi fercerefTe des Templiers ^ 
J , 154. C'écoi: l'ancienne 
A ec , fitnée dans (a plaine d'ET- 

drelon. 

Foulques de Neuilli, Prédicateur de 

laCioilade^ ioi. 
Fridéric (l'Empereur) j excomnimié 
. par le Pape , envoie des dépmés 
ï Méledin, qui betcem. les Croi- 
ics^ jtf ^ai> Gmdîtions 



OppoHtion des Templiers , 3^/4 
Us font calomnies par ce Prince , 
131. Fanflê réconciliation de Fii** 
déricy 14s* Se coodaice envers Ice 
Infidèles, S, â, 4, 5. Ueftdl- 
pofé an Concile de Lyon , Sa 
more, ai. 
Fleury j l'Hiftorien réfuté fur le 
compte des Templiers , j4, ti6^ 
114, I ^4, 148 , joS , 5, J5, 
56, iijj, 14J, 174. 

G. 

O A LDI M Paez, Grand- Précepteur 
de rOrdre en Portugal vieil le hé~ 
ros d*an Roman de Chevalerie t 

■ ji,- ijo. • 

Gallon , fertereflè Yoifine d'An* 
. tioche, prife par le Roi d*Armé>> 

nte , Af m. 
Gaftria , place voidne du Cap Grec j| 

dans rille de Chipre , A y ijç). 
Gaudini , élu Grand-Maure, 

1^1. Pafle en Europe aptes la prife 

d*Acte> 10^. 
I^nfrede de Cognac , Chevalier 

diftingué, A. 118. 
Gaulttet , Chevalier de l'Ordre ajt, 

Ga/a, Sitrapie des Piutiftins, cédée 
aux Templiers, A, 49. Afllégce 

' fans fuccès par les Sarafîns, loo. 
Prife parSddadsn, 154. Repiife 
par les Chevaliers , i p z. 

Géiiois t leur btonilleries avec Ic9 
' Vctiiriens» $ét€ fitiv. 
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GcofFcoi de Saint-Omer, (on ori- 
gine ^ '•^y 4. ii donne Tes biens 
âi'Or^e, 10. 

Géoffroi de Briâirf, l'na des quiaxcf 
premitn Chevaliers, ^«4. 

Céofirot de Fonehet» fi» a^ocia- 
ûons, A y 9), 9^. 

Gérard de RiderforCi Graad-Mûcre» 
At 161, Sa bravoure à la bataille 
de T ripoli , t «17. U eft tuéaa û^e 
d'Acre, 189. 

Gibelaf , l'ancienne Biblos , 
197. 

Gilberr Horal , Grand-Mucre , ^, 

.Gede&oî t écrie centre lei Tenn 

pliert t Préfue « vi) & fuir. 
Gondemare , l'un des premiers Cfae* 
. valiers du Temple » ^) 4 > 9« 
Crcgoire X favorife l'Ordre dee 
Templiers» B ^ 6y , 69. 

Oui de Jacob , près de l'cmbouchare 
dtt torrent de Jaboc, dans le Jour- 
dain , oi^ les Templiers avoient 
une forcerede , A . i zi. Elle eft 
prife par S.iladin , 113. 

Guigues (le Bienhemc-ux) , Prieur 
des Chartreux, en corrcfpoudance 
avec le Grand-Maître , yrf, 

Guillaume de Beaujeu, Grand-Maî- 
tre, B, 70. li aliillc auCuncile 
de Ljron, 71. Sa probité ^ 104. 
Se mort glorieufc « lOl. 

Gnillaainc de Ckarcces, Grand^MaS* 
cre, Jt ^7). Sa lettre aa Sottve- 
raitt Pontife, 17^, 



L E 

Goillaume de Sonnac, Grand-Maî- 
cre , B , j. Calomnié par les en- 
nemis de l'Ocdre, 9. Son démêlé 
avec le Comte d*Artois an camp 
de Dimtetie t 14 » 1 5 . Sa flàort, 
17. 

Guillaume de Tjrr , préveott contre 
les Templiers , A, fo, 

H- 

H AMA, chitean bâti fur l'Oronie, 
on rucienne Emath > iao. 

Haram , ÂMMfeflê entre Âlep 
Antioche t.A^-yy Prife par No- 
radin , 84. 

Harran , ville de MéibpOfamie , oii 
Abraham fe retira en quittant Uc 
de Chaldée, A ^ 

Hemefe , la même qu'Emcle. 
Hermand de Pcrigord, Grand-Maî- 
tre, À, jjy. 

Hofpitaliers , en quoi ils différent 
des Templiers, Â , 3. Ils n'ctoieiu 
point Miliuires dans leur origine , 
5 , tf. Conieftations mnchant leurs 
privilèges » 7 » 68 ^ ^9. Us 
étoient rivaux des Templiers, 1 »f • 
Lear jalottfie mutuelle, x 1 1 . Leurs 
déniés, X09 , ^to. Plaintes fbc- 
mées contre eux , iiy. On tente, 
fâtis fucccî , leur réunion , B , 
I j } , 1 34 & fuiv. Difféteiice des 
Chevaliers & des Servans , 49. 

. Les Hofpiuliers prennent Peluie, 
A , 9a. Ils profitent des biens 

.'dtiGktfvaUen du Temple, B , 
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tçy te foiv. Autorisés par le 
Pape , }0}. Établis â Rhodes , B , 
Mis en ponefllon des biens 
des Templiers , ^ij. Ils rem- 
placent ceux-ci dans les Cominai>- 
deries de France , 3^5. L'héritage 
des Templiers occafîanne leur re- 
lâchement, By go. Ils trouvent 
des oppoHtions à la Cour de 
Rome, iji. 

Hugues des Payens, Grand - Maître 
du Temple , foUicite l'approbation 
de l'Ordre» A , ui^ Vz faire des 
recrues en Europe pour le fecours 
des Croifés , Sa mort ^ 2^. 

Hugues j Evcque de Cahots, réfé- 
rendaire de Clément V dans la 
caufe des Templiers , eft dégradé 
par Jean XXII , Se condamné au 
feu, B, jôi. 

Hiimbert de Beaujea , Apoftat de 
l'Ordre, J , Sa conver- 

fion, <>o , ^ 

L 

Idole des Templiers , fuppofce 
dans leur Maifon de Montpellier, 

^» iïZi 

Innocent lll protège les Templiers, 
ij^ , 1^ Il s'iniérefle au 
fort du Roi Jean de Brienne , > 59. 
Convoque le Concile de Latran, 

Inquifition , elle avoit lieu en France, 
B, H3. Comment y étoit-elle 



T I E R E S. ' vlj 

exercée? 154. Sa conduite envers 
les Templiers , 151, m a. 
Interdits généraux , ji , a^i. 

J. 

Jacquilin de Maitli , Grand- 
Maître, A, 146, 

Jacques de Molai , dernier Grand- 
Maître, B, II}. Occupe riflc 
d'Atade, près de Tripoli, d'où 
il fait des coutfes fur les Muful- 
roans j mais il y eft forcé , 1 19. 

II avoue plufîeurs crimes étant ap- 
pliqué i la torture , 17'- Nouvel 
interrogatoire , 190. Sa rcponfe , 

I II fe plaint qu'on a fal(î6é fa 
déclaration , a^o , .azi. Sa cou- 
felHon de foi , a^a^ Son difcours 
au pied de l'échafaud , 3 1 }. Phir 
lippe-le-Bel le condamne au feo, 
314. A-t-il cité le Pape & le Roi 
au jugement de Dieu ? Ceax- 
ci font - ils morts dans Tannée ? 

JafFa ou Joppé prife par les Croîfés 
, 191. Reprife par les Infidèles , 
198. 

Jani , l'ancienne Jamnia , ville ma» 
ritime , voilîne de la dernière , 
Ai 14t. 

Jean- de Monfort , Chevalier da 
Temple, honoré comme un Saint, 
B i 1^ 

Jean XXII , fa conduite i l'égard des 
Templiers, B^ ^xx. 11 approuve 



vîîj T A 

de nouveaux Ordres Militaires , 

Jérafilem fimvéepar lei Chevaliera 
ila Temple , J , 57. Prîfe par 
Saltdin, 15^. Gidée è l*Empe- 
itur Fridéric, 1^8. Les S»rafins 

' h reprenneiic» 198. 

Julien , TEmpereur , fon avis tou- 

. chaot le» acçttfations, i^î^. 

KaAK, cÂiicefttt pris de Damas, 
po£Sdé par 1^ Ûofpiialim* 

t. 

■liAODlcÉE, ville de Syrie, A, 
j6i. Pcire pac Us MufulmaoSj 

Léon > Roi d'Arménie , indifpofé 
contré les Templiers , A , tiZ, 
Ufttrpe leurs polTelfidiii j t»4> 

XiewcSalnn pnfiuiés par l'Empereur 
Adrien, A, i. Rétablis par Ste. 
Hélène , & vifucs par la jeune £a- 
doxie, if>i<i. 

Lieux privilégiés dans le doroaine 
des Templiers j A^ ^'9» *io. 

Litnefol , ville de Chypre , ' l'an- 
cienne Âmathonre^ A^ 197. Les 
Templtets $*y fonifietir après l'éva* 
ovadoo de U Meftîne , B, iàS, 

tows Vit &ttvé par les Templiers , 



BLE 

A, é4f Se récomiMiraiioe; 

4^» 49 > 93» 
Lottts IX (Sainr), fou départ poar 

rOrienc^ ^. 8. U prend Da- 

' Qiiette, 10» Défordres commis par 

j«n armée, 1 1 . Sa défaite à Man^ 

foure, 16. Le Roi c-ft fair prifon- 

nier, 19. 11 fe têtue a S.iiin- 

Jcan d'Acre , xo. Députation du 

Prince des AiràHIns, 11, a j* Saine 

Louis retourne en France , 29. Il 

revient i Tnnis , ^4. 

I^ifignan (Gttt de) , Régent du 
llojraume , 'A , 117 » 158. It 
épottfe la Reine Sybille , 1 4 ^ 

(.ydda, ancienne ville de la Judée» 
occupée par les Croirés, Ap 194» 

. M. 

Mac, El ONE, procès du Cha- 
pitre de cetce ville avec les Tem- 
pliers de Moiupellier , A lof. 

Majorque , Tune des Ifles Baléares , 
enlevée aux Sarafins, 359, 

' Maimbon^ , THiftorienl^ réfuté, A$ 

201, 

Malte (l'Ordre de) rend de grands 
fervices aux Chrétiens Négpcians, 

S, 539 • 340- 
Manfoure^ ville deU balTe Egypte, 
fur la branche orientale du Nil, 
Bf 16. 

-Mantexa, nouvel Ordre de Cheva- 

lerie, B, 323. 
Margath , ville de Phénicîe, entre 

Antiociie 
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* Antioche ôc Toitofe , occupée par 
les Hofpitaliers , 66, 
llbrkab , qu'on peut coofim^e «vcc 
la dernUfe, prUè^ lei SÊn&u, 
Bp 96, 

Uanyre det Ii«biun> «!• Saphét, 

Macthiea PÂris » ctra&eia de cec 

Biftorien, A, 377, 378. 
Maures vaincus en Efpagne par Jes 
' Templiers, z6o. En Portugal, 

Méhégan ( le CheviIÎM de ) raifiwae 
* Bttl tonchaiit TOidii détroit, B , 

Méledin battu par Iee.Croi(2ty 
' 'a^o. Il ttiomphe â ion cour » ' 
291. 

Jdelter , apoftac de l'Ocdie , A, 

~ lOJ. 

Mezerai, faufTeté des Médailles qu'il 
y'â &it graver , jS , jtfo. • 
Idifavdbédaot PEftcamadooret prife 
^ fw les TempUert (îirlea Maoris^ ■ 

Homfert , chiteaa appattenam m 

Teutoniquej , B , 6^. 
Monragne (le vieux tic U) , Chef 
des AlTâllins , A , 115, Sa dcpu- 
tauon i S. Louis , B ^ xz. Sa fin , 

Mofiil , amqôé par Saladio, 
141 } il patoîi qae c*eft llmcienne 
Mazaloth, près d'ArbelIe» doiU 
la TrUnide Nephuli. 
^ Monteza , nouvel Ordre de Gheva- 
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Murcie^ emportée par les Cheva- 
liers du Temple fur les Mauces , 
9c leadm aa Rm de GaftîUe» 

Maplovse , l'ancieooe SidMm 

ou Sîchar , A , 191. 
Nazaretbj G)ncile tenu dans cette 

viiie , touchant l'éledion d'A» 

lexandie III , ^» 7^. 
Négromanâeoi rcdyrdiét Ah» le 

qaiaaieme liecle , Diflëration pt^ 
' iininairej Vj» vf.- 
Néplun, chiteaii fortifié de trente* 

fis I0ttr$, an midi d'Antiocbe â 

quatre lieues de Tripoli , dam une 

péninfule » affiégé pris par les 

Infidèles, 94. 
Nicolas IV ^ lepcocbe que lui fait 

un Cheindier du Temple , ^,94, 

95. . 
Nicofie^ «Ue de Me de Chipre; 

• ptife'pailcaTentpliets, it6, 
No^et , Carde -des -Sceaux de . 
> France, indifporé contre Bonifâce 

VIIl, B, 114. II inflrnit la caufe 
des Templiers , r 4S. Rcponfe que 
lui fait le Giani^' Maître , zzz. 
Celle d'un Chevalier qu'on con- 

• dnifoû an fupplice , qui le cite an 
juge ment de Diendans hoic jours, 
909. 

Noradin , fes progr^« ^» 5) >• 54« 
7). Sa générolîté, 82. Il e(l batttt 
par les Chevaliers du Temple, 
83. Son éloge, i iS« 

h 
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.•il..- : 

Maître^ A, lot. Sbi»'|9^ciiit » 

101. Sa feimeté^ iit. Elle in- 
dirpore le Roi Amauri, iij. U 

' efi pris par Saladin , lâj. Sa cé'*^ 

folucion, la^. Sameit, 115. 
Oldegaire (Saint) , proccâear de 
l'Ordre des Templiers, A, ij. 




jTa n é a s , près des fources da Jowr- 
daio} ûé^t (i« ceitQ ville» wtf»: 

73- 

Payen Je Moiudidier, Tan des pte- 
: mieis Chevaiieis j A, 4. 

Pèlerinages fréquens , dès les prc- 
: «iiii Mes, dans UT«ff»S«iiita^ 

Pèlerins (chtteaa dei ), Uti p»r lee 
,'TeinpIi«s an. bond de-l^ Hncf ^ 
. |irèt\la.llo«-Carniel, Àl^ 478. 
fbla£e, ville maritime de I» h^Sk 

: Egypte , prife d a (Tant par le* 
-. Hofpitaiiers , J, 91. 
Philippe-Aogufte , Roi de France» 
. fe reoconire au fiége de Seini- 

Jeanu'Acce, /f» iSii» 
jPlbilippe de Naploaiè ; ûk Amifle • 
. 97. EIn Grend-UaSrre» ikkL Son 

aixiiciiion, A, loi* 
JUlippe dn PJcffis, Gond-MeiMi 
: Aiftt 11 ne veut point prolon- 
. féerie tceve avec Sapbadin , 24 j. 
PiiiUppe-le'&l ) .6111 cuaâeift & 



i'}^. II cymnpençe 4 s'iadUppkc 
. «MiRf leid)fi,Tfllter»du Temple^ 

^' ^7v S* çwiv^Ation. avec If Pa^' 
coachant leur fupprenîon , ifo» 
431. Ce qui occaiîonne fan erv^ 
treprife, 1 41. Saconduice à l'égard 
des Chevalier^» 147. Sa plaint» 
touchant les ^iefs qu'il leur in- 

; pn^, 148, 149. Uks dénonoar 
à idonud 4 Eoi d'AngIttçrft» 
177. Fâic tenir dtverfet' ^cm* 

blées ppur les perdre > 1 8( (lUT/ 
^ II furprend le Grand-Maître & les 

Chevaliers dans le Temple de 

Paris, M^î. Le jageœentda Pn« 
^ h\k i cet égard, 157. Le Pape 

dclapprouve fa conduite , 175," 
' La réponfe du Roi i Sa Sainteté 

}76. Sa déclaration équivoque 
. iMwhani Ict bîaiii de rOtdre,i 

%$i , 2<fx, Ce Mooarqne arrive 
; anOMcile de Vieipiie, a^i. I|k 

condamne au ffn le Gaod-Matf 

& le Précepteur de Normandie , 
: |t4. Mort de Philippe- le fiel | 

J18. Ce Prince pUu équitable en- 
' vers 1 fcvcque de Pamiers qu'4 

l'égard des ChevaUets 4m T«|n« 

pie, B, J63. 
Pierre de Cluni ; éloge qu il a fait < 
, dceClifvaliendaTemi^le,^, 50^ 
Pierre de Montaigu , Qcaii4-A^^e , 

Pigeons Meffi^er», A, 117^ » 
PMf*Q^iir« * nouvel Qr^9. 4| 
Chevalerie» A^ ^ aa^ 
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PrécepcMtt oa ^OÊmt 'éê VOtètt 
dei Templiecs, if. SenMiit 
* qu'on «lignait à*va en fotmgtl , 

•99* 

PlcHan* dont la viûte écoic dtfpm- 
dieufe aux MonaAeres , ji , $50. 
Prifcillianiftes , comparés aux Tem- 

Rabelais, Auteur du provec be , 
// àou comme un Templier^ B, 

M». ! 
IUaI» m K»tni,-fiir u'roum de 

Joppé à Jérajktem, Afixo^ 194. 
lUf ttiond » Cédite de ÎV^ofi, 

Kaymond Lul!<? tente inutHement la 
réunion des trois Otdres de Cfae- 
VaUers , J? , 105. ' 
Keligieux, calomniés en Angleterre, 
Préface, ^liv. Sont une refleérce 
pour la bmlIlM, ift.Let 
' Uteieiit tom bttméi pef ^ee 
' Ptoceftkns mêmes de les «voir 
' ^mtf,êedécniicle$Moiiaia«<et» 

Renaad <!e Chatlllon, Prince d An- 

tioche , pris par Noradin , 75, 

Il eft eœpoifonné, ii. 
Renaud U, Prince d'Antioche» fait 

de* inenricNU fartctSatafins, qui 
'ftttirent dct repté&illet, » 1 34. 
• 11 (kit allîence tvec Sahdin contre 

la Reine Sybille, 141 , 144* ' 
"ILichard, Roi d'Angleterre, afltfte 

«a ^e de Saiot-Jeaa d*Acce, J » 
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, . jti. Sn eiploiie m Pompl ; 

184. ll «^aflD|îa«e de Tifle de 

CUpce, 185. Sa crnaaté, 191. 

11 tetourne en Europe »■ oft fe« 

teteoa pri(bnnier , 1 9 ( . 
Robert de Saînt-AIbm ; (on arofta- 

fie, Af 140. Singulière impif 

ration fur Con compte , 141. 
Robert, deuxième Grand Malcce^ 

ji f )o. Sa vœaiioo , ji, ja. 
• Sef pNOiters explein , }», 13. 
Rojgery ChevaltM .apoAar; ftt ex- 

Ria|gier de Sablé, élu Grand 'Maître, 
«u fiége <k Saint Jeasi d'Acre » "A • 
, «8e. ' ' . 



S AtAm» ufiirpc le Califat, jf ^ 
100 U elt bactu par les Croifés, 
118, 119. Triomphe â fon tpor » 
1^3 1 i}5 - g-^gne U IkmeofeW 
caille de Tibétiade « 152. PreM 

' Jémlafem, '156» '157. Ecli'biie 
devant Tyr , i ^a. Sa norc, ifê, 

-Sang (le) de Jéfus Chrift a-t-H pii 

feconferver, ^7, 

Saphct OU Sephet; liruation de cecre 
place, À, J72. Son importance , 
^Si. C'eft l'ancienne Bérhulie , 
375 . Elle eft prife par CotadlA, 
«98. €t par Benjocder, ' > 5V* 

Sarafine; qiieHe idée ils onc'deîS^inc 
George , J j 1 47* Ib telièvèiir la 
con^îècé «le ta Tetn<^ùiit*', 

10}. 

SéfaaAe» l^anctenne Samarie > ^» 1*4 1. 
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Sefajaa y ville forte ptès de Sidon | 
A 9 r6a. Quelque Géographes 

, l'ontprife pour Sihor ou Sehedma, 

viiie d'Azer, au levant de l'colé- 

niaïde, frontière d'iûfachar. 
Sepiiouri ou Sephons , ville de la 

tribu de Zabttlon , 149. - 
Séville» en AndalonJîe, prUe .iîtr 

le»M»iixesà l'aiide des TempUeis » 

iï» 7, 8. 
Sîcg^ de» &riereflès, méthode an» 

cienne, A, lâ^. 
Sixte IV juftifie piecre Jeaa d'Otite, 

condainni- comme hérétique par 

l'Inquiluion j B , 154. 
Sta:ue de la Sainte Vierge à. Ttapaoi» 

Sy bille. Reine de Jérufalem , époufè 
'.Goi de Ikofignao, ^, 143. 

T. 

.Ta^huà, ville d'EpNraïm j fran- 
liere de Maïuile , au levant, A, 
184. Prife par ics Croifés, 188. 

Tartares^ leur irruption en Hongrie , 
, 3 79& fuiv.,& ailleurs, j86» 
Bt jtf. Ib fuvest Léon, Km 
d'Arménie» 9t joînuaDx Tem- 
pliers, beicentles Sarafins» 117* 

Tdimai fa trahifim» B • 9). 

Templiers; leur origine» A^ 4. 
Bm de leur înftirution, 4, 7. £a 
qnoi ils différoient des Hofpica- 
liers, 15. Ils font de l'Ordre de 
Saint-Auguflin j ^. Nuiltmtnr de 
^lai de Saint-Benoit , 6. Mai» 



LE 

ib regetdoÂBiii S. Benietd oeanat 

. leur père 4 39, 
La règle des Templiers , ^ , ! ? , 
14, 16. LesServans de rOtdre, 
* 19. Les oblats ou (ioniies , ^44» 

. z^^. Cépcmonie de la réception ^ 
St 173. L'habit des Chevaliers, 

A, 17, 19» 10, il. Leur 
pote avec Jes Tentons ponr le 
Danteen blanc, »jt, Difciplioe 
de leirs Monafteres , 20 , zu 
Changemens furvenus , i6. L*Or<* 
dre efl approuvé an Concile de 
Troye , 9,10. £nfuite pat le 
Pape, 10. 

Propagation de l'Ordre des Teny-' 
pliers t A y ^. Ils s'éiabliUent en 
Efpagnc, 37, 1^1 , a.62. En 
PoTt«gal, 39 , &7a. Lienz qn'ib 
poflèdencàFaris, 40, 4a, 99, 

B , 80. Oiven étaUÛè- 
nens qu'ib onc en Europe » A , 
>7» «8» 41, 42, 99. Oivecfes 
acquifirions de l'Ordre, lé, 17, 
ij&luiv. , 34, J7, 7(> & fuiv., 
95 , 119, 130 , I ji , i(J9 Se 
iuiv. Autres acquidtious , 219, 

, aai , 247 , 148 , 179, 180, 
J09 & fuir., 5, 110 éSc fotv., 
«55, t^6. Leurs pertes, 35^, 

. B, x6, >7, 43 ee Duv. , 6i f 
89, 90. 

Exploits des Templiers contre 
les Maures, J ^ 47, 48. Con- 
tre les Albigeois , atfi , i^j. 
Victoire fignalce, 192. Leur fer- 
meté Cbtctienae après la|ou(née 
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de Tibériade , 153. Us rachètent 
les pcifonniers apcès la prife de 
Jérufalem , 159. Leur éloge pat 
Pierre de Cl uni , ^ Par le Pape 
Adrien IV, 2^ 2âi P*' Alexan- 
dre 111, 98 , lO}. Leur exemp- 
tion maintenue par Adrien IV, 
7<^ . 94' Par Alexandre 111 , w£ 
& £mv. Us II eroienc point fujets 
aux interdits généraux , ij^ , 
aî4« Crédit dont ils joaiflbient en 
Angleterre, 551, 374, 375. Leurs 
privilèges confirmés par Innocent 
IlL i02. 

Conventions des Templiers avec 
les Chevaliers de l'Hôpital, A, 
1^5» Difpates que les premiers ont 
â foutenir, 202 &fuiv., isîl Se 
fntv, 250 j B, i9 ^fuiv. 

Us font excommunies par l'Evèque 
de Sidon > mais abfous par le 
Pape*, ji , 215. Us afUftent au 
Concile de Nazareth , jAi ^^^^ 
que leur donne le Souverain Pon- 
tife > Conteftations qu'ils 
ont avec les Papes, 34, 35. 
Avec le Roi de Chipre , 1 14, Pre- 
mières âcculàtions portées contre 
les Templiers, B, 115, 1 16, 
i^7_i » *7 » jo> . Leurs torts, 
Préface, i;. Torts fuppofés , ihid. , 
îij , iv. Invtaifemblance des im- 
putations, xxij, xxiijj By IJ9 
& fuiv. , x6±x Deux fcélérats 
fe déclarent dénonciateurs contre 
leurs confrères , 144. Cbe£i d'ac- 
cu&tion, J48, J^&rotT. Ac- 
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' cufations divetfes, 1^9, itfo. agi, 
a/a. Le Roi d'Angleterre leur eft 
d'abord favorable , 1 77 , 178 ^ 
mais il change bientôt , 6c pour- 
fuit leur condamnation , 1 9 1 . Le 
Roi de Naples fe joint aux perfé- 
cuteurs, 

Plulîeurs Chevaliers font empri- 
fonnés , B , i^^ , 258. Tout 
font arrêtés en France Se mis en 
prifon, 1 5g, 185. Graves dé- 
portions , 141 , 142 , 14;. Leur 
déclaration, 185 , 1 89 , nui 3c 
fuiv. Aveu Singulier d'un Chova* 
lier touchant l'abfolation des pé- 
chés accotdce par le Grand-Maître, 
207 j La violence arrache 

. des aveux contre la vérité , 170 , 
atf; , a8j j 19-6. Leur confeifion 
de foi , 1^ , 2^4. AlTemblées 
qui fe tiennent contre eux. en £1^ 
pagne , an » }oo 1 3oi. En Al- 
lemagne , 25 1 , 252. En Angle- 
terre , & foiv. , 222 Se faiv. 
Concile de Ravenne, 2tftf, x6-/. 
Autres Aflemblées tenues pour le 
même fujet , 18g. 187, ii8 & 
fniv. Entreptife des Templiers 
d'Arragon , iqQm 
Condamnation des Templiers â 
Paris , B , 234 , 2^5. Plufieurt 
fubilTent le tourment du .feo , 
307. La confiance qu'ils font 
paroitre fur le bûcher , 237. 
DifTolution de l'Ordre prononcée 
dans le Concile de Vienne, 295 , 
296, Les^biens font confifqnés. 



«. MOI f ao^. Difponiion qo'tm êa 

i tj«ti,da Roi 4*Apg1«i«rrt j 199. 

• OivarfStfftpelogiMdMTttDplitn,. 

Leurs nouvelles acquifitions. en 
France aîJlcnrs , Zî , 5î4,î35. 
Certaines pcrroancs qui les rem- 
placent dans CCS domaines ont 
long- ceins porté le nom de Tem- 
pliers , 357. Divers Religieux 
ibiir oûs e n poflcdioii do Ufm 

. écablidcoieni , fj^t fitiv. La 
Cour dt Rome profite aolli. de 
leurs dépouilles , 329. Plufienn 

. Chevtlieit eioiciic eofirai leef 

■ ttéCot f jîg. 

, Etoit-ii à propos d'éteindre l'Or- 

dre^ ?Î7? M*f heurs qui font li 
luire (i« la lupprellion , ôC 

• ioir. L'ignorance qu'on rejvtodioil 
■■ «UK Clieveliert tonclunt k Reli- 
, gHwa'écoic pupIpM pfobableqiie 
. 1» dâto, }4ft Tuiv. Loi cé- 

Moins qui les ont accufés foat'îls 
; , dignes de foi ? 145. On leor op« 
:" pofe divers EcrtvairTS qui les ont 
:■ crus injufteiaenc condamnés , 149 , 

350. 

Leur confiance dans les courmens 
SÊBm de celle des Héféttques , 

7ia tragique de ceui qni avpient 
cmmibiié d lenc dcftniâioii« M» 
' }69t i6u Difen mallieiaii^et» 
. ûwé» tu EoEope enfiiiie de leur 
iliMi, i^A. Vice 



B r E : 

de la ftédâwn cbaeéfRMt f et 
diefaltecs da Temple • 1^1 , 
1*4. 

TempUe» dem . Tiadtgeaoe » B, 

Terric, voyrç Thierry. 

Teutoniqtie (l'Ordre), Son inftitu* 
lion, i7j. Ses rcglemenSj 
174 «3£ iuiv. Les Chevaliers veu- 
lent porter le manteau bIaJic,25o, 
PfiviUges qu'ils obdenneni d'A* 
Icttudre IV» £135. 

Thabot» fbrieceAê bâtie fur tette 
€unvi& inooiagiie» if, 't^^ 

TÙffe, Ville dê C^'e, la patrie 
de&l'iuit» if, ^W. 

Mttd , £311 opinion £nguliere 
t^excréne-boAtoii « 

Thierry, Grand-Maître, ^^9, 
Sa réfiftaniee aux Sara(int , 14^. 
Son difcours aux Ctoii2s« V^o* 
Sa mort, 154. 

Thomas Beraud , Grand- Maître , 
accufc touchant les cérémonies de 
l'Ordre, jff , 15. Ce qui avoii 
donne lieu à U calomnie, 6^. 
Tiioron j Place forte b^tie fur une 
monugne entre Jyrtc Iibcnade, 
pour anittr le» dS»rit des Saïa- 
ÛMt 4, aoo. Elle eftcédéeam 
Chevalief* du Tefiple , aet. . 
HbJdede, - qèi donimit ion nom 1 
k w de Gatiiée, ott lec de Gé- 
«élaiéili , afiégée ptr Sakdin ;>^, 
Famtufe hitaitk ptfèvd» 
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ctnévilfe , lîiadteans Cbriikiis, 

Tortofe ou AncMadê , TÎUt dê Vht* 
nicie , vi«-â<vit l'ifle d*Ac»de , 

Torrofe , viHe H'Efpagne cédée aax 
TempUr.rs, , 47 , 48. 

Traperacn , château de S/tte ou de 
la psiite Acmcnie ,^,118. 

Trcmbltmeit; lie Terre , ^, 99. 

Tripoli y ville marittiM Phéaî- 
cte, efliégée per iei Ciwfés, 
i4^^i66. Les Sarafin* 1* prenaeiic 
per trahifon, 95. 

Tyt , ville famenfe de Phénicie , où 
fc retirerenc les Chrétiens après la 
perte de Jcrufalem , À, 160. Sa 
dciivrance cutu ailiégée par Sala- 

Ur b a r n IV fe brouille evec les 
Templiers, ^« 54« 

V- 

Va t • Il c b ( le Roftome de ) COU" 
^ttb fur let Mêmê» à Vuàt des 
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Templiers, itf, 148, )49.Sicafe- 
rioo de la ville capitale , jtfi* 
Vellr (l'Abbé), réfuté, B, i6S, 
Fanfleidée qu'il avoic loncliaiic lee 

Templiers^ J55. Mauvais rai- 
fonnement de cer Hiftorien rela- 
tivement à ce. Religieux , 348. 

Vénitiens ; origine de leurs guerres 
contre les Génois , B , 16 Se fuiv. 

Vcrtoc (mbé de} , réfuté dam l'ar- 
ticle des Chevaliers du Temple, 
i|4, S, 41 . 199» 

Vienne , Cuodle qui t*y tint contre 

les Templiers, 188 & fuiv. 
InRiuiflion qui recommande la cé- 
lérité , i88 , 189. Tous les Pré- 
lats ont-ils confenti â l'extinâion 
de 1 Ordre, 189, 193, 294» 
195. 

Villani atuqae la mémoire de Cli- 
mcM V'j DilTertatioo prélimi- 
naire , [ $c faiv. Il eft adx prifet 
avec le P. Bcrihier, itUt. iv 9e 
fuiv. CaraAere de cet Rillorieo, 
iiiiU i} , iij. 

Voltaire, mal informé, Bt ajo. 



Fin *U ia Table. 
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HISTOIRE 

CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

D E L* O R D R E 

DES TëMPLIëKS. 



LIVRE NEUVIEME. 

Le bruit des nouveaux maOïeun am?és aux Francs | ne carda pas à 
fe répandre en Europe : on y en publia trois relations ; une de la 
parc de r£mpereor; la féconde fignée par le Clergé d'Orient, & 
une troîfîeme envoyée par Guillaume de Chdreauneuf , Précejpteur 
Hofpiralier. La plus fîdelle eft celle du Clergé , à laquelle le Sous- 
. Jdaitre du Temple foufcrivit y & qui fut dans la fuite préfentée 
au Concile de Lyon : TAbEÎé Fleuri nous en a donné la [fubf- 
tance. Dans celle des Hofpicaliers, Châteauneuf avoue fiins détour 
que la trop grande répugnance que Ton eut à ligner la ligue fiilte 
avec le Sultan de Damas contre cekii du Caire, caufa cette étrange 
déflation ; & fi TAbbé de Vertoi a trouvé le contraire dans ceci* 
piece« c*eft pour ne Tavfnr pas lue aflèz attentivement.- VEmpp- 
peseur, ennemi juxé du Tempk^ (e voyant dupé par les Egyptiènic 
Tant //. ^ . A 
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fie cfmgtoM qu'on ne lui imputât cPavoir hilfê JérHTalem êt fet 
]|ablEam fins défenfe , ticlw daa» cdatkm de faire 1e*Pacmtche 
|c lot Templiers fdpoBfablM 4e tous les maux que kt CoraAmeni 
cauficeac à la Rtfigioo. •( Nous airoos même appris , dit Fridéfic , de 

prffhnncs digpc» de fcî, que ces Cberaliers oot adaua daaa ft»-'- 
9» ceinte de leurs Matfons , les Sultans - avec leur fuite f que noo- 
t» feulemeot on leur fit grande féte, iQatt qu'on leur permit en^ 
t» cote Peacercice de leurs fuperftitiôns & plufîeurs autres eiccès (i)* » 

Il falloit que TEmpereur fôt mal informé , puilque les Sultans 
Alliés ne le réunirent aux Francs qu'après s*étre fait long-tems at- 
tendre dans la plaine d*Acre, & qa*its en partirent incontinent pour 
marcher contre les Corsfmiens. Ils n'eurent donc pas le rems de 
fe divertir dans les Maifons dû Temple ; & par complaifance 
cHi leur en ouvrit quelques-unes , quel crime l Si , pour céder au 
tems & à la néceflîié » on amununiqua trop 'faroîliétement avec 
euX) étoît-ce à PEmpereur à s'en plaindre, lui qui chafla les Chré- 
tiens de Nocera pour la donner aux Mufulinans , lui qui donnoit 
accès aux Dames Turques dans fon palais , qui élevott leurs maris 
aux charges de la Bflagiftrature , & qui s'en feryoxc pour faire la 
guerre au Pape? 

En vue de fe réconcilier avec le Saint-Siège , Fridéric lui jura 
publiquement cette année toute fatisfaâion ; mais quand il s'ac^it 
d'exécuter ce que fes agens avoient promis , il fc moqua ouverte- 
ment des Envoyés du Papej & fur-tour cki Templier Bonvecin qu'ils 
avoient à leur tête. Certain bruit sY-lhu rtipandu qu'il en vouloir à 
la vie d'Innocent , le Pontife prit la route de Gcnes , accompagné 
de trois de les neveux feulement , de deux ChapeUiiib & de deux 
Camérierà, qui étoient le Frère Bonvecin & un Horpitalicr Génois. 
De Gènes il fe retira à Lyon, où il convoqua un Concile général ; 
aucun Evéque d'Orient n'y aflilla que celui de fiaruth^ qui j^por- 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. $ 

toit la nouvelle î'incurfion des Corafiniens. Dans une congré- 
gation préliminaire , on fit Icdure de h ktrre du Clergé Orien- 
tal, qui contenuir la relation du déialtre : elle tira les larmes des 
yeux à tous les afllftans (i). 

Dans les deux premières fefTîons , on rc s'occupa que de» dé- 
nélt-s du f^ipe avec TEmpereur. Sur la fin de la féconde, les En- 
voyé» de Eridéric, de Erancc & d'.'VngIctcrrc nyant demandé que 
la troifieme fcfTlon fût prorogée , on accorda un délai de douze 
jours , ce qui déplut extrêmement à plufiei^rs Prélats , auxquels les 
dépcnfes du féjour étoient à charge , mais fur-tout aux Chevaliers 
du lïinple & de l'Hôpital, qui avoient envoyé & qui enrretenoicnt 
des gens armés pour la garde du Concile & du Pape , & pour la 
sûreté de la ville. Après la troifieme fefiîon, où l'on prir des nic- 
fures pour arrêter les progrès des Tartares en Ruflîe , & pour pro- 
curer du fecours aux Orientaux, le Concile fe termina par la fcn- 
rcnce de d^poTition contre l'Empereur, que le Pa[)e prononça lui- 
même en prclcncc dr mus les Prélats, qui dirciu anatliéme à Fri*" 
déric , en éteignant leurs cierges la flamn]c trn bas. 

En exécution des ordres du Concile , grand nombre d'Eccléfiaf- 
tiques & de Barons François fe croifercnt, à l'exemple de leur Sou- 
verain , qui, au premier bruit de l'irruption des Corafraiens, avoit 
fait vœu de pafler outre-mer en pcrfonnc. Des avant la tenue du 
Co&Cile , Saint-Louis avoit commencé par envoyer aux Orientaux 
tUl fcnfort confidérable d'hommes & d'argent , qu'il confia aux 
Chevaliers. Ceux-ci prirent les devants, & emmenèrent tout ce 
qu'ils purent de leurs fujets, jufqu*aux poftulans, après avoir or- 
donné datts toutes leurs maifons des jeûnes extraordinaires & des 
prières publiques pour tppaifer la colère du Ciel j & pour la déli- 
vrance des Saints Lieux. 

Ce qui tenoit le plus à coeur at» Chevaliers , étbit la déientlolf 
de leur* Confrères tt de quelques - uns de kurs Supérieufs , q\A 



(t) Baùir.MifedbMtr*» tom, i, fog» lU» 
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avoient ^té conduits au Caire chargés de chaînes. Le Mairre de 
niôpital & !e Sous-Maître du Temple, députèrent à Mefeck Ayub 
quelques-uns des leurs les plus entendus & les plus capables de 
iiioyenner un acconiniodcmenr. Ils n'eurent pas plutôt obtenu le 
fauf-conduit nécefiaire pour pafTer en Egypte , qu'ils fc mirent en. 
route, charges de tout ce qui pouvoit lei^r donner accès auprès du 
Sultan , & leur faciliter la délivrance des Chevaliers. Ils firent 
d'abord de grandes largefies aux premiers de la Cour, qui s'enga- 
gèrent de propofer à leur Maître l'intention des deux Ordres, & 
le fujct de leur dépuration ; mais le Sultan , qui cntretenoit une 
amitié fecrcte avec l'Empereur , ii'avoit garde d'entrer en compo— 
(îtion avec gens dont il fivoit que Fridéric étoit l'cnncnii mortel : 
il refufa d^entendre les députés ^ &L rejecca les propoûtions de Tes 
propres nitniftres. 

Marthitu Taris , accoutumé à faire parler les Grands fclon qu'il étoit 
afFcdé, rapporte au long la réponfe du Sultan , & avec autant de 
cohfîance que s'il eût été de fon Confcil , ou du nombre des députés. 
Après lui avoir mi- dans la bouche des reproches dont nous avons 
montré l'injuftice ailleurs , il lui fait dire entr'autres chofes : u Ces 
n Chrétiens qu'on appelle Templiers & Hofpitaliers , ce font d'in- 
« dignes tranfgrefTeurs de leun (bnits , des perfides qui ne rece- 
*• vront de moi aucune grâce. N'avons-nous pas vu dernièrement 
M ces Templiers ft fiers prendre honteufement la fuite , leur Maré- 
99 chai à la téie» 6l cela contre un article efTentiel de leur règle? 
n £ft-ce donc pour mètre le comble à leurs iniquités, qu'ils vien- 
M nent les uns & les autres me préfenter des fommes immehlès 
» pour la rançon de leurs Maîtres & de leurs Frères, tandis qiill 
M ne leur eft permis d'ofFr^ , au plus , pour leur délivrance , que 
M leurcapuce on leur ceinture? C'eflavec judice que la Providence 
«» les a livrés entre mes mains chaigés de fers ; ils n'en ùttdamt 
•» jamais ; & les démarches que vous faites pour leur liberté, ne 
n ferrlront qu'à rendre leur fort, plus malheiueux & leurs chaînes 
t> plus pefiuiKs. • 
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Autrefois, il eli vrai , on ne ciiltmguoit pas entre un Chevalier 



prifonnTcr & un Chevalier refté fur le champ de bataille ; on 
regardoit comme perdus , rou"^. ceux qui romlTOîent fous la puif- 
fance des Mufulmins , mais on fut bientôt porté, par la nécef- 
fité & les circonilance&^ à (e relâcher de la rigueur de cette diP- 
cipline. 

Les Chevaliers députés, défcfpérant de pouvoir fléchir Melcck 
Ayub , demandèrent aux Courtifans, qu'ils avoient comblés de lar- 
gelTes , de leur fuggérer au moins quelques voies d' obtenir la liberté 
de leurs confrères : le meilleur avis que nous ayions à vous donner , 
ré(»ondirent les MlniftreSy c'eft d'employer la médiation de l'Em- 
pereur Fridérici pour qui k Sultan eft pénétré de refpeâ & de 
vénération : pour peu que ce Prince vienne à s'intérefTer en votre 
faveur, foie par un député, foit par un mot de lettre, foyez a^ 
furés que tous ceuic dont vous follîciterez la délivrance l'obtiendront y 
& même gratuitement. C'étoir propofer une voie d'accommodement 
impraticable i auflt répUqua-t-on qu'on n'avoit garde de la tenter , 
& que jamais on ne fe réfbu droit à Cuivre cet avis. Ainfi les dé* . 
putés s'en retournèrent, avec le chagrin de n'avoir pu entrer en 
conipofîtion fur la délivrance d*aucun Chevalier ( 3 ). 

Ce fut dain ces fâcheufes conjonâures, que les Capitulans aP* -s^^h 
femblés fe donnèrent pour Maître un vieillard , d'une £imilie do ^^sw^Im. 
bas Languedoc , favoir Guillaume de Senay ou de Sonnac , connti »- 
dans l'Hiiloire par fa prudence , fes mœurs irréprochables & foa ' 
attachement aux devoirs de fa profefllon. Oed lui qut^ de con^rt 
avec Bertrand de Comps , Maître de rHôpiral , envoya au Rot 
d'Angleterre Tannée fuivante ^ par un de fes Chevaliers connu «^awff 
le pays , une portion du fangde Notre Seigneur dans un magnifique 
vafe de crifial > avec les attellations du Patriarche y des Evéques , 
des Abbés & des Seigneurs de la Terre-Sainte. En conféquence^ le 
Roi Henri convoqua les Grands du Royaume k Londres , pour leur 
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^ t annoncer Tagrcablc nouvelle de cette faveur ; & voulant , en cette rcn- 

Gl'lLLAlMt . . 1 , 11 r 1- I 

x»E iûNMAc. contre, imiter ce cjjr' le Uini iitn Lojis avoit rjir po'jr honorer une 
portion de la vraie Croix , il jeûna au pam & a i'eau la veille & le 
jour de la Tranflâtion de S. Edouard , qu'il avi)it choifi pour porter 
la relique avec Iblemnité , d€ rEgUfc de Saint-Paul à cclk de Weft- 
minflcr , où il la donna. L'Evéque de Norvic y célébra la menb^ 
& fit un fermon, où il dit que l'on avoit envoyé ce créfor en An- 
gleterre afin qu'il y fût plus en iiûreté qu'en Syrie, & déclara, au 
nom de tous les Prélats qui étoient préfens , qu'il accordoit fix ans 
&L cent quarante jours d'indulgence à tous ceux ^ui viendrokat 
honorer le précieux fang (4). 

Tandis que la foule examinoit le facré dépôt, un Chevalier s'ap- 
perccvant que plufieurs doutoient de la vérité de la Relique , les 
apoftropha en préfcnce des Evéque» , & leur dit : « Parlez , Mef- 
*» iieuni , & dites-nous fur quoi font fondés vos doutes. Vous vous 
•» imaginez que Doa»> allons voiis deitiander une réconipcnfe pro- 
n ponionnée au don que Ton vous Sèàt ; foyei affiirés qa*aiicun 
M Sujet de l'Hôpital nî du Temple » pas même celui qui vous ap* 
» pofte ce gage facré , ne lecevra ni du Roi , ni de l'État , ni de 
n qui que ce foie , aucun préfent de quelque nature qu'il putiTe 
^ être. E(l-il donc croyable que tant d'Evéques & de gens de pro- 
M bilé fe foient réunis pour attefter, d'une manière ii authentique, 
• M «ne chofe douteufe? Peut-on les fuppofer dWez mauraife foi, 
*s pour avoir confinné une £ianeté par l'appofition de leurs fceaux? 11 
Toutefois , quelques-uns des alGUans, inquiets fur la vérité du fidty. 
fe demaadoieot encore comment Jéftis-Chrift, ^Iefn]fctté tout eit* 
tier , pouvoit avoir lailB dt fon fimg fur la terre. Pôttr répondre 
il. cette objeâion, FEvéque de Lincoln fit dans k lutte un difcours 
que Matthîea Paris nous a conCbtvé , ^ que fout le monde peut 
voir dans fes additions. 
On conçoit aflês comment ceux qui détachèrent de la Croix le corps 



(4) Muttà. Paris, adann. 1147, pag. ^ ia JUàitanmuis , pag. lii. 
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du Sauveur, qui le lavèrent félon la coutume, qui l'embaumèrent, 
qui Tenfévelirent , qui le portèrent djiis le Tcpuicrc , on conçoit, 
dis-je, comment ils ont pu avoir recueilli des linges teints, de la 
terre empourprée de fon fang , & uicmc l'eau dont ils avoient lavé 
fon corps ; mais le plus inrc rdlant , & en même feniî! le phj$ dif- 
ficile , croit de montrer comment tout cela s'étoit confervé pendant 
douze centfi ans , & avok pu parvenir jufqu'au Patriarche Robert (|).' 

Le Tanple avoit alors en Bfpagne trois célcbrey perfonnages : 
Guillaume Cardona, Précepteur d'Aragon, Don Pedro Goniez, Pré-* 
ceptcur de Portugal , Martin Martinius , Précepteur de Caftilfe 
& de Navarre. Ce dernier avoit fuivi , en 1244, Don Alphonfe dans 
une expédition où trois villes de Murcic , qui avoient refufé de fe 
rendre , furent heureulemciK réduites. Cardona fut député a?CC le 
Châtelain d'Empofte par l'AiTemblée des Etats d'Aragon , pour 
travailler à une réconciliation entre le Roi Jacques & fon fifs 
Alphonfe , devenu Roi de Porrup^aî. Pour Don Pedro Gome/ , il 
fut un de ceux qui fe diftinguerent cette année au fiége de Séville, 
c/ipitale de l'Andaloufie , appellée anciennement Hifpal , qui étoit 
dès-fors une des plus belles villes de rEuFopc ,^mifé-àla putffanc^ 
des Maures depuis plus de cinq cents ans (6). 

Ce fut Don Ferdinand III, Roi de Caftillc qui Pattaqua; àiaii 
par les foins qu'on avoit eus de h bien munir, & par la valeur d»One 
norabrcufe garnifon, les afliégcan» avançoient peu. Les- TempUen , 
fur-tout, eurent beaucoup à foulFrir des ftnHes-fréquentct & meiit! 
trières auxquelles leur poftc étoit Je plus cxpofé. Las enfin' dVne 
en butte à Tcnnemi, & fatigués pertes journalières qnHI» fcifoient, 
ils rélolurent de changer de quartier , & d'aller, à la fbnwr (fane 
nuit obfcure , fe placer le plus près de la TÎUe qu»ils poonoient, 
4e façon à enjp^çc le.wtonr. dt cene qui feraient ka premieta 
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(0 Hift. EccléfiaAifRe» liv.t» 
C<) HtfP' iUufiratA tom. j , pag. i( & 18. 
HiAobe de Ponugal, pit de4^tc<l«, tom. 
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' à paroltie. L'ennemi donna dans le fri^ : k Ut ptcmiere forrie, 

DE SONNAC, il fë vie tOll^&<Oltp fnveilt & chargé vigoureufetrienc , là oh il 

croyoit en (âreté. Plufieurs Cavaliers Maures, & plus de cent de 
leurs FanrafTins refterent fur la place. Depuis ce moment les for- 

ties , devenues moins fréquentes , on prefla le Cége avec plus d'ar- 
deur, & la ville fc rendit aux Caftillans dans le cours du mois de 
décembre de 12,48, après feize mois de fiége. II en forrit cent 
mille ames pour paffer en Afrique &: ailleurs. Apres avoir donne 
(es premiers foins à la Religion , Ferdinand confia le gouveme- 
menc de Scvillc au Grand-Maître de l'Ordre d*Avis , & récompenfa 
les autres Chevaliers à proportion des fecours qu'ils avoient tournis^ 
& des fervices qu'ils avoient rundus. 

En France , il y avoir deux ans qu^on fe difpofoic à pafTer en 
Palefline , lorfque S. Louis voyant fes Et^ts dans une paix pro- 
fonde, & n'ayant rien à craindre de fes voifins, alla prendre le 
bourdon à Saint-Denis, pour s'embarquer à Aiguelniortes. Cette 
ville, qui fc trouve maintenant au milieu des terres , ayoit un port 
fameux, qui eft aujourd'hui cloigné de la mer, non de quatre lieues, 
comme l'a cru l'Abbé de Vertor, mais de quatre milles feulement. 
On mit à la voile le 18 d'août, & dans moins de vingt jours le 
faint Roi aborda dans rifle de Chipre , accompagné du Comte 
d'Artois & du Comte d'Anjou fes frères. Renauld de Bichers ou 
Vichiers, Précepteur de France, puis Maréchal de l'Ordre, & en» 
Cuite Grand-Makte^ étoit à la fuite du Roi avec quelques autres - 
Templiers. 

Le Roi de Chipre , Henri de LuHgnan , à qui le Pape venoic 
de conférer le titre -de Roi de Jérufalem au préjudice de Conrad , 
iah de l'Empereur, amufa fort mal-à-propos les François dans ibn 
Ifle près de huit mois; car candis que leur Chef •'èccopoit à exa- 
miner pacifier les différends, que la difooide fbmentoit-eatre- 
quelques Princes Orientaux & même entre les Chevaliers des deux 
Ordres, les Sultans divifés euient tout le lotfir de le racommoder 
& de fe mettre en état de ùm 'ia€e aux Çhrétleas. Datm. leuf 

féjouc 
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fuour en Chipre, de Sonnac écrivit deux' fois à S. Louis, d'abord ■■- — = 
p rjr Ta/crtir que: le Sultan d'i Caire s'npprochoïc des environs de v>i s ^.nnac. 
Câ/.a à la téte d'un corps d'Kijyptiens , dans !c dcflcin de fc réunir ih»* 
au Sultan de Djn;n5 c: d'Al p , ^ qu'il y avoir tout lieu de craindre 
t] l ils n'enrreprtdent le fiége de Céi'arée ou de JafTa ; en fécond lieu, . 
pour lui annoncer qu'un certain Emir de Meleck-Ayub l'étoit venu 
tiouvcT, fans lettre néanmoins ni commifTîon de fon maître, à ce 
qu'il difoit , mais feulement pour fonder les difpofitions de Sa 
JMaJefté , & témoigner qu'on defiroit vivre en paix avec elle (7). 

Les ennemis du Temple firent courir le bruit que le Sultan 
ji'avoit envoyé cet Emir qu'à la foUicication .du Grand - Maître. 
4( C'eft une chofe inoute^ difoit-on, que nous ayions jamais été les 
*» premiers à parler de trêves : fi le Maître du Temple en a fug- 
M géré la propofidon, il trahie nos intérêts, en donnant à penfer 
»» que nous nous défions de nos forces. >» Ces difcours déplurent 
^tcUemenc au Roi, qu'il récrivit fur le champ à Sonnac de ne plus 
recevoir dcforniais ni écouter de femblables députations, fana un 
ordre exprùs de fa part. 

La calomnie alla plus loin : elle publia que le Grand - Maître 
avoit une intelligence fecrere avec le Sultan , &c que, pour lier entre 
«tsx une amitié plus étroite , Us s'écoient fait laigner dans la même 
palette, comme fi ce mélange de leur fang eût dû les unir plgs 
-étroitement. Après I.i niarticre outrageante dont Mcleck-Ayub nvoit 
reçu les cUpur^s du I cmple, ces accufations tomboient d'elles- 
mêmes. En effet, quelle apparence que ce Prince, qui venoir de 
rejcrtcr avec tant de hauteur les offres qu^on lui faifoit pour la liberté 
des Chevaliers , fe Toit prefqu'cn même tems fervi de leur Grand- 
Mairre pour folliciter la paix? Ce qu'il y a de vraifcmblabie, cVft 
que les Templiers & autres , chargés de la dcfcnfe des Orientaux , 
auroient bien voulu qu'on n'irritât pas un voilin dangereux & im 
ennemi puilTant, fous prétexte d'une nouvelle croifade qui, comme 



* 

(7) SpieUfgii Daehttianit tm» T» ptg, 114. 
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CtfjLLAUMi ^ P^i^C^ 'I^* autres , après de légers efforts , at>andonnerott f» 
Di soMMAc Paleftine ^ & laifleroît le poids de là guerre & foutenir aux deux 
,,4^ Ordre» & tux malheureux reftes des Francs (8). 

Enfin le Rot fe remit en mer fur la fin de Mai, après avoir 
"envoyé déclarer h guerre au Sultan d-Egvpre. Sa flotte , fortie du 
port de Liniinb, arLiva en flx jours à la vue de Damiete : elïe 
étoit conipnft'e de dix-huit cents , tant efquifs que i Liouques , & 
aurrcs petits bâtimens. Il n'y avoit alors dans Tarmée que deux mille 
huit cents Chevaliers avec leurs fuivans : on ne laifTa pas de ierrer 
l'ancre vis-à-vis du rivage où Tcnnenii s'étoit rangé , & fans att^nJrc 
Je rcfte de la flctte , on tenta le partage. Les foKhts, à l'exemple 
des Officiers 6l du Roi même, fe jettcrent dans Peau avec une in- 
trépidité étonnante, & quoiqu'ils en enflent jufqu'à la ceinture, \h 
attaquèrent le? Egyptiens à travers une grêle de traits , & avec une 
telle réfolurion, q ie la fuite de leur attaque fut de repouller l'en- 
nemi jufqu'a'jx portes de la ville , dont ifs s'emparèrent le fur- 
lendemain fans coup fcrir , quoiqu'elle fût une des plus fortes 
place* d'Egypte. Cependant l'armée s'augmentoit de jour à autre, 
& dans peu on y coniprn jufqu'à foixantc mille hommes, parmi 
lefquels i! y en avoit vingt mille de cavalerie. Ç'eût été plus qu'il 
n'en falloit pour conquérir toute l'Egypte, fans l'indocilité ÔL la 
précipitation du Comte d'Artois. 

Les deux Grands-Maîtres, à qui la nouvelle de cet événement 
parut douteufc , arrivés dans le camp , en croyoient à peine à ce 
qu'ils voyoient de leurs propres yeux. De Sonnac en fit paflcr le 
détail en Angleterre , dans une lettre au Précepteur Robert de Stan* 
fort, en ces termes : « Grandes & heurcufes nouvelles : fâchez que 
» le VenJict'i d'après le Dimanche de la Trinité, Louis, l'illuflrc 
ft Roi de France^ arriva hcureufemcnt au port de Damiete avec fa 
M flotte : le famedi tuivant, après avoir repouffé bon nombre d*In- 
tf fidèles y il iic fa defcente & fe campa fur le rivage avec tout fou 

(I) HUtoicedeMalw» lir.j. 
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tf monde , fans avoir perdu qu'un feul homme. Le DtiIMlldie fui- ' 

WOllLAOMS 

.M vant , à trois heures , il entra dans la ville , & s'en rendit maître m Sowti*c. 
»» de fa fculc aucoricc , failant fuir & difparoîtrc devant lui toutes 114^, 

M les forces ennemies , en forte que c'eft moins par notre valeur 
Il que par un coup du Ciel , it nous noui ciou/ons aujourd'hui 
t» r.Kiirr. s de Damietc. Sachez aufTi que le Seigneur Roi, réfolu de 
»» founicttrc le relie du pays, & de délivrer nos Frères avec les autres 
1» captifs, va, Dieu aidant, diriger fa marche ou contre Alexan- 
M drie ou contre Babylone (9) » (c'eft ainli qu'on appelioit le grand 
Caire , bien diiîcrcnt de l'ancienne Cabylone). Toutefois les Cxuiics , 
en attendant le décroiffement du Nil, pafTercnt Téré à Daiuicie au 
milieu des plaiiirs , livrés à la débauche & à toutes fortes de dé— 
fordrcs , maigre les fages précautions du faint Roi. 

Le Sultan d'Egypte , ayant appris le progrès des Chrétiens dans 
fon camp devant EmefTe, l'abandonna aufTi-rûr pour fe retirer dans 
fes Etats. Parvenu à Manfourah , où il fur obligé de fe faire couper 
line cuilfe gangrenée , ceux des fiens qui avoieiit abandonné Da- 
miete fe rendirent auprès de lui pour juftiliwr leur conduire ; mafs 
il fut fi peu content de leurs railbns, qu'il en fit pendre quantité, 
cntr'autres cinquante-quatre Emirs qui conmiandoicnt la garnilbn , & 
qu'il lit exécuter fur le champ à caufe de leur lâcheté : le lendemain, 
ou plutôt la nuit fu'vnnte il mourut , laifl'ant pour fuccefleur un fils 
qui éroit pour lors en Méfopot.iniic". En attendant fon arrivée , 
TEniir i'akareddin fe chargea du conuiiandemcnt des troupes. Mcleck- ' 
Ayub étoir un Prince retenu & niodclle dans les paroles, incapable 
de penfer avec contention , ce q.ii ne s'accorde guère avec Ick di^ 
cours que Macchieu^Pari.s lui fait tenir. 

Sur la fin d'oâobre , les Croifés , dclibJr.^.nr de quel côté on 

port^roit la guerre, les uns étoicnt pour le (iége d'Alexandrie, d'au-, 

très vouloicnt celui du graiid Caire : ce dernier avis prévalut ; 
c'étoit celui du Comte d'Artois, Prince vif 6c impérieux , à qui on 
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■m ne réfifloit pas impunément. Le 20 novembre, le Koi Ce mit en 
m'sonnac. » &C tandis que fa flotte rcmontoic la haute Egypre , fon 
armée de terre niarchoit à cdté entre deux bras du Nil , dont le 
plus oriental efl le Tanis. Durant cette marché , on enleva à l'en- 
nemi quinze mille pièces , tant de gros que de menu bétail. l eS 
Templiers, dont la brigade éroit à fa tête des Croifes, mirent en 
déroute un corps avancé, & en tucrcnr cent cinquante-cinq. Qucl- 
^ques jours après, cinq cents Cavaliers Egyptiens, le d')nn;int pour 
défcrtcurs , vinrent le préfenter au Roi, qui les crut fur Lur pa- 
role , & leur permit un peu trop légèrement de marclicr en corp« 
avec les Templiers. Comme leur unique but ctoit de retarder la 
marche tant qu'ils pou rroient, s'apperccvant qu'ils n'y réufTiflbient 
pas y & que d'ailleurs le Roi avoir défendu, fous peine de rebcUioD;, 
-de les molefter , ils commençetent à prendre querelle , en inful^ 
tani un Cheratter du premier rang, qui fut alTommc d'un coup de 
maffue, & renverfë aux pieds du Maréchal. Reuauld, piqué jufqu^au 
•vif, crie à fa troupe : Eh quoi î Chevaliers, nous fouffrirons cetW 
Inlulre? A Tintlant il donne le fignal, & les diaige fi vigoureufe^ 
jnént, qu'il n'en refla pas un feul. Ceux qui échappèrent à fes coups-^ 
furent précîpicés & noyés dans le Nil. Après un mois de fatigue 
on Ce trouva vers la pointe de l'angle formé par les deux bras du 
Nil. L'armée s*y arrêta 6l y établit fon camp , parce que- rcnnenii 
4toit de l'autre côté à l'orient, entre le Tants & Minfourah. ï\ika- 
* rèddïn , qui paHoit pour le plus expérimenté des Otîiciers AlufuN 
cuiaS| tenoic les Croifés fans cefle en haleme : un de fes dé^ 
tachemens ayant palTé le Tanis le jour de Noël , par un eiidroît 
dont il étoit maître , s'avança ft près , qu'il tift ou enlevft tout c» 
qui fe trouvoit hors du camp; c'étoit à l'heure du diner. Le Sire 
de Joinyiile , foutenu des Templiers, toujours les premiers k cheval « 
accourut fort à propos pour les repoullèr, & arracher de leurt 
mains quelques Seigneurs qu'ils emnienoient prifonniers (10}. 
» ■ I ■ ^. ... I i.ii i--. . 

^10) JumvilJc, r.tmoa Tyrii eontÎMiata mjlorla, //ii, 1^» y 
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' Au bout de trois mois , employés à cotiftmire une chauflife fur r.- n r 
le Tanis, on nMroit pas plus airaocé que la premiçre fèmaine, parce ^u^^^o^nac. 
que les Egyptiens , par le moyen de leur feu grcgeois & de leiirs 
machines, ruinoient en un'moment l^ouvrage de pluHeurs jours. On 
commençoit à fe décourager, lorfqu^un transfuge vint s'offrir de 
montrer un gué , moyennant cinq cents befans d'or. On accepta 
TolFre ; & le. Roi étant allé lui-même recnnnoître l'endroit guc'abic , 
îl fut réfolu qu*on renteroit le partage. Le lendemain , 8 de février, 
le Roi divifa l'armée en trois corps , donnant le premier , qui fai- 
foît l'avant-garde , à ceux du Temple , fe chargeant de Tarrierc- 
garde , & confiant le corps dt; bataille au Comte d'Artois , Ton 
frerc. Rabcrr, craignant de n'avoir pas à la gloire de cette expé- 
dition toute la part qu'il dciiroit , >.r.r<ianua au Roi cîe p-ifler Is 
premier à la tète de Tannée. Louis , qui cor.noiHb't Tardcur indif- 
crcte & l'humeur impétueule de Ton frère , le refufa ; niais ie Cor.ue 
peril'liiu datib fa demande, c^iie lui fut odroyée, à condition qj'il 
feroit ferment de ne rien entreprendre que tout le monde ne fur 
pafTé ; qu'après la deieente, il laiiTeroit aux Templiers l'avant-gardc , 
& les fuivroi: avec le corps de bataille. Le jeune Prince pron.ic 
tout, 6c , de grand matin, s'ergigea dans la rivière fuivi de feizc 
cents che%'aux , raiu (Il tLU.< du lemple que de i iiopiral, 6c des 
Chevaliers Anglois commandés par le Cor.ite de Sjli>[)t'ri. 

Quoique le gué It- trouvât plus difficile qu'on ne sVîoit imaginé, 
ou ne laifTa pas de deiccndre à la vue de trois cent*; Cavaliers 
Egyptiens, qui firent mine de s'oppofer au palLige. Les Tei;uplitfb 
les ayant difllpés, fe rangèrent en bataille, pour faire face jufqu'i 
ce que le rcflie de 1 •iniée fut pafie. Si-tôt que Ton fut en ordre, 
on marcha vers le c.>n;|) ennemi; rava;u-garde le força rëpcc à 
la main, & mena battant tout ce qu'elle y renconrr.i : quch|ue« 
Emirs demeurèrent fur la place, iS»: Fakareddin lui-même y fut tué 
d'un coup de lance. De fi heureux commencemcns aiiroient peut- 
être été fuivis d'une vidoire coiiiplete, li le Comte d'Artois fc fût 
ibuvexiu de ce q^u'U avoit juré^ & s'il eût fait tout le cas qu'il 
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Aivoît de ravis da Grand^Mahre. Dans une aflèmU^ tenue fur 
db'somnac. la fuite des opéfations^ [^Roberc portant la parole à Sonnac» en 
■"' préfence du Comte de Salisbéri , lui tint ce difcours : ti Croyez- 

•> moi , courons à Tennemi tandis qu^il eft en déibrdre , & que 
M nos gens (ont en train de vaincre. Qui nous empêche de mettre 
*9 une lin glorieufe à cetre journée , en marchant fur le ventre au 
9' Mufulman , que nous voyons défuni par la fuite , & déconcerté 
it par la frayeur ? Qu'avons-noub à craindre? L'arrîere-garde s^avance 
f» & nous fuir ; s'il arrive que nous nouf; foyons trop engagés , au 
t^ moindre fignal nous ("jrons l'ecourus par ic Roi, à la tétc de fcs 
•» cfcadrons iuipcnérrablcs. d , ' 

Le Grand-Maitrc , vieux guerrier, pcrfonnagc difcret & confommé 
dans Tart niiîiraire, repondit : « Seigneur Comte, il n'cll pas un 
M de nous qui ne rende à votre valeur toute la juHice qu'elle nicritc; 

nous avons été plus d'une fois témoins du zele infurmontable &C 
ti de cette grandeur d'aïuc avec laquelle vous fourtnez les intérêts 
i> cic Dieu & de fon Fglilc, niais dans les conjonclurcs pré fentes , 
»> nous vous fupplions d'en niodcrcr Tardcur, & de nous permettre 
I» de refpirer un moment, après cet avantage que le Ciel vient de 
« nous accorder. Si , par le plaifir & l'honneur d'avoir battu l'en- 
»» nemi , nous nous trouvons dédommagés de tout ce que nous 
t» avons fnu ffc rr , on ne peur p^s en dire autant de nos chevaux; 
»ï aucun fcntîment de joie ni de gloire n'ef} capable de les rétablir 
& de [^ucrir clc5 Cfn)]is qu'ils oi;t rcçcs. II fcroit donc p 
»' à mon avis , plus pr\î d'artendrc le reflc de l'armée ; par 
>î cctr? inr.clinn , nous aurons le tcm;; de nous rafraîchir, nous &L 
>j nos cii:vaux ; i.ous profiterons d.s avis du Roi *5k: de Ion Con- 
I» feil , & nous n'en deviendrons que plus formidables à l'eoneniL 
« Ceux que nous avons mis en fuite, ne manqueront pas d*avertîr 
i> que nous fommcs en pcrir nombre; vous les allez voir fe raf- 
i> fembler &c revenir à la charge avec de nouvelles forces , &: je 
» crains que nous n'en foyons enveloppas fans aucune efp^rance 
M dé retour, n 
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A ces mot«, le Comte d'Artois frémiflant d'indi gnation , fe prit * ' " ■ g=a 
à éclater en injures d'une n^.anicre indécente contre ceux du Temple »i Sonkac 
& de l'Hôpital, les qualifiant de traîtres & de fédirieux. « 11 y a long- 
»i tems , dir-il,&je m'en apperçois aujourd'hui, que nous ferions 
» maîtres de l'Orient, fans les fourberies de ces prétendus Religieux, 
lï intérellésà travcrfer nos deflcins à nous tendre detpieges. Faut-il 
I» qu*un feul Templier, par fes difcours artificieux, nous faflé manquer 
« l'occafion la plus favorable de porter un coup fatal au Muful- 
» manifme! Ce n'efl: qu'afin de paroitre d^autanc plus néceffaires, 
a & d'engloutir les richefTes de l'occident, qu'ils tâchent de rendre 
ij cette guerre perpétuelle, en traluJTant les uns, en cnipoifonnant 
»i les autres , & en contractant des alliances avec les ennen;is du 
ïs nom chrécun. Leur conduite à l'égard de l'Empereur eft une 
1» preuve fans réplique de leur mauvaiië intention. »» 

Des invedives au.li atroces, quorque hafardées par un Prince dont 
• on connoifloit le carafterc, ne laifTercnt pas de niortificr étrangement 
les Chtvaliers des deux Ordres : De Sonnac , au nom de tous , 
' y répondit en deux motf. «« Kh quoi! grand Prince, penfez-yous 
»» donc que nous ayions abandonné nos proches, nos biens, notre 
» patrie, que nous avions pris Thabit de Pclîgicux' dans une terre 
» étrangère, & que nous expollons tous ks jours nos vies pour 
■» trahir l'Eglife Chrétienne & renoncer à notre falut? Croyez qu'une 
fï penfée û indigne d'un Chrétien n'entra jamais dans l'cfprit d'aucun 
» Chevalier, i» Puis fe tournant vers Renauld de Vichicra , qui 
portoic le JBeauféant , il lui cria : »* Déployez , déployez votre 
99 bannière; il faut que les armes & la mort décident aujourd'hui 
M de notre fort & de notre honneur. Nous étions invincibles li 
n nou» fufTions reÛés unis ; mais l'efpric de divifion va caufcr la 
» perte des uns & des autres. » 

Le Comte de Salisbcri, qui craignoit les fuites de cctt»- n erefle, 
ayant voulu fe jeiter à la traverfe , fut aufli maltraité que les Che- 
valiers. Adreflanc la parole au Comte Robert , « Je crois, lui dit- il , 
i> mon. Prince y que le plus sûr eft de nous en rapporter à l'avis 
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«■■' ." = >» du Grand-Maître : c'eft un gentilhomme d'une probité recoiinuft 
P£ soxNAc. »> & d'expérience , qui a vieilli fous les armes & dans le pays , 
isfo» connotr la force & la rufe des Egyptiens , au lieu que nous 

«1 autres, jeunes étrangers^ fommes tout oeufs ^ & inexpérimenTés 
n dans h méiïcr de h guerre. Tout ce que noiis ûrons , c'eft 
n qu'il y a une grande différence entre la manière de combattre 
n des Orientaux & la nôrr.-. » Puis, jettant fur Sonnacun regard de 
tendreflc l-c de bonté ^ il tâcha de l'appaifcr par quelques motifs 
. de confoîation. Robert en courroux, lui coupant la parole^ ft prît 
à jurer & à ch:irger d'opprobres le Comte Anglois , au rapport 
de Matthieu Paris , qui n^a pas manqué de mettre du fien daoa 
cette narration (i i). 

Enfin la fcene fe termina par courir à Tennemi à bride abattue^ 
les uns par un courage aveugle, les autres par emportement, Ac 
le plus grand nombre de crainte de paflèr pour des lâches. Malgré 
les cris de Sonnac , Robert, à la téte de fa brigade , part le pre-> 
mier': un gros de Sarrafins, fuyant devant lui, Pattira dans Man« 
fourah ; les Chevaliers l*y fuivirent , & la prédiâion dii Grand- 
Mahre nfe tarda pas à fe vérifier, car tandis qu*une partie des foldats 
butinoit, & que ie Comte pourfuivoit les fuyards au-delà de cette 
ville , les Infidèles fe rallièrent de tous câtés ; Bendocdar , un de 
leurs Chefs, -vîtit fondre fur Robert, & le força de rentrer dans 
Manfourah ; d*autre part, un grand corps d'Egyptiens sVtant formé 
entre la ville & TArmée Chrétienne , empéchoit le Roi de fecourir 
fon frère. Ainfi les habitans de Manfourah, revenus de leitr première 
frayeur, & fecourus à propos, firent main baflefur ces înconfidérés, & 
du haut des fenêtres & des toits les écraferent par une grâle effroyable 
de tuiles, de traits & de pierres. Les Comtes d*Artois & de SaUsbén 
périrent en cette rencontre ; le Maître de FHôpital fut fait prifon- 
nier; de Sonnac, après avoir perdu un œil, fut aflêz heureux pour 
fe faire jour au travers des ennemis , & fe làuver de Manfourah 
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avec c^uelque pèu de Tes gens, y laiiTanc pour morts deux cent «HSBsa 
quarante de (es Chevaliers. A fon retour , il fit préfent au Sire de m*' sokna& 
^ Joinviile , fon ami , d'une tente magnifique , qui fut expofée près 
des machines dont on s'étoit emparé. Cette journée ne fut pas 
moins («nglante le foir qu'elle l'avolt été le matin ; les Mufulmans 
réunis attaquèrent le corps des Croifés commandé par S. Louis : 
fi la charge fut terrible , la défenfe fut opiniâtre & vigoureure y pour 
h pcree , elle fe trouva égale, à cela près que celle que les Chré* 
tiens firent en chevaux étoit irréparable. 

Le Roi, averti par fes efpions que Bendocdar reviendroît à (a 
charge le vendredi fuivant, prit toutes les mefures néceflaires pour 
le bien recevoir : il divi(k Tamiée en huit corps ^ & en fit une ' 
ligne , qu'il rangea devant la barrière du camp , aflignant à chacun 
Ibnpofte. Le Maître du Temple, malgré fes blefiures, occupa 
le quatrième avec le peu de monde qui lui étoit rçfté de la défaite du 
mardi. Comme fa troupe étoit des plus foibles, on lui confia les 
machines piriiês à Penncmi ^ puur ^'en défendre en cas de befoin.. 
Outre ce renfort • il eut encore foin de fe couvrir d^un bon retranche-*' 
ment de forts madriers. Malgré cette pr^aution , fon pofte fur 
des premiers attaqués , & rennemî.eut à peine efTuyé quelques dé~ 
charges 'de bi^es, quUl fit pleuvoir fur les Chevaliers une nuée de 
traits & un torrent de feu grégeois qui embrafa le retranchemenc. 
Par ce moyen Fennemiy tombant fur les Chevalfers les enfonça & 
en «tua grand nombre , fans que perlbnne le mit en devoir de 
les recourir. Le Grand-Maître » ce refpeâable vieillard , qui con- 
noiflbit d'autres vertus que celle de tuer & de fe battre, demeura 
fur la place. On remarqua , derrière l'endroit qu'il avoit occupé , 
plus d'un arpent de terrein tellepieni couvert de traits & de flèches, 
que la terre en étoit cachée ( 1 1). 

Ainfi mourut de Sonnac, que Pentaléon & après lui le Cheva- 
lier Jauna nous repréfentent comme un fourbe, qui fongcoit beau» 
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coup moins à friurti.lr llitir.ncur des Orientaux , qu'à fc maintenir 

GlULLAUME ... , ..... 

nt soNNAC. dans les laurpations ; comme un traître qui s'etoit Liiflc corrompre 
»i;<». &L fuborncr par le Sultan d'Egypte, pour taire en>poironncr le faint 
Roi & les principaux de fa fuite (i *?). 

Funefte penchant dans un Hiftorien , que celui de détraélcr de 
fang-froid ; il fait au prochain & à la vérité un tort énorme , dont 
le tems a peine à mettre rinjufticc en évidence. On ne voie rien* 
de ce prétendu attentat du Grand-Maître dans aucune Hifloirc ou 
Chronique du tems, ni dans aucune des vies du Roi , faites par gens 
qui Tavoicnt accompagné dans tous fes voyages. Seulement , dans 
celle de Cui!!iunie de Nangîs , mort vers i?ci, on trouve que, 
pendant le iéjour du faine Roi en C^ilîipre, on sVroit ù]f\ de certain» 
fcéicrats , à qui Ton avoit fait avouer qu'il» avoient été envoyés, 
& quelques autres avec eu.\' p.ir le Sulr.m d'E.^yprc , pour attenter 
à la vie du Roi 5: des Chjfs de la croifacie ; mais aucun des An- 
ciens ne s'eft avilë de faire entrer les Templiers dans cette conf- 
piratîon : celui des modernes à qui la pcnféc en cfl venue le pre- 
mier , ne pourra jamais être lavé de cette tache de calomaie & 
d*inipofture. 

La mort de Sonnac , & la déroute de fa brigade ne mirent pas 

fin à cette journée : l'ennemi entreprit encore de forcer d'autre» 

poftes , mais ayant trouvé par-tout une réûftaoce invincible ^ il prie 

le parti de la retraite. 

Cependant l'Armée Egyptienne grofltflbit de jour en jour, tandis 

■t^ ^ Chrétiens dépériflbir. Déjà il ne s'agilToit plus du 

grand Caire, ni des beaux projets du Comte : d'Artois outre qu'une 

psrr'e ^'es François étoit hors de combat, la famine » les maladies 

À Isi fcorbut| fur»tour , firent un rd ravage dans le camp, qu'on fe 

-c",*<>lut de regagner Damiete. L'ennemi , fe doutant bien que ki 

^ 'Cés iercient obligé» d'en venir là, iê pofla de façon à les ac- 
Cro^ 



Ord, Jck, rthus gfji'ut ,\ Item, Hiftoirc générale lî.s Royaumes de 
(il) PtituOiù |chtpre flt <h Mcaraki» , tom. i , pa^. 59> 
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câbler & à les envelopper à mefure qu'ils défilcroicnr. C'efl dans 
cette trille conjondure que k ûiin Roi fut mis aux fers : tout ce 
qu'il y avoit de Seigneurs &l de Solda:s fut fait prifonnier. Le Comte 
Pierre de Bretagne , choifi pour traiter de leur délivrance , ne voulut 
accorder au Sultan, fils de Mcl ck-Ayub, aucunes des forterefles 
que les ChrcL:-!;^ tcaui^::: encore en Paleftine , par cette raifon 
que l'Empereur Fridéric , à qui elles aj^jjartcr.oicnt , n'y voudroit 
jamais conitntir. Comme un lui prupolMir en fécond lieu d'aban- 
donner au moins quelques - uns des ch^Acmx c ji dcpendoienc 
tiii lempic ou de rH'ïp:tal , le Comte répor.du i]i:c ccld n'cn.iir pas 
moins impofilble , d'aurant que ceux qui en avoî.nt U garùi:, fai- 
foient ua ferment folemael , en y entrant, de ne les rendre pour 
Iç rachat de qui que ce fût. 

Après quelques débats , & bien des menaces de la part du vic- 
torieux, le Roi cuiiieiitit à donner, pour la rançon de fa pcrfonne,. 
la ville de Damiete, & pour celle de tous les autres prifonnicrs , 
un million de befans. Par confidération pour h ptifonne du Roi, 
le jeune Sultan fe contc-nta de huit cent ntillc , qui font neuf millions 
de la monnoie qui court aSuellcment. Suivant le traite , Louis de- 
voit payer aux Emirs le quart de la rançon avant que de quitter 
l'Egypte i mais après avoir amalTé tout ce qu'on put d'argent pour 
faire cette fommc, il manquoit encore trente mille livres. Le Sire 
de Joinville, en préfence du Grand Précepteur & du iNîarcchal du 
Temple , confcilla au Roi de les emprunter du trcfor der. Cheva- 
liers : le Précepteur, qui étoit Frtre Etienne d Outrccourt , en té- 
moigna fa furprife à Joinville, &: lui dit : « Conm.Lnt pouvez-vous 
»> donner un fi mauvais avis au Hoi , vous qui f. vcz que nous ne 
»» fommes pas propriétaires de ces commandes, 6t. qu'en nous char- 
»> géant de ces dépor.- , nous avons juré ik fait ferment de ne nous 
»» en deflaifir qu'avec la permifiion de ceux qui nous les ont con— 
j» fiés? i> Toutefois, Joinville confeillant au Roi de prendre par 
force les trente mille livres, fi on ne les donnoit pas de bonne 
grâce, le Maréchal die au Koi : « Sire, il vous (il bien libre, fant 
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i> doute , d'en agir à votre Volonté ; mais fi roua fuhrez Favis du 
I* Sénécbalj ne trouvez pas maaTais que nous remplacions cette 
n fomme a?ec les deniers que vous avez dans Acre. >* A ces mots 
Joinville part avec la permiflion du Roi, monte fur la galère où 
étoic le tréfor du Temple , & en demande !es clefs de la part de 
fon maître : comme on faifoic difTîcuIré de les lui accorder, il prit 
une coignée, & men3<;a de mettre le coffre en pièces, ft on ne le lui 
ouvroit. Le iMarcchal , voyant cette réfolution , lui fit donner les 
cle6, & le Sénéchal en tira tout ce qu'il jugea à propos (14). 
Lt traité ayant donc<été conclu à condition quHl y auroit une 
ta vicHttM. trêve pour dfx ans entre les deux nations , & que. tous les Chré* 
riens, captifs depuis l'accord fait avec PEmpereur, feroient rendus» 
le Roi quitta TEgypte , 8c reprit la route d'Acre. Il n'y fut pa» 
plutôt arrivé avec les triftes débris de Tes troupes & de celtes des 
Ordres Militaires , que les ^Templiem penferént à fe donner im Che^ 
Le choix ne pouvoit guère tomber que fur un fujet agréable au Roi 
de France : auffî élut>on le Maréchal de l'Ordre» Renauld de Vi« 
chfersoude Bichiers, Chevalier d'un mérite reconnu, dont la famille 
me parolt avoir été Champenoilè» car je trouve un autre Renauld 
de Bichiers en 1 135 » parmi les bienfaiteurs de PAbbaye d'Auberive» 
dans le Diocefe de Langres , & qui fait à ce monafieie donation 
des biens qu'il avoir dans le voifinage (if). 

Les Seigneurs François , dégoûtés de leur féjour en Orient, par' 
les roatix qu'ils avoient fouflEerts en Egypte , tâchoiene d'engager 
leur Souverain à fe rembarquer avec eux ; mais le nouveau Maître 
du Temple, avec les principaux de l'Hôpital & des Teutoniïiues, 
lui ayant 'repréiênté, que s'il le retîroit alors, fon départ cauleroîc 
la perte totale de la Terre-Sainte , & que , vu la mauvatlê foi donr 
les Egyptiens donnoient déjà des marques, il étoit k craindre que 
les prifbnnîers ne fulfent jamais délivrés , le Roi fe rendit k leur» 
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raifons , & déclara , dans un Confeil , qu'il étoit réfolu de ne 

poinc abandonner les Orientaux dans le trifle érat où ils fe crou> oa'vicHieiis. 

voient. ~ " 

Vers ce tenis-là Robert, Evéque de Lincoln, que THiflorien An» 
glois appelle le fléau des Religieux , entreprit d'unir à fon Evêché 
tous les biens *k revenus des Eglifes qui ne poiirroient faire preuve 
tvid-iitc de leur pofreflion, ni du confentement tle fon Chapitre. . 
j\v.\ni envoyé au Pape Maître Léonard, fameux Romipete, pour 
dciviander l'approbation du Saint-Siège, il l'obtint, & convoqua 
les Religieux pour la leur notifier. Ceux du Temple &: de l'Hô- 
pital , avec quelques autres exempts , en appellcrcnt , produifircnc 
leurs griefs à Innocent IV , & en furent favorablement écoutés. Le 
Prélat, voulant pourfuivrc l'appellation des Chevaliers, pafla la nier 
malgré fon grand âge , mais n'ayant pas trouvé le Pape difpofé 
en fa faveur, il le quitta en foupirant, & en dUant tout haut : u O 
»» argent, argent! que ne peux-tu pas, fur-tout à la Cour de 
» Rome! » Innocent , qui l'entendit, répliqua : a O Anglois, An- 
») glois , jufqu'a quand vous rongerez-vous les uns les autres ? Vous- 
»i même ^ mon I rcrc , combien n'avez - vous pas faigné de vos , 
« ouailles pour enrichir des étrangers ? Combien cie vos fujets n'avez- 
»> vous pas épuifcs, tandis qu'ils étoient occupés les uns à la prière, 
a ài les autri's à exercer fhofpitalité (i6)? >ï 

Les Templiers apprirent cette année la mort de l'Empereur 
Fridéric, dont ils n'avoicnt pas beaucoup a le louer : ce Prince, 
en même temps qu'il chargeoit le peuple de la Fouille d'une im- 
pofition la plut, forte qui fut jamais, tomba malade, & fit un tef- 
tament où fe trouvent ces mots : « Nous ordonnons que tous les • 
M biens de la Milice du Temple , dont nous fomiucs en poncflion , 
»> lui foient reftitués , ccux-la fur-tout qui lui apparticnaent de plein 
M droit; nous voulons en outre que toutes les Eglifes & Mailbns 
>* Religieufes jouillent déformais de leurs anciennes libertés & des 



{U'iMatiÂ, Paris , ad limt aaaum^ 
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i> droits dont noue tes «Ttons privées. » H ne paroit pas que dans 
M vtcMiEAs. là fuite on aU eu beaucoup égard à ces difpofidons (17). 

u,,. L^année fuirante le Prince des Bathéniens ou Afiaflins, ayant 
appris le défaftre des François , dépécha au Roi deux Émirs , qui 
eurent rcflronterie de lui témoigner qu'ils ne j^mprenoicnt pas 
pourquoi'il n'avoir point encore envoyé des préfens à leur niairre , 
tandis que ]ci autres Sojv i niv^ s\.cqiiirtoient de ce devoir, laclur.t 
bien qu'ils n'Jtoicnt ailuicà du iturs vies qu'a'Jtant qu'il plairoit 
au Prince de la Monragnc ; a Kr ccll pour vous fommer de fa 
»j part , dit l'un d'eux , à imiter les autres Princes, que nous fommes 
»» envoyés, fi mieux vous n'aimez nous faire décharger du tribut 
»» que nous payons aux deux Grandà-Alaitrcs. » Interrogés pour- 
quoi leur Prince n'avoir pas encore attenté à la vie de ces deux 
Chefs, ils répondirent : c'eft qu'il n'y auroir rien h gagner pour 
lui, d'autant que leur more ne manqueroit pas d'être vengée fur- 
ie-champ par leurs fuccelleurs; en quoi, dit Mczcrai , ces Cheva- 
liers éroient glorieux d'être redoutables à celui qui Tétoic à tout 
le monde. Le Roi, méprifant ces audacieux harangueurs, fe con- 
tenta de les renvoyer aux Grands-Maîtres , qui furent chargés de 
leur répondre. Le lendemain de Vichiers & Châteauncuf pour tout 
. accueil leur dirent : » 11 faut que vous &: votre maître foye^ étran- 
»j gement dépourvus de raifon, pour porter l'audace jufqu'à tenir 
»» de tels propos ri lui Toi de France ; on vous fait grâce de rcf- 
»> peéter cette qualité d'iîniirs dont vous vous pnre?; fans cela nous 
' ■ • M vous ferions jerter au fond de la mer, tant nous avons de rcf- 

M pcâ pour votre maître. Partez à l inflant , &; dites-lui que nous 
»i le fommons d'envoyer au Roi, dans quinze jours au plus tard, 
I» des lettres d'excufe qui réparent la faute qu'il a faite , votre 
M Infolence* m 

Cette fermeté) que le Roi ne défapprouva pas, réudit; & avant 
que les quinze jours fullènt expirés, on revit les Emirs chargés de 
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pr^fens, & s*éaoDcer d'une autre ntanîcfe (18). Le Roij de Ton 
côté, les traita avec beaucoup d^huiuanité^ leur fie de» préfcns, & 
les reavoya plus conrens de lui , qu'ils ne Favoient ^té cks Grands- 
Maîtres. .. . 

Depuis leur défaftre les Chevaliers & les François s^éfiotent 
tenus iiir la défènfive , & ne s*étoient occupés qu^à rétablir quel- 
les places. Le Roi , séfolu de foire une tentatitre fur Naplouiè , 
qui eft Pancieone Samarie, prupufa fon delTein aux Barons & aux. 
Templiers fur-tout, qui Tapprouverenr , 6e. lui dirent qu^ils répon- 
dotent de Texécucion , mais que conime Pentreprife étoit pérlHcufe,- 
ils le fuppHoient de les en chai|(er fans y expofer fa propre per-- 
fonnc. Le Roi dit qu'il en vouloit être : on s'opiniâcra de part & 
d'aune, & la chofe en demeura là (19). Peu de tems après il leur 
propofa Icfiégc de Bélinas, autrefois Céfarde de Philippe : la pro- 
pofition fit encore approuvée, toujours à condition que le Roi, 
dont dcpcndoit le falut de tout le pays , ne s*y trouvcroit pap. Il 
y confentit enfin , & le lendemain , au point du jour, la petite 
ariULc arriva dans la plaine , au pied de Téminence où la place 
étoit fitude. Uélinàs fut attaquée par quatre différens endroits, du 
tdté de îa plaine par les Templiers, au-deflus & à Toppcfite par 
les Gendarmts du Roi , à droite par les Hofpitalicrs , & à gauche 
par un quatrième corps. Un gros de cavalerie ennemie, voyant la 
la réfolunon avtc laquelle on fc difpofoit, sVIoigna s'infuit à 
toute bride , ce qui répandit Talarmc dans la place, «Se engagea les 
habirans de Tabandonner pour fe réfugier dans les montagnes. Par' 
ce moyen , & l.in^ coup férir, on fe vit maître de Bélinas, a qui fcs 
trois enceintes ne furent d'aucune utilité. 

Le Roi , qui jurqu'aîors n'avoit eu qu'à fe louer de la conduite des 
Templiers , dc^ fervices qu'il en avoic reçus , leur en lénioigna 
fa reconrioiflance par la donation du château & de la Châtclicnie de 
Bazéesy qui ell a prcfcnt la Conimanderie de Beaiikz lur iMatiia^ 
_ . • 

Cil) JoioviUc, Vie de 2>. Louis. J ( if) Le P. .Dabiel, Hiit. de iuaix. 
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— = o\i Bcauvez en Aquitaine. L'ade porte que Louis, en confaltration 
pt VicHiîRs. des œuvrer charitables qu'il a vu pratiquer chez Jes Templiers, & 
rians le defTcin de rcconno-trc les f'ccours qu'il en a reçus, leur fait 
ce don par pure auniAnt; , in puram tUcmojynam ^ pour le falut de 
fon ame hL de celles de fes parcns, fans autre condition que de 
participer aux biens rpirituels & prières qui fe feront déformats 
dani la Maifon du Temple à Jérulalem. La charte fait aufli men- 
tion des limites de la châtellente, de fes dépendances, & de plu- 
fieurs immunités en faveur de l'Ordre, entr'autres que leurs fer- 
miers, emphyiéotes & autres jufticiables ne feront cirés devant d'au- 
tres juges que ceux du Temple; que les appellations des procès, 
intentés pardevant les Juges 6: Tribunaux des Chevalier!? , feront 
portées devant les Juges Royaux , & non ailleurs (lo). 

Cette donation fut acceptée le jour de la Pentecôte, dan-; la Ca- 
thédrale d'Angoulcme , par Frère Hugues , Précepteur d'Aquitaine, 
par Gérard, Archevêque de cette Eglil'e , Légat du Saint-Siège, 
en prélence de Gérard , Archevêque de Bordeaux, de Jean de 
Poitiers, de Hugues de Saintes, de Hugues de Lufignan , Comte 
de la Marche &: d'Angoulôme , qui vivoient tous en , ce qui 

. ■ montre évidemment que Baudouin fe trempe, en failant remonter 

cette fondation à Louis VII en 1 1 5 i , & en donnant la qualité de 
Grand - Maître au Frcrc Hugues. Je m'étonne que les Auteurs du 
ClolTaire n'aient pas vu cet Anachronifme , & que, fur la feule au- 
torité de cet Hifloriea , ils aienc fait Hugues quatrième Grand- Maître 
du Temple (11). 

Il y a une faute à -peu 'près de cette nature à corriger dan» 
M. de Larreyr. Dans^ le tems^iue Henri 111 , Roi d'Angleterre , s'attiroit 
des reproches de toutes parts pour fa cupidité & famauvaife foi, un 
Chevalier vînt au/ïï fe plaindre d'une brèche faite à la charte de 
ik maifon : le Roi lui régpndic « que les £ccléfiaftt<^ues> mais fur-* 

(»o) Baïuieuin, Privilcgcs tic lûcdrc dcl (11) Diicangc, in Giogurùt, vtrio Tciw 
lft|d «Xnifiïa Ckrifi, wnm, im. 1, toi. loet. 1 

» tout 
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»j to'Jt les Templiers &: les Hofniraliers , avoient tant de privilèges -'" c 

»» 6c tant de chartes, que Icur^ richcfies les enorgucillifibient , &l ds VicHJSiifc 

»> que leur foperbe les rendoic fous ; qu'on pouvoît révoquer , par ^^^^ 

»» prudence, des chofes accordées inconfi dé rément j que le Pape 

»» avoit foiivent révoqué Tes dons avec un nan objlante : & pourquoi, 

»î ajoutoir-il , ne pourrois-je pas annuller les chartes imprudemment 

»» accordées par moi-même ou par mes prédcceflcurs? »> — «t Que 

»» dites-vous, Stre , répliqua le Ciievalier , outré de cette réponle ? 

M à Dieu ne plaife qu'il lorre de votre bouche de pareils difcours! 

•I candis que vous oblerverez la juftice , vous pouvez bien être 

n Roi; mais û-tôt que vous la violerez, vous ccfTerez de l'être, i» 

C'en eût été aflez , fous un autre règne , pour perdre la téte iur 

un échafaud. Rien de moins vrai ni de plus outrageant que cette 

réplique; elle ne fut jamais celle d'aucun Templier Angtois, pas 

même du Grand-Maître, qui éroit alors en Palcftine. 

iM. de T/arrey a bien voulu donner cette qualité au Précepteur 
de KlarkenveJ , Maifon de l'Hôpital à Londres, tbadée en iioiy 
& qui n'appartint jamais aux Tcniplicrs (2^). 

Henri , qui avoir pris la Croix depuis quelques années , phitôt 
pour exiger de l'argent de fes fujcts , que pour porter du fecours 
aux Orientaux, aûembia en iz-ja fes liarons ; & leur ayant notifié 
le terme de fon prétendu départ, qu'il lïxa au 14 juin de 1155, 
il affcâa d'annoncer fes difpofltions aux trots Grandi-Afaicres^ par 
line lettre U dit entr'autres chofes : 

«« Comme vous pafTez pour avoir une flotte des mieux équippées^ 
t> j'attends de votre attention que vous voudrez bien en réparer, 
•» pour mon ufage , les bâtimens les plus forts ; que vous les tien- 
w drez prêts f chargés de vivres , de matelots & autres munitions 
•I néceiTaires pour un an , de façon que je puilTe y avant le tenis 
» de mon paflàge^ les-affréter fie m'en fervir pour tranlporter d'avance 
M les foldatsy armes & chevaux que je delHne au fecours de la Terre- 

(at> Ififtoirc d' Angloetce (w ccttc année. - 

T9me, IL O 
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^ " Sa-ntc : n'oubliez pas fur-tout de préparer des logemens pour ceux 

oi VicHUKs. »> de 1 équipage, & d'avoir foin que tout rarmement foit en lieu 
»> sûr julqu'à mon nrrivce. Vous ne manquerez pas non plus de 
»» me renvoyer l'année fuivanre les mêmes vaifTeaux , en état de faire 
f» voile & de me conduire en Palertine avec tous ceux de ma 
t> fuite. Par le foin que vous aurez de me procurer ces avantages, 
t> on jugera de votre zele pour ma perfonne , <k de votre attache^ 
» meni i la confervation des Lieux Sitnrs (*), w 
' Il f auroit eu de la témérité à faire de telles avances à utl Pfince 
à qui fbn Parlement mcnie & fes fujets refufotent de Targent; Tes 
beaux projets de croifade n'en impofoicnt k perf-înne : auffi le» 
Chevaliers n'en furent pomc dupes , & cette demande hors de 
iaifon demeura fans effer. 

- Il tSt tems de reprendre la fuite des Pr(^ceptcurs fie donations 
dont nous n'avons pas eu lieu de parler ailleurs* 

Le Temple de la Rochelle avoir pour maître, en 1107, Temeruts 
Boez, qui eut pour rucceflèu rie Frère Arnauld en 1 2 1 8. Boez étolt 
Tréforier du Roi d'Angleterre, félon les aâes de Ryrner; atiléurs, 
iï eft qualifié Ptéceptetir de Poitou. En 13441 cette Commanderie 
étoit adminiftfée par Pierre Boion, qoi fit travailler à un canal ^ 
& en ii^o par KéHe de Burfat , enfîrite par Guillaume de Lerig^ 
fil Hélte Duput , qnt tous prennent la qualité de Précepteur du Temple 
d6 la. Rochelle y ce qui défigne le Supérieur , fiE non le Procureur 
de la Maifon, ainfi que Pa cru le Pbre Arcere (13}. 

En 1148 , donation de la terre fie du château de Geneîrac, avec 
ftfr dépendances (24). 

• In 1250, le Temple de Mbifiè acquit les dtmes de SaUonieres, 
en écfrtinge de celles de Cfaemillon , avec Landric , Abbé de Saincf 
AmouM, Dlœefe de Senlis (15) 

• €etfe année*là, Ait fbndée k Rbuen, dans lir Rue des Hermites, 



(*) Ftcdtrd^ ConventiofUt f Rymtii, 
tan I , pan. i , pjg, 
(i)} Hift. «le U Rochelle, coia. pag. joi. 



C «4 ) C'i'f^rium vtr^ Tcnetncncum. 
Cij) l^iiUia Chifi., twn. v>, (ai. 14SS. 
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me ioeonde Maifoa du Temple^ qu'il ne &iit pas coofoodce aveç j^^^^^^^ 
celle qui fut dotée , en 1 1^ , à reodroit oîi Ton a bâti defiÂt h pt v^wm. 

Maifon Coniulalre (16). lij»;"" 

En iiyi , Peïronne, Comtefle de Bîgorre , choiHc pour exëcit^ 
teur teftanientaire le Précepteur du Temple de Borderec » avec let 
Evéques de Coramioges & de Bigorre (17). Ver& ce tems-là , Arnaud 
de Vefemale , qui avoir été Maréchal de Brabant , & marié avec 
la ComrcfTe Alix , ic lit Templier , & devint, félon du Tillet, fou- 
vera:;i niairr. de l'HurcI du T^oi I lnlippc !e Rardi (2S). 

La 13)2, Robert de Stitilurr, Pr^c piciir crAngletcrre , fut en- 
voyé en Gafcognc par Henri III, pour .ïppanLr la, troubles que la 
difcordc y exciroît (-9). Cette nK-nc adi cV Gcofroi de Chârcau- 
brKKit coaihrue le Piceepteur ci'/\t]u;uir,e , rii;'ni:';it: Gu:Jo a'e ro/iû 
Camicrna , fon exécuteur teftauienuire, iui iegue un cheval de 
cinquante livres (lo). 

En 1255 , le iwi iVEcoCié avoit pour Aumônier un Prêtre da 
Temple , nommé i-rcrc Richard dans les adcs de Re nier. ; 

En iiîjS , Frcrc Dairnace, Précepteur de Sainre-IVÎarie des Sa-- 
lines , Diocefc de Cannes en Sicile, attaqué fur la poffcffion de 
fon turriroirc , prouve en juftice qu'il avok été cédé à i'Ofdre plus 
de cent ans a:jparavant par les Evéques de Cannes (*). 

Bien auparavant Vcncelbts , Roi de Bohème , avoit appelle ks 
Chevaliers du Temple dans £es F.tats. Leur pmnier Précepteur dans 
ce Royaume fut Pierre Berka de Dube & Lippa. Dans peu ils 
eurent dans ce Royaume julqu'à vingt Maifonfr opulentes ^ donc aoutt 
aurons lieu de parler dans la fuite (31). 

Nous avons vu qu'en plufieurs rencontres, les Prélats admirent 



( x6 ) GaUia CArifi» ttm. 1 1 , co.'. 71. 
(17) Hifloirc de B&ro* page 817. 
(U) Aa&low, &aùl0gk4B Fnaee* 

1, pag. Ii<î7. 

{19) f<Kdtra , Convtntioius Rynuri, tom. I, 
fiig. 1*8. 



(•) UgheOi îtalia Sacre, 7, Je 

Cjnr.cn-îhus Epifcof-is , pag. 

Dij 
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dn Templiers dans leurs aflêmblées : THiftoire d*Erpagne nous en 
fournit encore un exemple pour ce tenis-ci. Jacques de Timor , 
' nommé Vice-Gérent du Grand-Maître , fe trouve dans un Concile 
tenu à Tarragone, où Pon fit un décret aflez fmgulier, favoir qu'il 
étoit permis aux Evéques de Provence d'abfoudre les excommuniés 
de leurs Diocefes, & à l'Archevêque d'abfoudre les Sujets de fes 
SufFragans (31). 

Cette continuation d'eftime de la parc des Grands enver-. la 
Maifon da 'Iciiiplc, tant de libcialités , tant de prcuvct, de coti- 
fiance dont nous ne connoiflbns que la moindre partie, ces niar-« 
ques de confidération dont nous les avons vu honorés par Saint- 
Louis , tout cela joint au témoignage que le Sire de Joinville rend 
il la régularité des Hofpitalicrs , fait voir combien peu font fondés 
nos modernes , dans l'idée qu'ils nous donnent des Chevaliers de 
ce tems : nous pourrions ajouter que !e Patriarche de JérulaJcra 
& PEvcque de Wincheflcr, voulant réformer un Chapitre de Cha- 
noines Réguliers de Paiedine, ne crurent pas pouvoir employer de 
moyen plus efficace , que de leur faire prendre la Croix du Temple, 
& les foumeftre à l'autorité des Supérieurs de cette Chevalerie (15)- 
Nous n'omettrons pas non plus qu'en Chipre, on honoroir alors Ja 
mémoire du Bienheureux Jean de xVlontfort, Chevalier du TcnîpJe qui 
vivoirfurla fin du douzième liccle, céîcbrc pendanr la vie pardesmar» 
ques de lamceté peu commune , & après fa mnrr, par ies miracles qui' 
fe faifoienr à fbn rombenu. Son corps, préfervé de corrupcion, le 
nionrroit entier dans une Maifon de l'Ordre de Ciceaux , appellée 
de fon nom le monaflere de Saint-Jean, qui, dans ia fuite ^ eft pafTé 
aux Francifcains (34). 

On a célébré fa £ète dans le cours du mois de Mai : il écoit. 



()t) CotleSh Maxhaa Cmâlwrum Hijpa- 

nid, corn, s . P-g- i9<!- 
(}}} Mat th. Paris, adaaiutm ii}t. 
(14) BvMAûtdtMmuâko» /tf. 1 Ciraiii- 



Antwàu de Armda in ithurarîo fiu dtfi- 

criptionc Terrs 5.. . 7<. 
Item , Mtmlogium Ciflercienje , pag. 171» 
Cifimhaa kiftertiim , pag, 49t. 
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Fiançoisy H tvoît lié Comte de Riicbas & Maréchal de Chipre; 
U eat un fîere nommé Philippe , Gourecneitf d*Acie en ttf6. Trois ot vichum. 
cents Barons, tant AUemands que Franç<^B & Flamands, ne voyant 
point d'apparence de recouvrer fi-tôt les Lieux Saints, fe retirèrent 
en Chipre avec lui , où s'étant réparés en diverfês folitudes , ils fe 
firent hermires , & menèrent une vie afTez pénitente &c aflez mor- 
tifiée , pour être dans la fuite confidérés & honorés comme faints 
par PEglife Grecque, contre fa coutume de ne folemnifer la Féte 
des Saints Latins que quand ils font des premiers fiecles (*). 

Sur la fin de 1x53, le Roi de France, apprenant la mort de 
la Reine régente ia mere, fevit obligé de retourner dans fcs Erats, 
ce qu'il cxecLira îe 24 avril de l'année fuivante , fur une flotte de 
cLidcor/c- birinicnsj aprcs avoir demande au iMaîtrc du Temple le 
i rcre Krtiiond pour fon pilote. Le rrajct ddVcru a idllc de Chipre 
fc fu en quatre jours par un vciu tdvoraljlc ; mais en approchant 
la àîor.tjfcîni; de U Croix , le navire Uonua de nuit fur un banc 
de Sable, ou l'un crut qu'il s'ctoic brifé. Joinville fc leva proniptc- 
ment, & courut fur le tillac , tandis cjUL Remund , au défefpoir, 
fe lamentoit , déchiroit fes habits, ëe s'arrachoit la barbe. Le pilote 
ayant fait jetter une féconde fois la fonde , on fentit que le vaif^ 
feau étoit dégagé , & quand le jour parut , on découvrit un rocher 
contre lequel il fe feroit brifé, fans le banc qui l'en avoit garanti. 
Ce premier péril échappé, on retomba daus un autre , qui fit fair« 
vcBU à la Keine d'envoyer un vadllau de ceiu inarcs d'argent à 
Saint-Nicolas de Varengeville en Lorraine. Enfin, après une na- 
vigation de deux mois &t, demi, la flotte arriva fur les côtes de 
Provence (55). 

Quelque tenis après , le Roi d'Angleterre , qui étoit en Gafcogne 
a?ec le Chevalier Robert de Sranfort , defîreux de traverfer h France 
6l de voir Paris, écrivit au Roi pour lui en demander la pcrmifiion^ 



(*) HiO. générale de i'Ifle Se Royaume ^1 (m) Méinoiru de, l'Acadiraie âe$ Inteàf^ 
Chipie, pai le P. Lufigaaa, foi* |àoas, Hc, wsa, lo, pag. 
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die lai ftîc accordée voloiitkrf*« te Roi vint wof^âerwt de lui 

pe'H'jchujis. jufqu'à Chartres. Henri itok aeconipagné de mille Gentilshommes , 
montés & vécus fuperbenient : le Roi lui olTrit de loger où il fouhaite- 
roir, nu Palais, ou au Temple, ou en quel autre hôtel il jugcroit 
à propos. Henri choific le Temple ù caufc de fa nombreuf^ fiiire. 
Certc inaifon, qui <:toit hors de Ja vil!^' , cor. te;. ou , félon Matthieu 
Paris , aficz (l'cTpace &: de bAtimens pour loî^er une arniLC. Les 
Chevaliers l'avoieiu ainii agrandie , pour la coniii.adiic de leurs 
Chapitres généraux , qui s'y ani;n)bloicnr de toute la France , &L 
afin que les Capitulans, réunis dans une même enceinte, cufTenc 
plus de facilité de conférer fur les affaires de l'Ordre. Henri, après 
avoir été fpicndidemcnt traité au Tcnipîc le foir de fon arrivée *, 
pria le B.oi de trouver boa qu'il lut donnât le lendemain à dîner 
au méiue endroit , c'eft-à-dire dans une grande Salle où les Tem- 
pliers, félon la coutume des Levantins, gardoienr les boucliers des 
plus fani.Lix Chevaliers. Le*; qtiatre murs en étoient couverts : un 
Anglois railleur y ayant apperçu celui de Richard Cœur-de-Lron , 
dit à Henri à rorcille : Sire, à quoi penfez-vous , d'inviter ici les 
François à dîner &: à fc réjouir? la vue de cet ccu va les faire 
trembler, & les empêchera de manger. Heari Ht icmblaoc de ne 
le pas entendre, & ne répondit rien (36). 

Le ièjKieme décembre de cette année, mourut Innocent IV , fai 
ctîxîeme année de fon pontificat : le jour de Noël fuivant, le Çar* 
dinal Evôque d'Gftie fur élu pour k ren>placer , & prit le nom 
4*Alexaadre IV. II fut un des Souverains Poniîfes Jos plus attacbés: 
xux Templiers : dès la première année de Ion txaltaiion , il atm 
donna : ' t ' • 

l". Qu^il feroic procédé contie quiconque oTeroIr exiger -d'eux 
i»f4, aucune décime. 1 - . 

t\ Il ordonne aux Evéqucs d'admettre les Glerot, préfemés par 
les précepteurs» pour la dcflcrre des EgUlci. ifi]illi}ire$.à TOrdre^ 

< ■ — p^^^^^^^M^^ I f i j I II ^t^^ ^ ,m,f, .,11 

(}0 DnicI ft Mutli.Parif. . - . . ■ ^ 
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fans qu'on puifTe contraindre les Chevaliers a faire , au préalable , ^=^œb 

RfNAVLD 

Une penfion à ces defiervaos. Ce règlement avoit été déjà fait par oi Vichurs, 
Honoré III , &: il fut cnfuite confirmé par Clément IV. 
* 3** décide que les Templiers ne font pas obligés de contri— 
buer'aux Irais & dépens que Ton a coutume de payer aux Nonces 
& Légats du Saint- Siège , quand bien même ils pafTeroient fur leurs 
terres ^ à moins que cela ne foir expreflement ordonné par lettres 
apnfloliqucs : fi cependant ks fufdits Nonces éfoicnc Cardinaux,- 
le privilège ne fera d'aucune valeur. 

4**. Que les Evèques puniront févéremenr, & procéderont juri- 
diquetiient contre ceux qui retiennent & s'approprient les aumônes 
faire*» à l'Ordre, ce qui fut confirmé dans la fuîtc par Clément IV. 
& Adrien IV (37). 

Ceux à qui ces privilèges pnroltront fufpeâ;; , peuvent recourir à 
li coHc^lirtn de Rymer 5 ils y trouveront encore fept à huit bulles 
du même P.ipe en faveur des Chevaliers. 

Da ns la premier?, il efl ordonné que déformais on aura plus de 
rcTpect pour le droit d'afile, accorde par le Saint-Siège aux Mai- ' 
fons de l'Ordre; que les Prélats auront foin de défendre qu'on ne 
faffe aucune violence à ceux qui s*y feront réfugiés ; que les Che- 
valiers cependant , fe garderont d'y recevoir les homicides, & n'y 
(fréteront aucun fecours à ceux qui leur paroitront difpofés à troubler 
la paix & Ta jullice. 
' Par la féconde bulle , Alexandre approuve & confirmé toutes les 
exemptions accordées a l'Ordre par fes prédécefTeurs , & par tOttttS 
p^rfonnes conftituées en autorité fpirituelle & tcn<porcIle. 

Farlatroifiemc, il enjoint aux Prélats d'excommunier non>feulclnint 
ceux qui nlMrlcraitent les fujets de l'Ordre en leur faifant Violence, mats 
encore ceux qui, après les avoir injuriés de parolés, ou Ieu# avoir 
caufé quelque dommage, sefuferont de le réparer^ après en avoir 
été avertis. 
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■i^sasBBB Dans 1» quatiiefflCy le Pape, 8*adrelGmt aux E?éques, s^exprinie 
p» VicMiEM. ainfi : « Si vous faifiex attention aux dangers auxqueh les Templiers 
'«ff< ti s'expofent tous le& jours pour la défêniè de la Ctaéàetaé, 9c 
M aux bons offices qu'ib rendent aux pauvres d*Orien( , loin de 
M les niolefter, yous feriez des premiers à les protéger contre leurs 
» adverfaires. Cependant , nous apprenons avec chagrin que quel- 
1» ques-uns d'entre vous ^ devenus leurs perfécuteurs , refufent de 
M les entendre , les chargent d'injures , au mépris de nos avertil^ 
>» femcns mit [;;cncraLix que particuliers, qu'on ne daigne pas même 
5> lire, ou que l'on méprifc après les avoir lus, ce qui ne tend 
>> qu'à infpirer d'autant plus a'auda.cc &: d'iiUulcncc aux cuneniis 
>» d'un Ordre recommandable par toutes fortes d'endroits. C'efl 
» pourquoi, fuivant les traces d'Honorius notre prédéccficur, nous 
»» vous ordonnons, en vertu de PobéifTance que vous nous devez, 
I» de recevoir avec refpeâjde publier & conllater ndéleraenc toutes 
»» les lettres , foit générales, foit particulières, que nous vous adref- 
5> ierons à leur fujet; de traiter ces Religieux avec bonté; de faire 
ï> artention à ce qu'aucun de vos fujets ne refufc de leur rendre 
n juUicc , &: ne les empêche de fe chaîner des aumônes à For- 
n dinaire. » 

Par la cinquième , il efl ordonné aux Évéques que quand ils 
ne pourront pas convaincre ceux qui palilnr pour avoir battu un 
Templier en fccret , ou qui en font violemment ibupçonnés, ils 
les obligeront à fc purg;er parrerment, & les exconuminieront s'ils 
refufent de le faire. 

■ - Dans la fixieme, qui eft de l'année fuivante, il eft dit qu'on laif- 

'***• fera aux Chevaliers pleine & entière liberté de faire leur quête une 
fois Tannée dans chaque £glife, & qu'à ce jour, aucune autre Con* 
frairie quelaleurnes'y aifemblera» en vue d'avoir part aux aumônes 
des Fidèles. 

x^. Qu'aucun Evéque ne pourra, fans l'agrément du Saifit-^iége, 
excommunier les Sujets de TOrdre , m mettre en interdit aucun de 
leufs Oratoires* i 
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3*. Que toutes les fois qu'ils fc prcfcnteront aux Prélats pour j^'- j s. 
leur demander juflice , on aura foin de les traiter de façon qu'ils ds'^Vickjmii, 
ne foient pas obligés de recourir fî fouvent au Saint-Sicpc. - 

4 . Que toutes perlbnnes libres pourront, en fanté comme en 
maladie , fc retirer dans les Maifons du Temple, fans que perfonne 
puifTe s'y oppofer. 

j". Que les Sujets de l'Ordre feront enterrés gratis , & qu'on 
ne recevra pour honoraire p que ce que les mourans ou leurs proches 
offiriront. 1 

6*. Que ùùnM la teneur de leun ancient priril^gei , on fie- 
pourra lever aucune dSme fur leurs animaux ni leur pacage. 

Que quand ils auront des Oratoires ou des Cimetières à bâtir 
pour leur ufage & celui de leurs Familiers feulement , les Evè« 
quc^ auront foin de les faire bénir , loin de s'oppofer k leur 
éredion. 

8\ u Quant aux Chevaliers, dît encore Alexandre aux Evéques, 
w que vons trouverez avoir quitté la Croix & l'habit de TOrdre^ 
*» pour s'abandonner il leurs inclinations, & mener plus librement une 
M vie féculiere, & ceux qui, rebelles à leurs Prieurs , retiennent des 
fi bailliages ou autres offices, contre Tobéiflànce , vous aurez foin' 
91 de les avertir d'obliger les uns à reprendre lliabit , & les autres 
» k rentrer dans U dépendance & la foumiflion dues à leurs fupé- 
» rieurs > & s'il s*en trouve de réfraâaiies k nos ordres , Ils feront 
n tenus pour excommuniés, jufqu*à une entière fatîsfaâion » 

Le telle de cette bulle , qui eft fort longue , rchouvelle d'anp 
cîennes grâces accordées autrefois à ceux qui étoient en confrater- 
nité avec les Chevaliers , & finît par ces ftiots : « Nous voulons 
«» en outre que ceux de vos Clercs qui^ avec la permilfion de leur 
19 Prélat ou Chapitre, entreront pour un an ou deux an fervice 
H de cet Ordre /n'en foient pas empêchés , & perçoivent , durant 
*> ce temfr-Ià , tous les fruits de leur bénéfice k Pordinaire. » 

Par la feptieme, adrelTée .aux Précepteur & Chevaliers d'Angle-* 
terre , le Pape fiatoe que quand ils omettront dans la fuitè , pat 
•7fl«s'//. E 
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négligence ou fimpliciré , de faire ufage de quelques-uns des arti— 
M VicHURs. clcs contenus dans leurs privilèges , cette oniifiion ne pourra leur 



>!}«. préjudictcr , à moins qu^il n'y ait contre eux prefcripùon ou autre 
droit acquis. 

Dans la huitième, Alexandre s'énonce ainfi, en parlant au Grand- 
Maître : a Ayant appris par vos lettres, qu'en vous fallant un devoir 
M d'exercer rhofpitalité envers tous, & fpécialeraent envers les 
n Prélats , quelques-uns d''entr'euX) que vous recevez par bonté dans- 
M vos maifons, & à qui tous foumUTez abondamment le néceiTaife, 
it veulent s'en prévaloir , conroe d*un droit qu'ils ont acquis par 
M la coutume^ s'embarraHant peu de vous être à charge & de vous ■ 
m molefter par leurs oombrçufes fuites , nous , attentifs à votre fup- 
' M plîque , & à vous procurer la tranquillité po0ible, nous défendons^ 
» à l'exemple d'Innoceet notre préd^efleur , à tout Prélat d'ex- 
•t torquer déformais dans vos maifons aucun droit d'hofpicalité (38).» 

Cecte pièce eft la dernière i^i fut adre^ à Renauld ; il mourut 
cette année y après fix ans de maitrife. Un certain Foulques de Saînt- 
Mtcliel par de lui avoir luccédé , au dire du Ptn Bertholçt (3^) ; 
mais cet Hiflorien ne fait pas attention que les qualités de Maître 
& de Grand-Maitre font bien dilTérentes : le terme de magifier 
Vi trompé, comme bien d^auttes dont nous avons parlé, auxquels 
on peut ajouter TAbbé le Bœuf, qui dit avoir vu , dans un cartu- 
laire du Chapitre d*Auxerre , la lettre d*un Doyen , iidreflée vers 
11,5} k Renauld de Vichiers, Commandeur, quoiqu'il fût alors. 
Crand-Maltre (40). 

M. Ducange doiuie à Renauld pour fiiccefleur un certain Âmaulrt» 
uniquement fondé iiur un endroit de Renaldi (41), qui prouve bien 
que ce Chevalier fîit recommandé aux Xempiiers Orientaux, & de- 
mandé pour Précepteur de France par S. Louis & par le Pape, 



( 3* ) Ryncri aSapu^lica, ton. i , part, t, 
pag.%,^, io£^ II. 

($9) HiAaJit de Liucaibonrg , tom. f« 
pas» i«. 



(4c) Mt'moircs : )accmantI'Hift. d'Auxcrre, 
«om. I, pag. 739. 
C41) Adamuim ii^^i» n, ji. 
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D E S T E M P L I E R S; 3j 
mais Ton ne voit pas qu'il ait été poftulé pour Grand-Maître ; & 
quand cela feroit, s'enfuivroit-il qu'il eût poflédc cette dignité? On di'vÏchim». 
cil tente de tout abandonner , quand on voit des favans du premier 
ordre tomber dans de femblables mt-priles. Outre que âam peu nous 
allons voir Amauiri Précepteur de France , le continuateur de Guil- 
laume c.i: Tvr dit exprcflément que Renauld de Viciiicrs fut remplacé 
par i r: re i'homas lierait, que d'autres nomment Bcraldi , Berard 
& ikrnuld : c'ell lui qu'on fait auteur des cérémonies abfurdes 
profanes que les Templiers fureoc accufés d'avoir pratiquées le jour 
dz leur profcfTIon. Moas vernuM en ion lieu il cette imagtoatioa 
«ft fondée (42). 

la première année de Berauld , il fe ont à Lérida une aS^mblée 
générale des États d'Aragon , oii afîîftercnt quelques Chevaliers , 
entr'atitrcs le Précepteur de Catalogne , Hugues /ohis. Le Roi 
Don Jacques y promit & fit ferment de conferver aux denx Ordres 
& autres Ewciéiîadiques , tous leurs dnoits anciens « àc y CiH ajoura 
de rtouveaux) que l'on trouvera dans le Recueil que nous dcons (43)^ 

Cette même année, Alexandre accorde À l'Ordre Teutontque toutes 
les immunités, indulgences & ltt>ertés dont le Sainc-Siége «roit faC- 
qvt^àhn gratifié les deux Maifom du Temple 8t de rH6pical| & 
ce , parce qifii obferroit avec édîficadon les ftatuts dés Hoi)»italier» 
à Pégard des pauvret infirmes , & Ceux des Templiers en qui 
regarde les fondions des Chapelains, des CheTaliers 6l aiitNs Si»* 
Jets. « Pour cette raifon , dit le Pape, tl ell jolie de vous ^aler, 
M en grâceï & en privilèges, k ceux dont voua tidwt avrit xeld 
n dimiter les vertus & la conduite (44). Maigri ce témoigntige 
»> rendu à la régularité dés Clievaliers, ce Pape ne laifia pas d*ex* 
n communier ceux de PtulTe fur la fin de cette innée, à «aafe de 
it leurs démêlés avec Cafimir , Duc de Cujavie« 

Vers oe tems^k^ une irruption de Barbâtes, Ibnis depuis ^el* 



(41) Tyrii tmiiauta Hifioria » tdhurA (4;) Marta HifpaiiuUf coiumr.. 1441. 
pncn. I (44) Hifi, Or&àt TaOwm. , fart, i , ptt^\ i \ 
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ques années de la Tartarie , foas la conduire de Holac^u , vint fondre 
BtKAotD. fur les Mufulmans, & le rendit pluficurs <.L leurs Sultans tributaires. 



IH7. Enflés de ces premiers fuccès , & s'imaginant pouvoir împoftT le 
jiiciuc joug aux Chrétiens Orientaux, ils envoyèrent un Ambal ir.i.L;;r 
aux deux Grands-Maîtres, avec commifllon de leur propofer tout 
ce qu'ils pouvoient defirer de plus avantageux , s'ils vouloient ne 
pas s'oppofer à la rapidité de leurs conquêtes. Berauld Chateau- 
jieuf aflenibierent leur Confcil, &C ne furent pas long-tenis à dé- 
libérer fur une affaire de cette nature. Ils rejetterent les offres de 
Holagu avec indignation , & répondirent que ce n'étoit pas p ur 
vivre délicieufement qu'ils s'ttoient confacré.s à Dieu d'une manière 
fpécialc, mais dans le dcfrcin d'cxpofcr leurs vies pour Jcius-Chrift, 
' dans une terre qu'il avoit arrofée de fon fang pour le falut des 
honitnes. et AinH , que voa Tartares , dit-on aux députés , fulTent'- 
' M ils audî formidables que des Démons échappée des enfers , pa— 
» rotlTent quand ils voudront , ils auront affaire aux Serviteurs de 
w Jéru»-Chri(l ; nous les attendons en pleine campagne, & fonimes 
t* tout prêts à les bien recevoir. » Telle fut la réponlé des Grands- 
Maîtres , qui toutefois n'empêcha pas ces Barbares d'entrer en 
Syrie trois ans après, d'y faire le dégât, & d'y enlever pluûeurs 
places (45)< C'eft à cette incurfîon des mêmes Tartares ou Mogols, 
. qu'il faut rapporter l'entière extinâion des Afla0ina & la prife de 
leur Chef, le Viel de la Montagne. Dix mille hommes le tinrent 
^fliégé, dit-oD, pendant plufîeurs années dans un fort, que le man- 
que de vivres obligea de fe rendre. 
, L'année 1^58 eft remarquable par la rupture fcandafeufe arrivée 

dans Acre entre les Génois & les Vénitiens , à Toccafion du mo- 
naftere & de TEglife dcSainiySabas , dont ils avoient Tuiage commun. 
En vain les deux Grands-Makres travaillèrent à réprimer ces ani- 
oiofités > & à ménager un accommodement entre œs deux puiflâmeft« 
Républiques» la difcorde en vint à un tel point » que les Génoia 
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chalTerent les Vénitiens de la ville, & les contraÎ9:nîrent de fe re- ' 

Thomas 

tirer à Tyr. La guerre ainfi déclarée par voie de i\ut, les Vénitiens, Berauld. 
fécondés par les Pifans , revinrent à la chirpjc , entrèrent pendant 
la nuir dans le port d'Acre , & nprè^ avoir brifé la chaîne , brû- 
lèrent ou coulèrent à fond vingt-trois batimens Génois qui fe trou- 
Voient à l'ancre ; puis ayant forcé le monaftcre de Saint-Sabas , 
ils en chafTcrcnt les Génois à leur tour. Les Vénitiens viélorieux ^ 
ailoient confentir à l'accommodement propofé par Chiteauneuf 
& Berauid , lorfque RolH , Capitaine Génois , parut à la hauteur 
d'Acre avec une puilTante flotte, réfolu de venger Thonneur de fa 
nation & Pembrafement de fes vaifTeaux. Il y eut en efiet un combat 
naval entre Acre &c Caiphas, pii les Génois furent vaincu» ^ 6l per* 
dirent vingt-cinq galères (46). ' ♦ 

Dès -lors ces Républicains devinrent ennemis mortels, en occi- 
dent comme en Orient: fur terre , iiir mer, & par-tout où ils iè 
rencontroient , ils en venoient aux mains , ce qui caufa d'autant plus 
de chagrin aux deux Ordres, que ces Républiques réunies a votent 
été jufqu'à ce tems un de leurs plus forts appuis. Le Pape , informé que 
les Génois étoient afliégés dans Sainte-Gilie j ville de Sardaigne , par 
ceux du parti Vénitien , enjoignit avec menaces aux uns & aux au* 
très de réconcilier, & leur envoya deux Chevaliers, revêtus de 
la qualité de Nonces ApoAoliques , l'un du Temple , Fantre de 
l'âôpital, avec ordre aux alfiégeans d'abandonner leur entrepriiè, 
& aux Génois de ibrtîr de la ville dans huit jours , de la confier 
à la difcrétion & au pouvoir des Chevaliers, qui , après en avoir 
pris poffeinon au nom du Saint^iég^, « aurons ibtn, dit le Pape, 
n de fe faire prêter ferment par la bourgeoifie^, lui feront promettre 
» de n'embrafler aucun parti, & de s'en tenir à ce qui fera ordonné 
M de notre part. «» Cette commiifîon , qui eft du 6 juillet, lùtadrelTée 
aux Chevaliers, intéreffés plus que perfonne à voir la fin de cette 
guerre , qui ne pouvoit que hiter la perte de la Terre-Sainte (47)* 

(4<) Hiftoùe géaéiakit Jàoûlem. Ut.! (47) Odaric Rdadéu» ai kme «shmi, 
1», cbv. I. I"* I«> 
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=*=:^= En Fnncc, cet Amaulri dont nous avons parlé, & qui fut éfu 
BtaAULO. Précepteur fur la réquifition du Pape *5c du Roi , permit aux Jilancs- 
Manteau); d'avoir un cimetière & de bâtir , avec ras;rément de 
l'Evéquc, une chapelle & des lieux réguliers dans un emplaccmcnc 
au-dedans de Paris, joignant les murailles. S. Louis cft cependant 
regardé comme principal fondateur de ces Religieux , parce qu'il 
donna quarante fous de rente à la maifon du Temple, en dédom- 
. magcment des droits de cenfiye qu'elle avoir fur le lieu où fut conf- 
tniic ce nouv^eau nvonailere. Le» Blancs-Manteaux croient des Re- 
ligieux mcndianf; vc!>us de Marfcilic ^ où arotC commencé leur 
Ordre , & qui furent abolis en 1174. 

Il ert à remarquer, & nous l'avons déjà obfcrvé plus d'une fois, 
que rien n'indifpofoit plus les Evéqucs contre les Ordres Militaires, 
^ue les privilèges dont ceux-ci jouif.bient durant les interdits 
oéraiix. Pour peu qu'il s'élerâe de ^quurelie» entre les Laïques 
le Clergé , les Prélats recouroicnt aux cenfures , & tout k rems 
qu'elles duroient, les Templier», ufint de leurs droits & immunités, 
•*artiroient ces reproches que nous avons vu^ , ôr que nous trott** 
Vons renouvcllés dans les fcttrei de Robert , Evêque d'AngouIéme 
& de Ponce de Sainics 1 au Précepteur de Poitou & an Vifitcar 
général d'au -deçà des mers. <« Arant que nous fuyions élevés à 
» FEpîfcopat, dit Robeft au Vifîteur, & depuis que nous fommes 
it honorés de cette dignité, nous «rons pris les kitéi^cs de yotre 
» Ordre en toute occafion ; nous n'airons eu rien tant i cisur que 
îM de le faire rerpeâer; nous fommes allés au-devaht de tour ce qui 
» pouvoir faite plaiflr k vos Sujets ^ en leur donnant mille marques 
)» de tronté, en les protégeant autânt flc au-delà même de cè que 
» nous pouvions : c*eft ce qiit nous autorife à recourir à vous avec 
confiance , èc et qui nous fait efpérer que vous ne nous refu^ 
»» feres pas reiièt de nos juttes demandes. » Pub entrant en ma« 
tiere , il déduit les raifons qui f*ont porté à jetter un interdit iîir 
la ville épifcopale & toutes les terres du Comté d*Angoullme; il 
fe plaint amèrement de la conduite des Chevaliers Angoumois ^ 
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du mépris qu'ils font de fes ccnfiires , & prie le Vifitcur de réprimer j ' ■ 

ccrcc aîA^icc. Les L hc^valiers ayanr apparemment fait rcponic au birm'uÎ, 

Tr^'iat q.iiLs ne lailuicnt qu'ullr de kurs immunités, Robert ajoute : tïffT' 

ti Quand bien même vous auriez obtenu ces privilèges, ce dont 

«) nou^ ne convenons pas, parce que nous n'avons vu nulle part, 

»ï ni Uiiï dire qu'on ait jamais accordé des grâces fi contraires à 

w la liberté ecdéHallique ; quand mèm£ tout cela vous fcroit permis^ 

M encore feroit-il à propos de vous en abflcnir, puifque , félon 

»i TApôtre , tout ce qui tft permis n'eft pas toujours expédient , 

»» fur-tout s'il s'enfuit un fcandale , & fi la charité chrétienne en 

j» fouiffc. »ï L'Evè^ue de Saintes finit par ces mêmes termes fa 

lettre au Vifitcur; & dans celle au Précepteur, il dir r a C'efl 

jï pourquoi nous prions & exhortons votre prudence , au nom de 

n Dieu àc pour l'honneur de vutre Ordre, d'empêcher vos Sujets 

•* de conjmettre dans la fuite de pareilles indécences (^8). »> 

Comment ces Evcques pouvcnenr-ils révoquer en doute des pri- 
vilèges tant de fois renouvelles-? Quauroient-il; eu k répliquer, fi 
on leur eut dit qu'il y avoit quelque chofc de plus que de findé- 
cence à punir mille & mille innocens, pour les crimes du Comte 
d'Angouléme? L'ufage des privilèges accordés aux Templier» pour 
les tems d'interdits généraux , paroiflbit bien plus conforme que 
contraire à la charité, & s'il fe glitToit des abus dans cet ufage, 
ils n'étoient pa»^ à beaucoup près j auffi énormes que ceux des cen- 
fiires générales. 

Voici une sucre sCTaire , oîi Ton voit que les Templiers n'excé^ 
dment pas impunément les bornes de leurs privilèges : ceux du 
Diocefe d'Auxerrc ayant élevé une cloche au-dcflus de leur Oratoire 
de Monétan , dans le deiTein d'attirer le peuple à leur office , & 
un de leurs Chapelains ayant donné la bénédiâion nupfiate dans 
un cas oîi cela lui étoit défendu , PEvéque Gui de Meilot les foaitna 
d*6ter la cloche , & déclara le mariage non ralable. Les Chevaliers 
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BBsa tefufaat de fe foumettre , FOrdinaire le» ctea devant on Cardinal 

iuaAuu>. qui faifoic les fondions de Légat en France, & fuivit tellement 
44,,, cette affaire, qu'il ùllut dtpcndie la cloche, 6l rehabiliter le ma- 
riage (4p). ; . 

Nous trouvons dans des montimens hiûoriques de cette annte 
3159, que dans les traités de paix faits entre le Roi de France 
&c celui crAnglercrrc , les Templiers furent choifis pour dépofitaires 
de femmes flipulées , & admis plus d\inc fois pour plaige & cau- 
tion (50); que dans les troubles qui divifoient Henri III d'avec fes 
Baron? , les Chevaliers ne prirent d'autre parti que celui de la paix, 
& ne parurenr dans ces agitations que pour les pacifier ; aufïî choi- 
lit-on le Frcrc WiIIaume, un d'entre eux, pour l'cnvo\'cr au Pape 
avec quelques autres, dont Alexandre loue le zele & la prudence î). 
Le iKLiiie Pontife accordant au Roi de Hongrie le cinquième des 
revenus eccléfiaftiques , en excepta nommément les Templiers avec 
les autres Religieux Militaires , |»at cette raifon qu'ils n'avoient pas 
moins à fouffrir des Tarrares en Syrie que lui dans fon Royaume. 
Toutefois , ajoute le Pape , nous les exhomms par nos lettres apol^ 
.toliques à vous féconder de tout leur pouvoir dans les. travaux que 
vous êtes obligé d'entreprendre pour la défbnfe de vos Etats , ic 
pour une caufe qui leur cfl; commune avec vous (51). 

Mat|hieu Paris f dont l'Hiftoire finit fur la fin du mois de juin de 
cette année , raconte , fur des on du , qu'outre la guerre des Véni- 
tiens avec les Génois , il y eut encore une furieufe querelle en Pa— 
leftine entre les Hofpiraliers & ceux du Temple : à l'entendre , ib 
fe battîfent avec tant d'antmofité ^ que les derniers furent entière- 
ment défaits» en forte qu'à peine en refta-fil un-feul ; il ajoute 
que la plupart des Hofpitaliers y périrent ; on n'avoir jamais vu , 
félon lui > un tel malfacre entte des Chrétiens , encore moins entre 

s 

(49) Nov* Biknotktu LtMti, tam, t,l {n)Mé$tti, Paris» i» aMumeneis, 

piig 501. I ()0 Od^ Rcùnîdi» , ad hime muium^ 

C rO Corps uoivcifcl de Dif lomaciquc , tom.jn. 44. 
I, pag. 107. I 

des 
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des Religieax. La nouvelle en érant venue deçà le» mers , les Tem- • .■ - • ■ .. 
pliers s'aflcmblcrent promptement , & par délibération commune, BrRAuio. 
ils mandèrent par toutes leurs Maifons , qu'après y avoir laiflé ceux " 
qui étoienr nécefTaires pour les garder, tous les autres le rendiflenr 
au plutôt à Acre , tant pour rétablir leurs Maifons ruinées dans le 
pays, que pour tirer vengeance des Hofpitaliers. . 

Un événement de cette nature , &c fi capable de faire du bruit , 
ne fe trouve que dans i'Hiftorien Anglois dans ceux qui l'ont 
copié; pas un feuî mot dans Nangis , dans Trivct, dans Sanut ni 
dans le continuateur de Guillaume de Tyr , Hugues Plagon , qui 
rapporte bien d'autres faits moins cuiifidcrables concernant ces Che*« 
valiers ; c'cfl du feul Matthieu Paris que nos Ililloricns Ecclénaf-M 
tiques ont emprunté ce fait, qu'ils regardent connue certain (53), 
tandis que l'Auteur ne le donne pas pour tel , puifqu'cn le racontant 
il emploie jufqu'à deux fois les marques d'incertitude : à ce que l'on 
dit f à ce que Fort dijhit. L'Hiftorien de Malte auroit au moins fuft 
pendu Ion jugement fur la réalité de ce dcTaflre, s'il eût fait atten«* 
tioo que quelque tem^ après le Pape adrcU'a une lettre aux Hofpî- 
Caliers, dans laquelle , loin de leur parler de ces violences & de 
leur en faire aucun reproche , il s'applique à immortalifer leur nom^ 
il faite leur éloge , en let qualifiaitt d'illuftrcs Athlètes, de Gaerrielrt 
invincibles, de .Troupe chotfie^ de Soldats du Très-Haut, qui ont 
toujours les armes en main pour fa gloire, ÔC dans qui. le Tout- 
Fuiilanc a fait revivre i'efprtc ck« Macchabées > pour ttcer vengeaoct 
des ennemis de la Religion. 

Rien n^écoit plus hors de faifon quo cet éloge, àfuppofVf le tàt 
doçc on accule les Hofpitaliers : dans une conjonâure à-peu-prèa 
iemblable, ces Religieux furent réprimandés & traités comme ib 
le méritoîent par Innocent III en 1 1-98. Alexandre n'écoit pas plus 
imérelTé à diffioiuter ce combat' que celui' des Vénitiens arep Ie8 

<|}) OArie RahÊoUai ad hmc omimA Hift. EcdâiaftifiiederAlibéHnm. 

m. ft. \nm, 17, n 

- Tome IL F 
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^=^5F Génois. Sifon objeftc que le bruit de ces fcandaIc«'n*étoit pci»-étfe 
Bekavlo. pas encore parvenu jufqu'à Rome quand le Pape écrivit cette lettre , 
on répondra, en renvoyant à Marthicu Paris, qui rapporte cette ba- 
taille au même endroit que celle des Génois avec les Vénitiens, & 
qui fuppofe que Tune 6c l'autre fe donnèrent la nicmc année, n Vers ce 
ï» iw.iiis la, dit-il, les Templiers, la Frères de Saint-I.azare & dé 
»^ Sainc-Thonus , les Hofpiraliers d'Acre avec leurs Comprovinciaux, 
n de même que plufieurs autres, tels que les Génois & les Pifan<? , 
M. qui julqu'alors avoient été les boulevards & les défenfeurs de 
V rFglire , en devinrent les ennenus les plus cruels en troublant la 
M paix iSiL en fc dttruifant les un»; les aufres ; car les Hofpiraliers 
M i-'rraRC réunis contre les Templiers , les chargèrent de façon qu'à 
»î peme en re!la-r-il un feul, &d. » Or , ks Génois avoient été 
battus au mois de juin 1258; donc , fi la défaite des Templiers arriva, 
vers le même tenis , le Pape, qui écrivoit aux Hofpitaliers Pnnnc'e 
futrante, auroit eu tout le tems d'en écire informé | 4c n'auioic pas 
manqué d'en parler dans fa lettre. 

D'ailleurs , cette aâion s'eft donnée ou dans une rencontre ou en 
bataille rangée : ft ce ne fut qu'une rencontre , on ne conçoit pas 
comment une infinité de Templiers y périrent , jufqu'à laifler leurs 
jnaîfons défercesi fi ce fiic une bataille en règle, comment fc fait-il 
que les HiAoriens du temaii'en rapportent ni le jour , ni roccafion, 
ni TexiAence, tandis qu'ils nous donnent un détail auflî exaâ que 
circondancié des cgmbats donnés entre les Génois . & les Véni* 
tiens i Comment les Prélats & les Barons Syriens ae vinrent-ils pas' 
fe jctffcr à la tnyerlè , 00 s'offrir pour médiateurs entre les deux 
Ordres i II étoit d'autant plus ù& de les réconcilier, que le Gran<^ 
Maître de PIfôpital étoit frère du Grand-Précepteur des Templiers 
.'Orientaux. La dernière affaire qu'ils avoient eue à démêler avoic 
jétiè portée à Rome, renvoyée fur les lieux, & terminée dans 
Acre par deux Abbés, Tun du Saint -Sépulcre, l'autre de Saint- 
Samuël, Ordre de Prémontré. Le. fiknce des contemporains fur 
le £Uc en queftion confirme ce que nous avons toucb^ plus 



Digitized by Google 



D £ s T E M P L I E R s. 4? 
haut , que Matthieu Ptris n'eft pas un guide à fui?re (wt les aTaiiei. 
d'outre-nier (54). 

II étoit fi peu au fait de celie^i , qu'il ne connoiflbic pas même 
.ceux <|ui baetii:eot le^ Gênai» -, puifquUI ne fait aucune mention des 
Vénitiens ni de leurs avantages Tur les premiers. Enfin , s'il étoic 
mi que les Chevaliers Européens fe fufTenc afTcmblés , comme il 
dit, pour délibérer fur les moyens de rétablir leurs Maifons vuide& 
& abandonnées en Orient , le fcandale fcroit devenu public ; aucun 
Nidorien n'auroic omis d'en parler , ^aris l4(ir ni^ine ^aaroi^.ji^ 
le rapporter, non comme chofe douteufe, mais, comqne un fait 
confiant & avéré , ce qu'il n'a cependant ofé faire , quelque porté qu'il 
fiît à exagérer & àconftater les âuees de gens qu'il n'aimoit pas (55). 

Nous finirons ce livre par le nombre des maifons que les Che» 
valiers ont habitées dans la Province de Trêves : ils en avoient uœ- dans 
U Métropole, donc les biens ont fervi à la fondation des Chartreux* t' 

Une féconde près de Dietrich, fur la Smire ^ dont on voit encore 
les ruines. 

Une troifieme à Cobeme^ fur la gauche de la MoMe, À quel- 
ques milles de Coblence. > < - '. 

Une quacneme nommée Belifch , qui eftpaflëe aux Teutoniques^ des 
Teutoniques àdes Chanoines, & de ceax-d à des Moniales. 

Une cinquième» favoir Bpdc près de Vianden, donc il a été queftion 
ailleurs. 

Une fixieme dans le Luxembpuig , où Foç Yc^oit encore du 
tems de Brovenis , des veltiges de vie commune , un réfeâoire , 
une Eglife» des murailles pdntes, 6c des marques que Fendroic 
avoit appartenu aux Templiers ($6), 



( ;4) Dixijfe contentât tmn nutltot in Aoe 

auchu occurrcrt errons circa expeditionem kaiu 
iranfmarinam ut iiUus eogaitio ex ip/ir luqua- 
quam fit pcu.ida. îtû Subingut in vitam S. 
Jtudov. , pag. 411. 

lf5) Ferpetuum e/{ P^--;;?' riciurn uhi quid 
aùnus reiiifuâum txijUmu: iifi iacipiius viris. 



tdv»êi* in immtnfum augert tjaHataque à ma- 
Uvoiis ^ditféam tonfcriicrc , ac fi tomnÊmù 
[tri omnium vocefnkataegtnt. h^StdtintÊt^ 

ibiJ., pag. 

(t«) Annatts Tnt^.^ tam. t^m* >l, 

F ij 
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KtsBssassss Seîon î'Fîifloîre de Verdun , ils avoient dans c.rte vide, i*. Pendroit 
BuÀuu»- où font maintenant les AugulHns; i*. Saint-Jean, proche Etain ; 
Aftr* " • 3^- XT^arge; 4**, Doncourt-aux- Templiers; j*. un Ht^pital près 
<1Tîatton-Châtd , fondé -de» biens donnés par l'Evêque Âl&eron ^ 
6". Marbode , c[\h a des fonds à Anfauville , & donc le Comman- 
deur perçoit des «finies à Saux, à Cky, à VaiuL-Ies^randes, & un 
précipjit à Boncouit (57). 

Suivant un ancien poyillé du Diocefc .de Toul, TOrdre y avoît 
'lâbiizé'tnaifons; Tavoir : Saint-George de LunéviHe, biti hors dè» 
mbrs de -cette' ville^ nitné en 1587 » & udî à k Commanderie de 
*Saint>7eah derant Nanct. 

<^ercueil^ Sarcofagiu, dans le Dojrenné de Port, à une lieœ & 
demie de NancL 

^ ' Couvert-Pufts» Coàpentu-PuteuSt lîcué entre FOrnain & la Sauhc : 
tes biens de cette tnaifon ibnt nnîs à celle de Ruet^ dont le Corn* 
mandear ell Seigneur de Coureit- Puits a?ec le Comte de Lignt. 

Da^onville, fur la rivière d'Aire^ à trots lieues de Bar : la Cha- 
pelle de Saint-Evres, qui eft entre Lignteres & Dagonyille> & qui 
dépend aulli de Ruec> appartenoit encore aux Chevaliers du Temple. 

Reuûnvitfe. Bellieurre . Bant ou Barroîs , dont on ne trouve rieik 
ai dans la notice de Lornâne, ni dans le Pouilié du Pere Benoît; 
Bellieuvie trouve rappeilée dans un traité d'accommodement tiré 
des archives de la Cathédrale de Toul , par lequel les Chanoine» 
•cèdent au ConunAndeur de cet endroit le tiers des droits fcigneu^ 
riaux à Grimonyiller, dans le Comté de Vaudemont. 

Xugncy ou Sugney , Stmiûatm , entre Florémont 61 Savigni , 
Eaiiliage de Charmes : un Abbé de Sènones acéniê en 1173 à 
Pierre , ri.w.pi. jr de Xugney , un fonds déterre fîtué 4Valftoicourb 
Le Commandeur de cette maîfon eft Seigneur & Patron de Bouxain-" 
vilie , de Fninc , & Seigneur en partie de Bepel. Norrois , donc 
noiîs avons rapporté la fondation au commencement du treizième 
fiecle , eft maintenant uni a Robécourt. On voit à Norrois, après». 

(;7J liift.aeYct(luo» pag. 104. 
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les murs cTcnceinte, les armes cVan ancien Précepteur de la maifon 
•d'Anglure, & aux vitres, celles de la niaiibn de Choifeul. Au pied 
du 'maître- autel il y a une tombe, avec cotre infcription : Ci gift 
Frère Jehan de Choifeul, dit Pralain , Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jérufalcm, Commandeur des Commandtries de Robécourc 
de Saint-Jean devane Nanci, qui trépailk le xi juillet^ l'an de 
grâce t «J 5 5* 

A V'irecourr, près de Bayon , il y avoit aufli un Temple donc 
les bi-n*; font unis à la Commanderie du Vislâtrej en conféquencc , 
le Commandeur de celle-ci efl Patron , Seigneuc & DécUlUUeur de 
Virccourt , de même que de Villoncourr. 

Jeufainville , près de Ponr-à-MoufTon i une partie de fe& fond» 
cft pallée aux AntoniQes de cette ville, 

Libdo, Liberum-Donum f à une iieuc de Toul, fur le chemin àt 
Ponc-à-MouiTon. Il efl certain que les Templiers ont habité cene 
foUnide , mais en rain a>c-on prétendu le prouver par les tombeaux 
& monumens qu'on y trouve ; il n*y a qu'une feule tombe fur 
quelle ed repréfcnté le prenûer Commandeur de l'Hôpital , qui fue- 
céda aux Tempiien. Il c(l en habit long , tenant à la main un 
caiicCy ce qui prouve qu'il étoic Prêtre. Pour Pinfcription , la voici 
telle que je l'ai lue : Ci gill Fr. Bertrand de fiurei de la fainte 
Maifon des HofpitaUer& de Saint - Jean de Jérufalcm Commandoùr 
de Toul & de féant qui trépafla Tan 1315 le vendredi après la Sr. 
Gengoul. Si le Père Benoît , qui étoit fur les lieux , eut examiné 
cette légende , il ne fe feroit f as mépris , en difant que ceux du 
Temple iè font maintenus à Libdo jufqu'en 1329. L'hemiîtage de 
Saint-Jean , près de Jaillon , & celui de Saint-Nicolas , près de 
Liverdun, étuienc de la dépendance de Libdo; le Commandeur» 
qui a fon hôtel à Toul, e(l patron de Fays, & décimateur, pour 
Jeâ deux tiers y dans les grolTes & menues dîmes de cette paroiile (58). 
Ôutie ces douae maiToos du Diocelè de Toul» on connoît en- 



( j8) Ancien FouilH ffiaauTitk» | Pouilic du Dioctic de 1 ouJ , par te P, Bsaeic* 

Notice de Lominct I 
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^ 1 core dans le Barrois one Commanderie nommée -Bnîix » Bractts 

THOMAS ' 

^^**''tp- OU Braca^ du Diocefe de Châlons, fondée par Rcnauid de Bar , 
i»f>. troifleme fils de Henri II , Comte de Bar. Renauld mourut en 1171, 

fans enfans : on voit encore fon tombeau , élevé en bronze dans 
cette Couiniai.acrie (59). 

'Ibiit CL' qi]c nous favons de ceux du Diocefe de Aku, cciX que 
leur niaiii)n d^ns cette ville étoit fituc'e à l'endroit ou cfl aujour- 
d'hui la citadcllt; qu'une partie de leurs biens fut donnée aux Che-' 
valters de Rhodes &: à ceux de Sainre-Elizabcth de Hongrie, qui 
s'ct.iblircnt le» un& en un lieu nommé Chambre , les autres en un 
des vieux châteaux de la première fondation de Metz. Si nous en 
croyons la notice de Lorraine, il y avoit, pour le moins, fix mai- 
fons du Temple fur le cûté droit de la iMoiclle , depuis Champé 
jufqu'a Charpaigne , c'eft-à-dirc dans l'cTpace tfc moins de trois 
lieucf, ce qui n'a pas l'ombre de vraifcmblance. On ne peut difcon- 
venir qu'ils n'aient eu des biens dans cette contrée, &: que la Chapelle 
de Saint-Préjet, près de Miîîcri , détruite en 1752., ne leur ait 
appartenu; mais le tour pouvoit être de la dépendance de Libdo, 
de Jeufain ville ou de MouHon 9 s'il eil vrai qu'ils aient habité cette 
montagne (60). 

Vers I ido> &méme auparavant, les Sacchets de Marfeille, (brte 
de Religieux mendîans fupprimés , qui occupoient remplacement 
de Saint- Jean ^ana cette ville , furent obligés de le céder aux Tem- 
pliers fans aucune rétribution » félon quelques-uns , ou pour une 
ibmme d'argent & du confentemciu du Pape Honoré IV^ ieloo 
d^autres : cependant il ne parolt pas que ces Cheralters en aient 
été paifibles poirefleurs avant > 1 S90. Cette habitation > avec lès 
.dépendances, appartient maintenant aux Hofpitaliers (^i). 

{t») PJiilippe de VigRcnle , fa CiiiOBtqoe,! Xii)PnvLnààMa£iuatf.Annaltt,pag.iU^ 

Fin du Idvre neuvième. 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DEL' ORDRE 

DES TEMPLIERS. 

LIVRE DIXIEMJe. 

Tandis que les Templiers Caftillans, fous la conduite de leur 
Roi Alphonfe , éroient aux prifes avec les Maures d'Andaloune » 
ceux de Paleftinc fc dirpcfoient à faire face aux Tarrares , qui déjà 
«voient enlevé aux Mufulnians Damas , Emcflc , Alep & quelqoeS' 
autres places. Bientôt on vit l'irruption pénétrer dans la Galilée, s'em- 
pnrcr de la Ville Sainte , qui étoit fans défenfe , & venir infutter 
les Franc» juftpi'aux portes d'Acre. La ville fut heureufement fe— 
courue au moment qu^cUe sY attendoit le moins , 6l les Tartarei' 
battus dam la plaine de Tybériade par le Sultan d'Egypte. Le vain» 
queur ne jouit pas long*tem& de l'honneur de fa vidoirc ; Bibars^ 
un de fes principaux Emirs, que nos Hiftoriens appelle ne Bjndncdar^ 
le mafTacra comme il fe retiroic dans fes États, & fe élire Sultan 
par les Mamelus, 



,H î s T O t R E 

L'ururpaceur ,,qui ne sMcoit défait de Ton maître, que parce'qu*il fie 
ButAv&o. fui remarquoir pas aflÀz d'animoûté coure ie& Fuocs , ne fe vit {lat 
plutôt fur le trône , quMI tourna cnacre k» Chevaliers Tes armes 
viâoneufcs du Mogol U» ftOQt^nvk à outrance , leur livra bataille 
malgré Ja trêve conclue arec fbn prédéceflènr ^ ée ies défit fur la 
fin de cette annL't^. 

Du côté des Templiers , la perte ne fut pas peu cohfidérable : 
Frère Etienne de Sifli^ Précepteur de la Poutlle, tes Chevalien 
d'Acre , ceux de Saphet, de Beaufort & du cbâteau det Pèlerins^ 
fùrenE battus & difpetl&. Fiere Matthieu le Saurage, Commandeur 
du Tem^é^ quantité d'autres Cberaliersi avec une nombreuiè mul- 
titude de gens à pied & à cheval, redcrenc fur le champ de bataille » 
ou furent chargés de chaînes. Le Temple perdit en cette ocçafion 
tous lès équipages. Il fallut trouver une fomme de vingt mille befans 
pour la rançon du Seigneur de Baruth , du Maréchal du Royaume , & 
de quelques autres perfonnes démarque , du nombre defquellesétoît le 
Grand Commandeur du Temple. Ceft la première fois que je trouve, 
dans les hiftoîres originales le terme de Commandeur pour défigner 
un des grands Officiers de POrdre ( i). 

Le bruit de ces derniers échecs fit peu d^mpreilion fur Pefpiît 
des Occidentaux, ocatpés de leurs Intérêts particuliers : le feu! 
Roi de France en fut alarmé, & fie en cooféquence ordonner 
dans une aflemblée d'Evéques , des procédions & des prières pu- 
bliques. Ce mauvais état desiafiaires Orienules fit naître à plufieurs 
Seigneurs du pays le defiêin de fedé&ire d'une partie de leurs poA 
fbfitons , d'autant qu'il n^ avoic pas d'apparence qu*ils en duffent 
long - tenis jouir en paix. Batian d*Arfouf vendit aux Hol'pitaliers 
cette rcrre avec toutes fes dépendances. Julien de Sidon vendit aux 
Templiers le château de Beaufort, de même que la ville de Sidon; 
car pour la citad.Hu , que les Tarcares avoienr iniitilcnicnr attaquée 
depuis peu , elle appartcnoic a 1 Ordre depuis langues années (i), 

{,t')Tyrii continuataliiftor'uu 1 (t) |4ciQ> «tfAltW «HUUMI. 

îum. Maria Stmxtust mi haaemmm, \ 

L'Hôpital 
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L'Hôpital même avoir cédé aux Templiers toutes les prétentions 
cju il avoir dans li \ ilk Sainte ; mais ceux-ci y renoncèrent dans 
la luite, Chltcauncuf les racheta du Précepteur du Temple, fon 
frcre , pour une fomme qui ne paflbit pas I§ prix d'un cheval (3), 
tant on s'attendoit peu à rentrer en pofTefnon de Jérufalem. 

Jufqu'alors on s'étoit apperçu que la nobleflc féculiere s'engageoit 
plus volontiers dans la Chevalerie du Temple que dans celle de 
l'Hôpital , par cette railbn que , dans la première , l'habillement des 
Chevaliers étoit diftîngué de celui des Servans , &: que , dans la 
féconde , il n'y avoir aucune différence entre ceux du premier & du 
fécond ordre. Sur les remontrances que le Grand-Maître de l'Hô- 
pital en fit au Saint-Siège, Adrien IV , pour mettre une dtdinâioQ 
entre les Frcrcs Servans & les Chevaliers o^- l'Hôpiral , ordonna 
qu'il n'y auroit déformais que ceux-ci qui pourroient porter dans la 
maifon le manteau noir, & à la guerre une faic ou cotte d'armes 
rouge, avec la croix blanche, femblable à Tétendard de la religion 
& à fcs armes, qui font de gueules à la croix pleine d'argent, ce 
qui n'eft pas le biaft^n des Templiers, comme le l'eft imaginé 
dans l'Art Héraldique. Lc^ Templiers portoient, ainfi qu'on l'a dir, 
d'argent 6l de fable , à la croix de gueules brochant fur le tout, 
avec ces mots ; /^on nolfis , Domine, non no6is , &c. (4). 

Outre les marques qui diftinguoicnt les Sujets des deux Ordres^ 
on en faifoit aufli porter de particulières aux Eccléfiaftiques qu'on 
reconnoinbit pour Confrères, quoiqu'ils ne portailènc pas l'habit de 
la religion, & cela, en vue de les rendre participans de» privi-> 
léges, & pour qu*ils eulTent droit, comme Familiers ôc Commcn> 
faux^ d^en jouir malgré les Evéques. Cet ufage fut déclaré abufif 
dai^ un Concile d'Arles tenu cette waée, où les Prélats parlent 
ainfî : » Noos voulons &c prétendons que ces domefliques ou fk- 
u mitiers , nonobftanc- leurs marques de diftindion, foient repris 



(j) MoMftJcon JngUcunum, va/, t, pagA Odark^4mtal4.t adaan. ujp. 
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— ■ '» & corrigés de leurs fautes & délits par les Ordinaires j cotifor- 

mëment à la décrétale d'Innocent III (j). 
ti<9. En France , coniine ailleurs, les donations n'ctoient pas moin» 

fréquentes qu'au conmwicenicnt de TOrdre. En iî-J7, Barthelemi 
de Vaudrenens, gentilhomme de Brefle , en prenant Th.ibir du Tem- 
ple, donne tous fes biens au Chevalier Berlion de Bronna (6). 

Avant ce tems-Ià on trouve une mailbn fondée dan.s la ville de 
Pbifance en Italie, nommée Sainre-JVlaric du Temple , dont la tour 
magnifique fut bâtie en 1 2.77 (7). 

Peu après, Robert I , Comte de Clcrmonr , Dauphin d'Auvergne, 
fait à l'Ordre une riche donation rclhiriicnraire , tk les Chevaliers 
du Diocefe de Nîmes. reconnoifTenc ttoir de TAbbé de Pialmodi le 
fief de la Venne (8). 

£n IZ59) Précepteur de la maifon de Sainte' Eulalle » 

'Diocefe de Vabres , fait un échange avantageux avec Agaès de 
Claviers, Prieure de Sainte - Marie de Nonengue , de même que 
Robert de Folhoquier, Maître du Temple de Spelé^ avec Pierre» 
onzième Evéquc de Khode?. (9). 

En ii6i , la Commanderic du Temple ^ fondée à Kodt près de 
Vianden , dans le Duché de Luxembourg , par Philippe , Comte 
de Vien, occafionna quelques démêlé» qui furent alfoupis à con- 
dition que r£gl(fe de Rodt> avec tous fes droits, demeureroit à 
perpétuité aux Chevaliers, que leur jurifdiâton s'étendroit jufqu'à 
la rivière appelée Ouren , & qu41s jouiroient à rordinaire des groÎTes 
& menues dîmes , foie dans le château de Vianden , fuit dans le 
territoire d*au delà de la rivière jufqu'ii Rodt (10). 

Vers ce même tems, Richard, Abbé de Saint-Taurin, Diocefe 



(-) Petrus Mw'.j Campia Wfioria Plu- 
(tnùna , part, x , n. y8. 
(i } HiftfNxc de la M^lbn d'AuTeigar , (om. 



1 , pr»!^. ItT' , ? , dojf^iii ,co!. t^ij. 
( j> ) Giiiita tnn-i. r.ova, t Jm. 1 , toi, ijii & 

^10/ B.rrholct, Hiftoîrc d« LumboOrg^, 
pag. i4i du (OUI. 
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( 1 1 ) GJUa Cnr:jl. nrn'u , tom. U * cd. 6tS. 
(ji) Ibidem, toirut, col. ii}. 
Pièces Jttftificatives de l'Htftoirede ITsIifc 
lie Mclux , pag. i6(i. 

(i}) Paciat tonveacioiuj Rymtri, tom. i> 

Une Chute de iM aom fait eonuMlne le 



fuccc/TcurdcBoftelli àlaTrcîor li»; J( 
S^achcnt tuit que Je ai baiiic mes terres <ic Gui- 

cbervi:icàgain;<ner àinoidéàReJigîeiuJloaKne 

Fr FîuÎKit Tiéforicrdu Temple. 
Ciirza Phiîifpi de Ncnwurstcx Magno Papor. 
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d'Evreiix , fait donation des dîmes de la Paroirt'e de SaquenviUc à 

Thoma» 

Kobert Payard , Précepteur de Normandie (j i). BtnAuto. 

Le Frère Inibert de Perrault , perfonnagc digne de la confiance 
du faint Roi Louis, étoit alors en France un des premiers Lieute- 
nans du Grand-Makre Berauld , comme il fe voie dans un accord 
fait entre* les Prémontrés de Chiînbrc-Fontaine & la Coninianderie 
• de Soifi , Diocele de Meaux , <k dans une fcnteticc portée à i'oc- 
cafion d'une affaire entre ce Chevalier & PAbbayc de Saint-Denis ( 1 2). 

En , Saint- Louis met en dépôt dans le Temple de Paris 

les trois mille fcpt cent vingt livres qu'il dévoie au Roi d'Angle- 
terre , en vertu d'un traite fait entre les deux Monarques. Prefquc 
en même tcms , Henri IH, contraint d'engager à des Marchands 
François tous les joyaux de fa couronne, les envoya à Paris par 
Je Frère Villaunic de Laryiîier, fon Tréforier, à la Reine Margue- 
rite, fa fœur, pour les dépofer dans la Maifon du Temple. Ce fut 
le Frère Pierre Boftelli , Tréforier, qui ks reçut, & qui, après les 
avoir enfermé; dans deux coffres,. en xcvaït les clefs aux Ambafla- 
deurs Ânglois (15)- 

Cette confiance des Souverains, cette qualité de Tréforiers dont 
les Templiers jouifibicnt à Londres comnie à Paris> leur caufa plus 
d'une fois du chagrin & des mortifications : cette année Henri IIX, 
ayant gagné le Gouverneur de la Tour de Londres où il s'écott re- 
tiré , fe faific par voie <ie fait de tout l'argent jQu'il y trouva. £n 
li6z t fs voyant dans une fituatton à ne pouvoir ni payer ni 
congédier fes troupes, il fe fervit du même moyen pour aniaffer 
les fommcs dont il avoir befoin , fe rendit inopinément à Londres, 
6c , £uis avoir communiqué ion delTein à perfonne , il fe mit à la tètt 
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d'une troupe de gens armés , força la niaifon du Temple, & en enleva 
liiRAULD. dix mille livres ilcrlings que des bourgeois de la ville y avoient iiiii 



en dépôt. Cette violence excira parmi les Chevaliers & les intéreffés 
une indignation générale, mais inutile; ce Prince fit porter cet ar- 
gent dans fon château de Windfor, d'oîi il auroit été trop ditticiie- 
de l'arracher (14). 

Cependant Ikndocdar , pourfuivant fes conquêtes, vint fe pré- 
fenter devant Antioche, qu'il auroit fans doute emportée , fi le Roi 
d'Arménie n'eiJt trouvé le moyen d'attirer les Tartares à fon fe-» 
cours. Cela n'empêcha paR que l'année fuivante le Sultan ne partit 
à la téte de trente mille honmies dans la plaine d*Acre , dont il 
ravagea les mniffons & brûla les jardins : arrivé jufqu'aux portes ^ 
de la ville , il y répandit l'alarme, & ne quitta prife qu'après avoir 
battu &C repouifé grand nombre de Chevaliers & de Servans, dont b 
plupart moururent de leur» bielTures. L'Egyptien demaiidoltaux Fraoci 
d'échanger les prifonniers , félon qu*il8 en étoîent convenus ; mais les 
^ Chevaliers l'ayant re£ufé> parce. qnMIs avoient racheté une partie des 

leurs, & que ceux qui leur refloient étoient plus qualifiés & en plus 
grand nombre que ceux du Sultan, Bendocdar en avoir été irrité, & 
c*e(l ce qui fiit caufe qu'il détniifît le monafiere de Bethléem ^ & 
ruina de fond en comble. 

Sur la fin de 1 263 , les Chevaliers des deux Ordres 9 revents 
de leur terreur , & las de & voir enfermés, fe niiient en campagne, 
& après avoir forcé & rafé le chiteau de Lilion, attaquèrent un 
gros de Mufulntuis, 6e lui firent trois cents prifonniers , qu^iU 
emmenèrent avec beaucoup de bétail, fans avoir fait d'autre perte 
que de trots hommes : le Sultan « de fon c6té, en fkifoit autant aux 
environs de Rama. 

Le 15 juin de 12^4, les Chevaliers, fecondés par les bourgeois 
d'Acre, ayant delTein d'enlever à l'ennemi un gentilhomme chrétien 
que le Sultan refufoit de rendre , prirent la route d^Afcalon , pil^ 

(14 ) HiftoiK d'Anflctcac , («r X* Jbpym, lom. & , pag. 407 • 409* 
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lant tout ce qu'ils trouvoicnt à leur rencontre. Deux Éaurs , à la 
tête de quatre cents hommes , furent tués , & le refte mis en 
fuite , fans aucune perte du cozé des Chevaliers. Troib mois après, 
un certain Olivier de Thermes, arrivé au port d'Acre, réunit les 
farces à celles des deux Ordres : avec cette poignée de monde, & 
ce qu'il y avoir de milice dans la ville, ou donna h chafTe à l'en- 
nemi, & après lui avoir brûlé plufieurs forts, ravagé fes moifTons, 
on fit encore fur lui des prifes importantes tant en hommes qu'en 
bclliaux; mais fur la fin de l'année, le Sultan, qui , de fon côté, 
ne donnoit aux f rancs aucun relâche , leur enleva Céfarée par tra- 
hi fon , & peu après la ville & le château d'Arfouf par un ûége en 
forme (15). 

II y avoit alors fur le Saint-Siège un Pape François , qui n^ayant 
rien tant à creur que d'enlever aux defcendans de Fridéric II la 
Fouille & la Sicile, en ofi'rit l'invefliture à Charles d'Anjou, frère 
de S. Louis; & pour mettre ce Prince en état de faire la guerre 
à Mainfroi , qui étoit en poflelTion de ce Royaume, Uibain lui aban- 
donna une décime fur la Provence , & permit à fon Légat d'obliger 
par cenfures qui bon lui fembleroit, à contribuer pour la réiifîîtc 
de cette affaire, les Templiers même & les Hofpiraîicrs , malgré lea 
privilèges qu'ils avoient de ne pouvoir être interxiits {16). ' 

Afin de parvenir plus sûrement à fon but, le même Pape engagea 
S. Louis à demander au conleil du Grand-Maître le Frère Ainaulri 
de Rup pour Précepteur de France , comme il fe voit dans une 
lettre dont Rtnaldi nous a tranlmis un fragment , oîi le faint Roi cft 
repréfenté comme vengeur des immunités eccléfiaftiqucs , le protec- 
teur de l'Eglife &: dci. pcrfonnes rcligieufes. t»Pour vous, dit Urbain IV 
»» aux Chevaliers, qui jouilfez de toutes fes faveurs, de quelle re- 
if connoiflance ne devez-vous pas être pénétrés envers lui? Si vous 
n VOUS rappeliez à la mémoire ie zele , qu'il fait paroicre pour la 
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■ ^ » défsnGi dt votre Ordre & de Tes droits , redîme finguliere dont 

' Bexauu?. *> H vous honore, & tou$ les membres de votre C^rps, vous ferez 
M contraints d'avouer qu*il cft non-feulement juftc & ratfonnable» 
M mais encore de la dernière importance pour vous, de lui ao- 
>* corder ce qu*il vous demande aâuellement, c*eft*i*dire le Frère 
•» Amaulri pour Précepteur de France. • Le Fape , non content de 
joindre Tes inftances à celles du Rot , chargea encore le Patriarche 
de folliciter cette alFaiic , qui ne pouvoir manquer de léuflir au 
gré des deux PuiHânces* 

Avant, Urbain IV , aucun Pontife ne s'étoit mêlé du gouveme* 
ment des Templiers ) bien mi^ns encore d*en deftituer les hauts 
Officiers. Ce Pape , indifpoië contre Etienne de Siffy , devenu Ma- 
réchal de l'Ordre , le pri/a de fa charge , pour je ne fais quelle 
raifon, peut-être parce qu'étant Précepteur de la Fouille, il n'en- 
troit pas aiTcz dans les vues de Sa Sainteté fur îc Royaume de 
Sicile. Quoi qu'il en fbit, de tjdiy ayaiic rcmoiiiré au Tape que cette 
deftitution t£t)it une entrcprifc jul'qu'alors inouic, fut cxcoiunuinié 
en punition de fa réponfe. Le contre-coup de cette cenfure, por- 
. _ tée contre un des premiers membres de l'Ordre, rejaillit fur tous 
les Clicvaliers, qui, mcconrcns d'ailleurs de ce que le Saint-Siège, 
au lieu de leur <.'nvoycr du fccours , retcnoit en Italie les Croifcs 
deftinés pour fOrienr , prirent le parti du Maréchal, & cauferenc 
au Pape quelques mortiricationii dont le détail n'eft pas venu jufqu*à 
nous , mais qui ont fair avancer à Renaldi qu'ils voulurent fe fouf- 
traire à l'autorité du Saint-Siège , fans qu'il nous dife en quoi ni 
comment. Urbain étant mort fur ces entrcfiices. Clément TV, fon fuc- 
cefTeur, releva de Sifi'y de l'excommunication, mais ce ne fur qu'après 
s'être aHiiré de la foumiffion des Chevaliers , & après leur avoir 
adrefle une lettre par laquelle il leur reproche leur ingratitude, &c 
leur demande s'ils s'imaginent que le Sauveur , en foumctranr fcs 
ouailles au gouvernement de S. Pierre , en excepta les membres & 
les Officiers du Temple. « Ne favcz-vou^ donc pas, leur dit-il, que 
M il le SainC'Siége cèlToit un moment de vous protéger contre les 
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w Evêques & les Princes, tous ne pourriez jainaU tenir contre leurs 
» efibru? Piût à Dieu que vous fufîlez, comme vous devez Véttty SS^^, 
it convaincus de cette vérité I bien loin de porter la préfomption ' 
9» jufqu^à méprifer l'autorité de celui donc tous drpctidez totale^ 
w laçpc après Dieu , vous ne balanceriez pas à lui donner toutes 
ti les marques poflîbles d'obéilTance & d'attachement: rhunulité vous 
».feroit trouver Ton joug doux & fuave, quelque dur & fâcheux 
*« qu'il vousibit; car vous ne dcvc? pas douter que cette primauté^ 
M qui comprend toutes les Eglifes &l tous les Ordres , & que vous 
«t tâchez de reilreindre par vos réfiftances, n*aic alTez d ctcnduc & 
» d'autorité pour parvenir jnfqu^à vous, & pour en difpofer, ainii 
If que des autres Ëccléfiaftiques & Religieux. Puis ajoutant les me- 
M naces aux repfoches : craignez , dit-il , de la poufler à bouc cette 
M patience qui nous fait diflimuler bien des chofes que vous auriez 
w peine à iuftifier , & que nous ne pourrions tolérer plus long-tetns 
w fi on venoit k les mettre en évidence & à les examiner de plus 
n près (17)* ** 

Malgré ces vîminftances, qui avoienr pour fin d'engager POrdre 
à donner au Comte d*Anjou pour dépoiléder Mainfrot , des fommes 
deftinées à défendre les Orientaux, Charles ne pouroit rien obte« 
nir des Chevaliers : fur. les plaintes qu'il en fit au 'Pape » Clément 
écrivît k ion Légat plufieurs lettres , dont la première eù pour lui 
recommander d'appaifer ce Prince irrité par la réfîflance des Che« 
raliers, qui, fondés fur leurs anciens privilèges, refufoient d'ac- 
corder, pour la guerre de Sicile, la dime de leurs revenus ; par 
la fecon<te, il permet ad même Ptélat, Simon de Brie, de con- 
traindre les Chevaliers des deux Ordres k payer cette décime, s'il 
prévoit qu'elle foit abfolument néceflaire , & que le refus qu'ils en 
font continue k fcandalifer le Comte d'Anjou (1 8). 

L'Abbé Fleuri , qui ne regarde cette conduite que comme une 



(17) Odvrie Raim'd. , ed hune anaimA (tS) Thefama Anaioc, tonu soi, ni 
«. 7J. Ht. 
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indDcîîiré, ajoute qu'elle nuific aux affaires d'Orient : nous trouvons 

Thomas j i i ^ . 

ii{RAi'Lu. au contr.iire que, loin de ralentir fe zele des Chevaliers, elle ne fit 

itcs. qu'interrompre pour un infant le coninicrce de lettres & la bonne 
intelligence qui croient entre eux îk. le Saint-Sic'gc , puifquc Clé- 
ment, fatigué par les inflancc«; dt s Grands-Maîtres, qui ne ccfîbient 
de crier au fecotirs , leur fjit eiucncirc cctre même année que les 
troubles de Sicile croient la caiile de fon délai , qu'il a mis enfin la 
main à Pfcuvrc, & qu'en conféquencc de leurs prières il a folliciré le 
Koi de France &: Tes Barons à préparer du fecours ; qu'a ce moment 
il envoie , pour la môme fin, prier le Marquis de Brandebourg de 
tenir parole , 6f que dans peu ils recevront les renforts qu'ils de- 
mandent... "Gardez-vous donc bien, ajoute-t-il , nos très-chers 
>> Frères, de vous abandonner au découragement ; continuez à vous 
M comporter en braves : le bras du Toue-puiflant n^eft pas raccourci} 
t» il ièra coujours afTez fore pour vous rendre vidorieux ; il ne faut 
M pas non plus que les guerres dont nous fommes agités en Occt- 
•> dent vous caufent aucune alarme ; quelque obligés que^ous ibyons 
» à répondre à tous en général &.à chacun en particulier , nous 
I» n^avons pas pour cela perdu de vue les affaires d'Orient ; elles 
•> tiendront , au contraire , toujours le premier Heu parmi celles donc 
>» nous fommc-^ occupes (19). m 

Enfin y le Comte d'Anjou , couronné Roi de Sicile à Rome au 
• commencement de 11669 alla chercher Mainfroi, fon compétiteur , 
à la téte d'une floriflante armée : ti le rencontra pris de fiénévent» 
l'ayant attaqué y il le tua , dans une aâion ob les François rem- 
portèrent une viôoire coniplette. Pour fe maintenir fur le trône» 
Charles avoit belbin du pape , & ne ceflbit de lui demander du fê» 
cours contre le parti Gibelin. «» Mes cofires font épuifés ^ lui ré" 
t» pondit un jour Clément^ 6c je iiiis furpris que vous reveniez à la 
n charge : penfez-vous que nous ayons le don des miracles , pour 
» pouvoir changer en or la' terre & les rochers? Le F^ere Arnoulf» 
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»» Chevalier du Temple, tÙ. chargé de vous prelentcr nos lettres: =œ=œss 

, , 1 • Il Thomas 

»> il elles ne repondent p:is a votre attente, du moins elles vous b^rauld. 

»» convaincront de notre impuiirance ( 10). m II falloit qu'elle fût 
réelle, puifquc pour augmenter le nombre de ceux qui i'engngeoienc 
dans le pirti François, il dirpenioit des vœux fair^ p ir !e voyage 
d'outre-mer, ce qui ne préjudicioic pas peu aux atraires d'Orienr. 
Quant ;;ux Grands- Maîtres , Clément fecontentoit de répondre h leurs 
inftànces réitérées, qu'il n'étoit pas fans compafllon pour eux, qu'il 
n'avoît pour les Francs ni un cœur de pierre , ni des entrailles de 
fer; loindc-Ià, qu'il faifoit prêcher la Croifade en Angleterre , en 
France , en Allemagne , & qu'il falloit efpérer qu'enfin dans peu le» 
Occidentaux reviendr oient de leur aûbupiflemenc (^xi). 

En attendant, Bendocdar vint encore ui^e foisfe préfen ter devant 
Acre ; après l'avoir infultée pendant huit jours inutilement , il tourna 
fes armes contre Saphee , que les Templiers avoienc récabli, & qu'il» 
défendoieac alors. Cetre foreerelTe fe rendit le il juillet , après 
quàrante*deux jours de fiége. La capitulation porroit que les Chré- 
tiens auroient la vie iàuve , & feroieot conduits dans Acre. Le Sulcao j 
qui en avoit bien voulu paHer à ces conditions par confldération pour 
le Châtelain changea de réfolution ^ & , contre la foi du Traité , 
il envoya un Emir, le foir même , propofer aux liabitans de fe faire 
Mufulman» & ne leur donna que la nuit fuivance pour fe réfoudrc 
ou à mourir ou à changer de religion. Dans cette extrén.ité, le 
Prieur du Temple, pcrfonnage rempli de zele & d'une foi vive, 
alfillé de deux autres Prêtres FrancifcainSj Jacques & Jérémie, palfa 
toute la nuit à exhorter au martyre les bourgeois & la garnifon , & 
fur aflez heureux pour les difpofer à paiTer plutôt par les derniers 
fupplices que de fe perdre & fe déshonorer par une honteufc apof- 
tafie. La gatntfon étoit de cent cinquante Chevaliers du Temple & 
4e fept cent foixante-fept antres Gendarmes j c*eft-à-dire , de neuf 



(lo) Citmcnus Epiji, iio, tom*i., ÂMcdotA (il) Ibid, tom. x , Ej 'jJ. ^ 7 lij, 
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Thomas • ""^ ^'^'^'^pf > Tans compter les Hofpitaliers , quatre FreiCS Mineurs; 
Be«*uw. & quantité de bourgeois , femmes & enfans , qui faifoient en tout 
itM. près de trois mille , dont il n'y en eut que huit qui préférèrent à une 
couronne immcrcJlj quelques momens d'une vie pafVagere ; dtr 
nombre de ces Licheâ lut le Ch.ittl.nn , appelle le Clitvalier Léon. 
Tous les autres furent égorgés le lendemain, Ton vir leur fang 
"déccultr connue un torrent du haut de la monrngnc : pour le l"rieur 
& les deux Aumôniers, ils ne tardèrent pa* à recevoir la récompênfe 
de leur zelc; Bendocdar , informé de ce qui s'étoit pafl'é pendant li 
nuit, porci fa barbarie jul'qu'a les faire écorciicr vifs & décoller au 
mûme endroit que ies autres. 11 plut a la providence de fa're pa- 
roîrre toutes les nuirs , fur les corps des Martyrs , uiié lumière ex- 
traordinaire qui fur nppcrçoe des Mufuhnans comme des Chrcritns , 
jufqu'à ce que te Sultan eût fait enfermer de hautes murailles le 
livU où ih étoient enterrés (12). 

La nouvelle de cette exécution arrivée à Rome, le Pape écrivit 
aux Grands-Maîtres pour les confolcr, ik les engager à ne pas perdre 
courag^., d'autant que la guerre de Sicile étant heureufemenr ter- 
minée , Us ne tarderoicnt pas à être fccourus. Clément informa auflt 
ion Légat en Angleterre du malheureux état des Orientaux. « Outre 
w la perte de cent Chevalieri que la Maifon de l'IJùpital fit l'année 
M dernière, dit le Pape, voilà que celle du Temple, fi célèbre & 
i> û ùtXMûky vient d'être réduite prefque à rien : il faut indiipenfa- 
» blement la recruter de Sujets nobles avant le pafTage générai > 6c 
» trouver de quoi fitudoyer cinq cents Baliftaires. n C*écoient gens 
de pied en état de conduire & de faire jouer tes balilles & autres 
snachines de jet (xj). 

Sur la fin d'août, Hugues de Lufignan s'étant joint aux Cheva- 



(li) Marin Sanut.t pag. m. Tyni contin. 
Hijtoria, tdktme mman. Chon. Mtaaft, S. 

Miini". Leniirv. , apud DjIu^, to>n, 6 ,mif(ill. 
pjg, Jéo. Decapitmic ftptits viginri Praires 
€f dtelln Ttmp/I > txce^tis Ui^/pitatanU 



ftptingentos fexaginta ftptem viros htUatwu 
if quatuor Fmres MJ/mnet^ txeeptis maffviAas 
& parvuiis , qui omau t^iouti fuerunt ufyim 
ad tria millia. 
( 1 j ) Thefamr, mueiet, , tmu z^eot, 
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liers à la tête d*ua renfort conûdérable qu'il amenoit de Chtpre , 

on courut à l'ennemi ; mais leur avant-garde , pour s'être trop Bmaulb. 
éloignée du refte de Tarmée, fut battue & difîipéc par les Egyptiens, Tûï^ 
comme elle s'amufoit au pillage. Les Hofpitaliers , avec quelques 
fturres , au nombre de cinq cents , échappés de la défaite , furent 
taillés en pièces la nuit fui?ante par l'Infanterie Mufulmane fortie 
lies châteaux (24). D'autre part, le Sultan d'£g}rpte, indigné de ce 
que le Roi d'Arménie aroit attiré les Tartares aux environs d'Acre, 
tourna re£Fort de fes armes contre ce Prince , dévafta fon pays, lui 
défît beauocntp de monde , tua un de fes iîls & mmena Tautre pri- 
fonnler, ce qui engagea le Pape à écrire encore une fois aux Grands- . 
Alateres, pour les conjurer de ne pas abandonner les Arméniens, 
Jion plus que le Prince d'Antioche , mais de les féconder & défendre 
■ autant que le mauvais état des affaires le pourroît permettre (15). ' 
Trifte fituation pour les deux Ordres de le voir invités à lècourir ^*''* ' 
leurs ToiHns , tandis qu'ils étoicnt eux-mêmes réduits à ne pouvoir 
le pallèrdes Infidèles; car fans les Tartares que le Roi d'Arménie 
avott appellés k ion fêcours, Il ne leur eût jamais été pollible de fe 
ibutenir contre les forces de Bendocdar* 

En Efpflgne , leur fort étoic plus heureux : marcllant (bus les 
ordres du Roi d*Aragon, ils remportèrent cette année plufieurs avan* 
tages (tir les Maures » & leur enlevèrent la ville de Murcie pour le 
Roi de Caftille. Vers ce tems^lj^^it fe tint k Tirragone un Concile, 
oii furent appellés Frère Gui de la Guefpa > Châtelain d'Eirpofte « 
& Frère Pierre de Queralde , Vice - Gèrent de Berabld pour 
la Callille & PAragon. On y traita de la réforme des Clercs, & 
des tnmiunités eccléfiaftiques* L'AflTerobtée députa Queralde aved 
deux Evéques, pour travailler à la réconciliation du Comte de Ca* 
breraavec le Vicomte deCardona, qui étoientendi0erend à Poe-- 
caCion du Comté d*UrgeI (^6)* 
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««^B En France Amaulri , voulant ic i„iidrc utik a ceux qui I\\yoîenf 
lifcKAUiD. demandé pour Prcctprcur, ou peut-être, en vue de prendre parti 
contre ks Succdiinirs de Tridcric II, fornia le defVein d'engager 
toutes les Coinnianderies de fa dépendance à ties marchands , a 
charge de fournir , à certains termes , de l'argent au nouveau Roi 
de Sicile, qui étc^it dans la néceflité de faire des emprunts. Le 
Pape lui en fit de grands remercîmens. " Votre zele, lui dit -il, 
>» & votre attachement font, très-dignes de louange ; nous ne pou- 
>» vons ne pas avoir pour agréable un tel dedein; aufTt vous ac- 
»> cordons-nous, par ceq préCenres, toute Tautorité nécclîairf pour 
Il Taccomplir, & fi-tùt que le Roi Charles vous aura envoyé l'es 
»» lettres de r'^arsntie & les aflurances d'indemnité qu'il vous a pro- 
»» miles, & que nous y aurons vu le fceau royal, nous aurons 
»> foin de les confirmer de notre autorité apoftolique (17). »> Cette • 
générofité d' Amaulri lui eût été infiniment plus glorteufe , Ci elle 
a/oit eu pour objet de fecourir ia Terre-Saiiue, au lieu de favo-> 
rifer un Prince ambitieux, qui, en faifant mourir fur un échafaud 
Coaradin , légitime héritier de la Sicile, commit un crime qui-fait 
encore frémir d'horreur la poflérité. L*£urope, fcandalifée de cett» 
barbarie, n'apprit pas avec moins d'étonnemcnt & de compafllon, 
les maux que ficndocdar faifoic fouffrir aux Levantins. 

Dans le dellein. de les furprendre dàns Acre, il s'avifa , au 
commencement de liSy ^ de cacher le gros de fon année dans* 
des lieux couverts ks plus ii portée de la place qu'il lut fut pof- 
fible > te s'avança lui-même à la tére de quelques efcadrohs qu'il 
avoit travcftis en Chevaliers du Temple & de rHôpicalj faifant 
: porter devant eux les bannières de ces deux Ordres,- & ie flattant 
de pouvoir^ par cette rulè, gagner au moins une des portes de ta 
ville } mais fon ftratag^me ayant été découvert > i! fe contenta de 
6ire main baflë fur les pauvres répandus dans la camps^ne pour 
chercher à- vivre. 11 en furprit & maflàcra près de cinq cents ^ 



(&7) mÊfmtw Micétt,, Mm.», ÎMir CUmtatis t^jt. 544. 
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ânxquels il fie arracher peau de la téce & le fiel des entrailles. 
Il reparut au bout de quinze jours » portait par-tout h dcfolation, 
achevant de ruiner les moulins , de renverfer les maifons de plai- 
fancc , d'arracher tes vignes » & de faccager les environs d'Acre 
jufqu'au pied <!e fcs murs. Sur la fin de l'année , le formidable 
Sultan, qui ne rrouvoit plus chez les Chrétiens qu'une foible réfi fiance, 
fe rerrfrr maître de la ville, du château & de tout le Conut- de 
Jaffa, dépouilla les uns, & contraignit les autres à fe réfugier dans 
AtKf pour 7 augmenter le nombre des bouches inutiles (18). 

Cette continuité de malheurs ne frappa perfonne plus fcnfible- 
ment que le faint Roi de France : dans une Aflemblée générale de 
fts Barons, il fe croilk avec fes trois fils y avec Thibaut, Roi de 
Navarre, Robert, Comte d'Artois, Gui, Comte de Flandre» 6c 
grand nombre d'autres qui futvirene fon 'exemple. Le Pape, en 
faveur de cette expédition, accorda pour trots ans à -ce Prince une 
décime fur' tous les revenus eccléfiaftiques de France, exceptant, 
k l'ordinaire, ceux dès trois Ordres, & les Clercs qui psrtîroient 
au premier palT^ Dans une autre alfemblée tenue ï Carcaflbnne, 
à laquelle furent appellés douze Précepteurs , entr'autres ceux du 
Temple d'Albi 6t du Temple de Narbonne, le itoi fit prendre des' 
melures.pour tranfporter au ptutdr en Syrie les bleds néceflMies, 
qui & trottvotent en abondance dans le Languedoc (ip). 

En attendant , les Templiers étoient aux prilês avec le terrible 
Bendocdar, qui leur enleva de force cette année le château de 
Beaufbrt , & qui , après avoir ravagé les tèrritoites de .Tyr & de 
Sidon, brûlé les fàuxbourgs de Tripoli , tourna tomes fes fortes 
vers Antioche , qui étoic fans défenfe* ; il s'en empara iàns dt& 
ficttlté le aj de' mai, k démantela, & y fit nM>nrir près de dm» 
lèpc mille Chrétiens, fans compter ceux qu'il emmena prifonniers» 
qu'on fiur monter à pbis de cent mille. La plupart des places qui 



(iS) Marin Swutt ^ ^ Tjfrii eoMtmatal (i/) Hiitoire g^niule ilc Liqgneilac» Mtt^^ 
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appartiînolenr au Ten^plt- lur les confins d'Arménie , entr'anfrcs ie 
ffvrt CiP:ony le porr Bonne! & Noche de ilui'oi, furent obligées 
de lub r la loi du vainqueur (J^). 

Le Pape Clément IV niotiriit cerrc année i 168 , la quatrième 
de Ton poocîâcar :.oa lui airnbuc d'avoir fair ou renou?eiié quet| 
ques réglcmcns en faveur du Tetnplei ' 

1°. Que les Evcqucs procéderont contre quîconq'jc exercera quel-* 
que vîolenice fur les peffonftei biens & maifon& des Chevalière^ 
contre ceux qui oferont, par mépris^ donner atteinte/ à-. leurs' prin 
V!!é;^es / ou exiger la dime de leurs cevenu» ou dea cerres .qirïls 
•altivenr. ' ' 

2^. Qu& les Ordinaires ne pôihront annuller les fenrences portéea 
en faveur de TOrdre » qu*air préalable' il ne lui ait été. fait fatié^. 
fadion. ... 

3*. QuMls pourront fe>c1ioiltr les Prêtres qùt leur feront néceA<> 
iàires yout tt culte divin & pdur radmîttiftration des facremens» 

^4*. QuHl leur fera permis de bâtir fur leurs terres des Oratoires , 
& d*y enterrer les Sujets de TOrdre « fans préjudicier cependant 
aux droits des Curés. 

6\ Qu^ils feront reçus en témoignage dails les caufes qui concernenr 
POrdre^ Tans qull foie penAîs à perfonne de les y contraindre* : 
Il leur ed défendu de conférer aucune commanderie k Ieui% 
cbnfnetei, fur la recommandation des Rois, Princes ou autres Grands 
' du iiefile , & le Pape veut qu'on porte fentence d'excommunication 
céntre ceux qui feront- convaincus d*avoir obtenu de ces fortes* de 
lettres* On apj^clioit Commande , Vadminîflration de certains biens 
de rOrdre 9 accordée pour un tems aux Chevaliers , à charge de 
reoAettre tous les ans , au tréfor commun , une fomme d*argent dé^ 
terminée (31). 

■ X Cette attention de Clément n'empêcha p^^s le Clergé de la pro-^, 



(;û) lorc. Hlfi., Marin S^ir.u: , 0\ R.fUi.U, Cor.jutiiùp.its ^ Pri'wUg^A 

thron, Mi.aaçhH^4iavini f «dhfuu; annum» [ Ornait UjUiM ^ ^hi, « .l 
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vince de Sens , aflemblé l'année fuivante , de produire contfe ' 

rr ,■ o 1 T» ï T HOM.vs 

Jeiiipiiers & autres exempts une krrre de rape qu on ne nomme bluaui-d. 
pas, par laquelle il leur eft défendu de Ibuflraire leurs donnés ou 
oblats à la jurifdiftion des Evénues , de même que de confrruire 
des Chapelles lans le conlentcmcnt de l'Ordirairc, &: d'y célébrer 
rotfice dans les rems d'interdir, fans un privilège fpécial (Jt). 

On voit par certe pièce que les Chevaliers avoicnt des confer- 
vateurs de leurs privilèges défignés par le Pape ; que les démêlés des 
Evéques avec les Chevaliers venoicnc fouvcnt de ce que ceux - ci 
n^écoient pas toujours à môme de montrer leurs lettres d'exemptioiu 
M Ils ne s'embarraHent paS) dit-on, de faire célélurer l'ofEce dans leurs - 
» Oratoires & Chapelles, au mépris des cenfures éptfcopales^Kquoi- 
n que , pour s'autorifer en cela , ils n'aient à montrer aucuns pri- 
M vilégcs apofloliques. ?» Ils en avoient cependant , & de trè»-au'* 
thentiques, dont il a été fait mention ailleurs (33 )> 

AufTi , toutes les fois que les Prélats permettoient aux Chevaliers 
de conflruire des Chapelles, ils a /jienr grand foin de &iie atten-> 
tioç k ce qu'on ne préjudiciât à leurs droits : nous en avons un 
exemple fur l'année 1270. Guillaunie» £véque du Pui, accorde au 
Frcre Paimond de ( lumbarqii» Précepteur de Saint^^Jein du Pui^ 
de faire élever, prcs de leur Maifon de la Salvetat , un Oratoire en 
Thonncur de la Sainte- Vierge, avec un cimetière à i'ulàge des Sujets 
de rOrdre & de leurs Familiers , à condition de lui rendre ^ flc ' 
à fes fuccelTeurs , l'hommage ordinaire (34). 

En Syrie ta confternatîon étoir générale. De S^her, Bendocdar 
cominuoit fes courlès ii^fqu*aux portes d'Acte , & en il enleva cette 
année le GQuvetnçpiy^||B||M|r étoit û grande » qu'un boifièau de 
bled 4^vendoit jùé^StKKtfms ^ c*eft-à-d^re> 80 lit. Ce fat 
dans ces conjonâures que les Francs ayant appris la mort tragiqye 
deConradtn, légitime héritier du Royaume» penferent avoir trouvé 

(u) i. -.•■<.#« LaMtit tom, ii , /«rr. l,jtlit i-n ityS. 
(oium, <f\.\. I il'i) Gait'ia Ch/ijUoJta nova, tom, fag, 

i|j}LiTK )» fur l'année 1171, Se liTiè f Prv^MWMi. ■ 
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■'• ' .. —il moyen de remédier à leurs maux, en offrant le titre de Roi de Jé- 
^l«vu». rufalem à Hugues de Lufîgnan , Roi deChipre, qu'ils couronnèrent 
à Tyrle 14 de feptembre , malgré les protcftationsde Marie , Princelle 
d'Antioclie, iiTue des anciens Rois de Jcrjfalem. Cependant les Prince» 
Croifés le* difpofoientà porter fecours jmx- Orientaux : le premier prêt 
fut le Roi d'Aragon , qui mit h la voiic au c ^n'tmencenient de fep- 
tembre, à h tcrc d'une nonibreufe flotte, mais li fat battu d'un H furieux 
ouragan vers Tlflc de Majorque-, qu'il fe vit obligé de retourner avec 
la plus grande partie de fes vaiffeaux ; les autres abordèrent heureu* 
ièment au port d'Acre ^ fous la conduite de fes deux fils naturels. 
Avec ce fotble renfort, réuni aux Ordres militaires , on fe crut ea 
état de foutentr une adion , & en vue d'attirer l'ennemi dans une 
embufcade ; on pofla deux cents Chevaliers à une lieue d'Acre , à 
portée d'être fecourus au moindre mouvement; niais la garnifon de 
Saphet vint en fi bon ordre les fiirprendrc , que ce pofle avancé 
fiie entièrement défait aux yeux des Croifés àc des Clievalters: 
comme ceine-ci fe difpofoient h courir au fecours de leurs compa* 
gnons 9 un des Princes Aragonois les en détourna 9 difimt que 
quand Ibn pere & fes fî-eres feroient de la mêlée, il ne conlèille- 
ffoit pas qi|*on expolit TArmée Chréiiieuie à un nombre fi prodi<" 
gteux de Mufulmans. 

La plupart des autres Croifés, les Allemands fuiHouti outrâi 
de la manière ind^ne dont Conradîn «voit été traité par les Fran* 
çois» refijferent de ft réunir à eux ; ainfi , de deux cent cinquante 
miUe Occidental^ croifês, il ne sVn trouva que Ibixante mille , 
tant François qu'Efpagnols , réfolus .de futvre le faint Roi Louis. 

II s*embarqua au commencem4lfl|[toi]|^lec 1 270 , & parut le 
90 devant Tunis, par on fon frere^Mbi de Sicile, l*a^pt en- 
gagé à commencer les opérations; mais'les chaleurs exceflives ayant 
cauflS des fièvres malignes il la dylTenterie dans le camp , le Roi 
]ut*-ntéme en fut attaqué, & en mourut le i{ d'août. Tout étoit 
perdu , fans Parrivée dn Roi de Sicile , dont la flotte parut un 
moment après que le Bot eut expixé. On ti'eut pas plutôt rendu les 

devoirs 
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devoirs funèbres au pcre, qu'on rendit les honneurs de Roi a Phi- 
lippe , Ton fîls , furnommé le ^iardi , donc k fancc étoit aulli en 
très-mauvais ctar. 

II y avoit en ce camp bon nombre dé Templiers Italiens , François 
& Siciliens , dont il n'elt parlé que dans la dernière aâion contre le 
Roi de Tunis. Ce Prince , qui avoit eu jufque-I a beaucoup à foufTrir 
de la part des Croifés , voulant tenter un dernier effort , s*avança 
vers leur camp , fuivi d'une multitude innombrable d'Infanterie & 
de Cavalerie : les Chrétiens craignant qu'une partie de celte pro- 
digieufe armée ne fe détachât pour venir, par des chemins écarrés , 
les attaquer dans leurs retranchemeQS , chargèrent les Chevaliers du 
Temple & le Comte d'Alençon de les garder; puis ils marchèrent 
contre les Sarrafins, avec aflurancc , & les menèrent battans jufqu^aux 
défilés des montagnes. Cette déroute obligea les vaincus à demander 
une trêve, qui leur fut accordée pour dix ans. Après cela les Rois de 
France, de Sicile & de Navarre ayant fait voile des côtes d'Afrique, 
abordèrent en deux jours fur celles de Sicile , où ih elTuycrent une 
(i horrible tempère, qu'ils y perdirent dix-huit grands vaifleaux & 
phi^; de vingt autres de moyenne grandeur, avec près de quatre 
nulle pcrlonncs de toutes fortes de condition , ce qui , joint aux ma- 
ladies, les fit renoncer au defVein de pafler en Paleftinc (jj). 

Le Prince Edouard d'Angleterre > qui les étoir allé joindre devant 
Tunis un peu avanr leur départ, les accompagna jufqu'au port de 
Trépani , d'où il prit la route d'Orienr , accompagné de dix mille 
hommes de pied & de deux mille chevaux, du nombre dcfqu'Js 
éioient trois cents Chevaliers Anglois, tant du (icclc que des deux. 
Ordres. A ceux-ci fc réunirent cinq cents Frifons, quelques Lcoflois, 
• plufieurs Centilshommes de la ballb Allemagne, & l'Archidiacre de 
Liège, quif-ir^ peu après, élu Pape. l!s rrouvcrviic les Orientaux, 
à la vérité , moins affligés par la dUètte , mais toujours aufli peu en 
état deréûiler à Bendocdar^ qui vcnoit encore de démolir Afcalon^ 
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é^evUmtt Mooforr mk TenmiiqiiM » le cbâieau de Krak «m Hofpi» 
taliers , qui furent forcés Fépée k h i^ain , de «ix Templiers CafteK 
blanc , dont il obligea tes habitaos de capituler fie de fe retirer à 

Tripoli (36). 

Le premier objet des nouveaux venus était d*éloigner Feonemi 
des environs d'Acre, on délibéra avec les Grands-Maîtres fur les 

moyens .1j lui iriir.r a dos les Tartarcs en plus grand nombre. 
A ccrtc fin on ci'LpuLi a leur C!uf gens qui furent fi bien le ga- 
gner, quVn ptu lie tems la Prir.cip:ii;c. d'Antioche , les terres d*AIep, 
d'H.^î.ia:; 6l de Chamcle furent couvertes de hordes, qi;i , ayant fait 
mam-bifle fur tout ce qu^cUes rencontroient de i)arralîi:s, s'tn re- 
tournèrent chargés de butin, emmenant avec elles grand nombre 
d'efclaves & de bétail. Cette divcrfion ayant donné lieu de ref- 
pirer aux Chevaliers dtê trois Ordres , iU fc mirent: en campagne 
le 2^ de novembre avec le Roi de Ciuprc & le Prince Edouard,, 
au nombre de fept mille , dans le defTcin de renverfer une tour 
donc ils étoicnt fréquemment incommodes. En chemin faifant, ils 
furprirent un gros de Sarrafîns , en tuèrent quinze cents, & s'em- 
parèrent de cinq mille pièces de bétail. Contens de cet avantage, 
ils retournèrent iur leurs pas , & remirent à un autre tems l'exé- 
cution de leur premier delTein; mais comme les Tartares ic reti- 
i?erent , Inifî^int Ils Croifés dans rimpuîflancc d'attaquer, & même 
de Te détendre contre ic Sultan , on engagea le Roi de Chipre à 
demander une trêve. Jîendocdar fe moqua d'abord des envoyés , 
^ leur reprocha que s'ils n'avoient pu fe rendre maîtres d'une tour 
avec tant de monde , il n'y avoir guère d'apparence qu'ils vindenc 
jamais à bout de fubjuguer la Paleftine. Cependant il ne laiâk pis 
d'accorder une trêve de deux ans^ mais à condition <|u*elle ne com- 
prçndroit que les environs d'Acre, & le chemin qui conduit à Na- 
aareth -, quç Panéas , . Markab , qui appartenoient à des Seignean 
particuliers; que Barin & raocienoe Hemeflfe, qui appartenoieot 

(jO HUbife flDàadedcs Bm, nin.4, m. t4St 
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en p irde aux Templiers , & quelques aucres places « feroient letnifes 

au Siilran (^7). 

Tel fut le fiiccès de la cinquième croifadc, qui laiiià la Terrc- 
5arnre fans autre reffource que les Ordres Militaire?. 

Après deux ans neuf mois de vacance, le Saint-Siège fut enfin 
rempli cette annét par Thealde , Archidiacre de Liège , qui érort 
pour lors en Paleftine. Foulques de Lerre , grand Baron de Pro» 
vcnce, & Frcre Etienne de Sifly , Précepteur du Temple dans la 
Pouille , lui portèrent le décret de fon éledion avec une lettre des 
Cardinaux , où ils marquent , entre les motifs de leur choix , la 
connoiflance qu'il avoir par lui-même des befoins de la Terre- 
Sainte. Après une heureufc navigation , Thealde commença par s'em- 
ployer tout entier à procurer du fecours aux Orientaux. D'abord 
it obtint de Pife , Gènes , Marfeille & Venife, qu*elles fourniroient 
'chacune trois galères années; puis il envoya en France un Prélac 
avec une lettre ^ oii SI dk au Roi : « Avant que de quitter la Terre- 
n Sainte , nous avons ctMifécé avec ceux du Temple & de PHô- 
t» pital , & avec les Seigneurs du pays , touchant les moyens d'en 
M euipécher la ruine totale : nous penfons qu'il faut y envoyer dès 
« à préftnt une certaine quantité de troupes in de galères , en 1^ 
M tendant un fecours plus efficace, que nous elpérotts lui ptocurer 
n par un Concile général. >* 

U adrelTa aufll une lettre circulaire à tous les Supérieurs du Temple 
«n France, où il dit : « C'eft pour obtenir des fubfides, ^e nous 
tt envojrons au Aoi l'Archevêque de Carinihe; de l'avis des Car» 
m dtnaux y nous avons ftatué que , s'il efl nécelTaire , vous engagtes 
» au Roi Philippe toutes vos maifons & polTefllons pour la fonime 
w de ving^inq mille marcs d'argent que nous lui demandons , afin 
n de mettre au plutôt des troupes en marche. Cet engagement doit 
14 d'àutant moins vous inquiéter » que le Saint-Si^ s'oblige à rcnw 
» bourfer les deniers avancés, n- 
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■ * ~ Les Templiers fe prêtèrent de bonne grâce en c.rte OLCifiort^ 
BiRAoto. & Philippe avança les vingt-cinq mille marcs (38). Peu auparavant 
ils avoient aufli avancé au Roi d'Angleterre plus de trente mille 
livres. 

En reconnoiflance le nouveau Pape , qui avoit pris îe nom de 
Grégoire X, accorda à l'Ordre une bulle darée du 31 àti mai 1271, 
par laquelle il confirme non-feuicmenc toutes les exemptions , grâce» 
6c immunités dont l'es prédéccfleijr<î avoient honoré les Chevaliers y 
mais encore toutes les terres & pollellions qu'ils avoicnt des Roisy 
des Souverains & de tous nnrrcs Fidclcs &: pnrticuliers (39). 

L'ufage que le Temple faiioit de fes biens , croit de nature à lut 
conferver rdUme générale dont il jouilloit depuis plus de cent 
cinquante ans. AuHi trouvons-nous fcs Sujets gratifiés en ce tems 
de bien d'autres donations ô{ faveurs que de celles du Pape. Eo 
Angleterre , ils font exempts d'une levée de décime ; à Montpellier/ 
' ie Précepteur e(l député par le Roi d'Aragoii à la Cour de France , 

pour dematider la liberté du Comte.de Foix, qui avoit été mig 
aux fers en punition de iès réirolces y en Orient , le Grand-Maîrre 
Berapld fut choiO pour arbitre entre le iRoi de Chipre ÔL fee fu« 
iets , q ni rtiuloient de le fuivre k la g^uerrciy.^ àt porter tes armes 
^lors de leur Ifle (<(o). 

En France , Jlean , Comte de Dreux , donne à TOidre deux cents 
livres, de lente perpétuelle , & cinq cents livres toumob une fois 
payées. Ce Seigneur étoit pere d'un autre Jean de Dreux, Templier , 
I dont la mon eft rapportéosau 3 juin dans le calendrier de l'Eglife 
de Braine > à laquelle il légua dix livres de rente pour célébrer ion 
anniverfaire (41 )• Peu auparavant , Jean premier du nom, Sire 
d'Harcourt furnoromé le Prudhomme , qui avoir futvi S, Lwm 
dan^ fon premier voyage, £ûc du b|en au Précepteur & à la maifoa 



( 18 ) Odenc RûiiuU. , ad km aamm» Hilt it Béam » liv. S » (ig. .ySck 

(59) PéSét Ue. Rymeri, tm» i , pa£. [^t) Hift. séQj4l«a.'que de France, toai. 

jn. pag. 108. 
(40) 54A«r* Tyrii eontinuata Hifions, Jc<m, HUtdeb MaifimdcDreHXf («g* 
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de Saint - Etienne en Campanie , par fenciment: de reconnoif- 
fance (♦). 

Il eft auffi parlé , dans les Hiftoriens du rems que nous parcou- 
rons , d'une Maifon du Temple à Cahors , d'une féconde à Marigny 
en Normandie, d'une troiiîenie dans le faubourg d'Arras, & d'une 
quatrième à Avignon , dont le Commandeur traniige avec fon £véque 
il l'occafion d'une Chapelle (42). 

Les Supérieurs de France les plus connus alors étoicnt le Frère- 
Francon de Bornt, Précepteur général dans le Limoufin; 

Frère Jean le Franceis , Précepteur d'Aquitaine , & Frère Guil- 
laume d'AuIege , Maître du Tenrple de la Rochelle , dont il eft 
parlé dans une convention faite avec les Abbés de Maillezais & 
de tSaint-Michel en i'Herm , au fujet des travaux concernanc leurs 
iiia'rais , (îtués dans la chnrellenie de Marans (43); 

Frère Rainiond de Chanibarut , & Frcre de iMcntcyras, de la 
Maifon du Fuy en V^clay , rappeliés dans une tranf'aclion pafTée avec 
l'Abbeffe de Saint-Picrre-lcs-Chafcs. Il y a hors de» murs du Puy 
une Paroiflè de Saint-Jean qui appartcnoit autrefois au Temple , 
de même que celle de Saint - liarthelemi, donc les Maltois font 
liiainrenant en polTeflion ^44). 

Sur la fin de 1 17^ moufut le Grand-Maicré JBerauld , après feîie 
années de Maîtrife : nous ne voyons pas que durant cet intervalle 
il ait jamais été détenu captif chez. les Infidèles, ainfi qu'on fe l'efl 
imaginé pouf donner quelque air de vraifemblancc a cette fable , 
«pii le fait anteur de la profellîon anti-chrétienne dont rOrdre fut 
^ccufê en 1307. Ducangc, dans fes obfervadons fur Joinviiie, rap'^ 
porte une lettre des Orientaux au Roi de Navarre , où ce gentilhomme 
eft nommé fige fitn Thomas Btrard , Maître de ia poure Chê^, 



(*) Cirtt Joli, de Btnaawi am. 1169 , 
gx iiHiçthted regiâ. 

(41) GtiUia Chrlft. nova, tom. i, pag. ji. 
froiuiion.Voià, tan. } , calum. }}). 



(4?) Hîftoîre de II HQcbcIIc , tom. «, 

pjg. {01. 

(44) Cji/r.: Chrijl, atva, ttmi i, €ot. Uf, 
tom, 1, coi. 4jt. 
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THouAi ^^^^ TmpUt & où le M«Srrç de rHôpital dl «ppeHé FmH HttgweÊ 
Revd^ Gardeor des 'poures de Chrifl, L*un & Twitre ibufcririrenc 
. »7}* & «ptpojfirefit leur fceau au bas du teflanient que le Prince Edouard 

d'Angleterre tit en Orteoc avant que de fe remettre en mer (45), 

Le 13 de mai de l'année fuivante , le Chapitre aflemblé fc do.n^a 

pour Chef Frcre Guillaume de Bcaujcu, d'une trcs-anciennc fjmilic 
de Bourgogne, qL- LLoit alors en Occident Commandeur dans la 
Fouille. Frère Bci tiaiiù de i ox , i ii re Guillaume de Ponçon , 
qui avoit ttc Sous-Maiire fous le précèdent Magiftere , partirent 
incontinent pour porter la nouvelle à l'élu , âi l'accompagner en 
CXrienty oîi ils n'acrivcrenr qu'après le fécond Concile de Lyon,<}m 
étoît ouvert depuis quelques jours. En attendant l'caDieu, le Cha- 
pitre lui défigna pour Sous-Maître le Frère Goulier, d'une maifon d'oii 
font dcfcendus les Ducs de Rouannois & Comtes de Caravas (46). 

Après cela, il efl évident qu'on s'cll trompe, en reculant l'élec- 
tion de Beaujeu jufqu'en 1288 , après la mort d'un certain Pierre 
de Bellevuc , qu^on met fans fondement au nombre des Grands— 
Alaitm 9 fecondement , que dans les aâes du {ècond Concile de 
Lyon 9 OQ s'eft mépris en donnant le nom de Robert à fieaujeu. 
Ni Funni Tautre des deux Grands-Maîtres ne ibntdéâgnés par leur 
nom dans ces ades; 6c comme on y a pris pour Hugues de Revel» 
Meîtt» de l'Hôpital y un de fes fujets, favoir Guillaume de Courcelle » 
défMilé de l'Egliie de PalcAine > il n'ed pas fUcpcenaot qu'on foie 
tombé dans la même faute à Pégaid de Beaujeu , en lui fubftituant 
on de iès Chevalien (47}* Enfin ^ après- avoir démoncfé que celui-d 
fiiccécla immédiatement à Berauld» il*n*eft pltis . douteux que Guiffirei 
de Salvaing n^aic été placé au nombre des Grands^Maltret du Temple 
dans le catalogue de la ChartreuTe de Villeneuve ^ par Stl?aing do 
Boiffieuy afin dHUuftrer ùl fiimille. Cci Mi^giftm étoit fort prévenu 



(4f ) Ty/iitoat. Hijl Rymer. 
ixi , part, t & f4, part. i. 



ton, I $ 



ié) Tyrii (oiuimuta Hîfioria , ad hune 



anrui/n. 



(47) LdUei Cene. , tMu it, jwr. i, toUam, 

95^- 

iicm . Oi^anaue de Moceti » au 

BtaujtM, 
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liiff fa -maUbo :' H rfa pas mènut été exempt de tout foupçon fur la ■ 
généalogie qu^it nous en a donnée, 6c c*eft à ce propos qu'on a m biauiev. 
dit que le commun des antre» hommes de? oit la vie à fes ancêtres, ,»,4. " 
mais que le .Pséfident de Botfliea Tavoit donnée aux (iens (48). 

hù Pape, en invitant les Princes, & en convoquant les Evéques 
au Concile de Lyon , voulut que les deux Grands->M aîtres y alfil^ 
talTent en perlbnne , pour repréfemer par eux— mêmes Fétat déplo* 
fable de la Terro-SainCe. Arrivés en France , ils virent avec fatis- 
faâion les démarches que le Pape avoic déjà faites en faveur des 
Orientaux ; ils en reinercierent Sa Sainteté , & après Pavoir félicité 
fpff fon élévation, ils lui lepréibDCerent qw pour fe maintenir contre- 
Cenoemi du nom chiétîen, .&^iecouvter tant de places perdues ^ Il 
&IIoit d*auttes lècours que ces foibles renforts qui abordoient de 
tems en tcms au port d^Acre. Le Pape n'en doutoit pas, pùifque 
c*étoit pruictpalemènt en cette vue qii?il avoir cboifi la ville de Lyon 
pour le iieu du Concile. L'ouvenore s'en étoii f»tc le fécond de 
mai ; on y afligna aux deux Grahdi^Alaitras & aux Chevaliers de 
leur futte un rang diftingué, après les Préliais , & au-dcflîis des 
AmbafladeurB , Princes, Barons & Dépotés des Chapitres (4p)> On 
y vit arriver la Princefle d'Antioche, accompagnée d'un Templier 
ibn agent , quç^ Gaufridi nomme Frsre Pierre de Manfe : le ifajet 
de Ton voyage étoit de porter des plaintes au Concile contre le 
Roi de Chipre , qu'elle accnfoit de lui enlever l'héritage de fes 
peics ) c'eft à-dîtc les droits qu'elle avolt fur le Royaume de Jé- 
rufalem ; niais comme elle n'étort pas en érar de les foutcnir, elle 
connut le dijiTci:"'. cIl' s'en ciL'porrcr en favcLir tîu iloi de SiCilc, Ciiarlcs 
d'Alijujj , a ia iaggeilion clt; Pic ire de Manfe. On fe plaignit aufli 
fortement au Concile do- la dureté* avec lat^ueièe Charles gouvernoit 
les Siciliens. Les Chevaliers de le . Etats repréfentcrent qu'ayant tour 
récemment chargé de grams ^^Iqiies vaiOèâux pour les faire pafler 



(4S) HiftoUeJefAMdémie des InTcoptioMs} (49) Twk 11 CtaeU,, «0iAm>94O. HULdc 
ftBcUss-LenicSj MB. it, f«(. )M«lie, 
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' ' = en Paîcftinc , ce Prince ies avoic fait arrêter 6c décharger Cmn 
PE Bealjeu. pictextc (le certains droits nouvellement érablis, contre les loix & 
«74. ■ coutumes du pays, qu'il vouloir qu'on lui payât, nonobOant les 
immunités des deux (jrdrcs. Le l'jn ■ en porta fes plaintes au Roi 
de France , prcfent au Concile, le pria d'avertir Charic'^ , &i de com- 
muniquer les réponfes de ce Prince au Saint-^i^» d'autant qu^il 
itoit néceflaire de remédier à cet abus (50). 

On reconnut , dao» le CoocUe , Michel Paléologue Smpcfeiir 
de Coaiiantinople , pour rengager à s'unir aux Latins, contre les 
Infidèles ; on fit alliance avec les Tartares , qui avoicnt envoyé des 
Ambafladeurs I on y confirma l'tlcâion de TEmpereur Rodolphe ^ 
à condition qu'il (c mettrait à lj| tète des Croifés; enfin on s'y pro« 
pofa de faire pr^her paiHOUt lAcroiiade, & Ton impofa une taxe 
iiir le Cleigé pour ûx ans. Le Pape en eitcepra les Terapliers à 
Pordinaùe ; $c afin de les encourager à' de nouveaux efibrts, il leur 
diéfigna Bonl&CQ » Eréqne de Digne , pour conienrateur de leurs, 
privilèges. £n confëqueiice, le Prélat écrivit à PAbbé de Saint-Pons, 
près de Nice , «le citer par-devant lui PEvèque de cette ville', qui 
8*éioit déclaré ouvertement contre les.tmmonités des Chevaliers (p)* 
A Ton retour du Concile , Beaujeu prit la route d^Angleterre , 
pour y toucher des Ibmmes confidétafales qu'Edouard avoir em^ 
pruntées du tréfor de TOrdre en Orient, pour lefquelles ce Prince 
avoit engage fes biens & fa perfonne aux Chevalieia. L'aâe qui en 
fait preuve eil daté de Londres , le 11 d*août, 6c conçu à peu près 
en ces ternies : «i Sachent tous qu'en nocte nom Se en celui de no« 
f» fireres , noua Guillaume de Beaujeu , Iiumble Maître de la pauvre 
» Milice du Temple, avons reçu en^argent comptant, des mains de 
w religieufe perfonne Frère Jofeph, Tréfi»iier de notre rrès-ilfudre 
M Seigneur Edouard , Roi d'Angleterre, au nom & par ordre dudit 
9^ Seigneur I^oi, tant pour principal, que pour dommages & in- 

(fo) GaufriHi , Hifl. de Provence, toiu. i ,1 (/l) GoUia Ckrifiûna J|0V«« l^di*. ], 
P9g. 168. Item, Sailas MaUffj^ RcrmtSiAiuu 

1» téré^ 
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»f térérs de Targent qu*il a emprunté des hauts Officiers êe notre " 
n Maifon , la fomme de 24,974 Itv. tournois d'une part, & 5>333 ^t*^'^' ' 

M <^ f. S d. tournois d'autre part, dont nous nous tenons contens &' ' 
N pieinement fatUfaits, promettant audit Seigneur Rot de lui rendre, 
»• par nous o» par d'autres , fes lettres obligatoires , que nous avons 
V dépofées , pour plus grande sàreté , dans le tréfor de notrç Maifon 
n de Paris , & que nous déclarons maintenant inutiles 6l de nulle 
M valeur , en quelque lien qu'elles puiflènt être (51). » 

Beaujeu ne fit pas long féjour à Londres , s^il eft vrû qu'il aborda ' 
aif port d'Acre le 30 du mois de feptembre fuivant; mais -il eft plus 
Traiièmblable que .çe ne fut qu'tan an après, ainfi qu'il eft rapporté 
dins Hugues Plagon , continuateur de Guillaume de Tyr le plus 
exaâ que nous ayions, dont Tottyrage finit en cette année 1175* > 

Malgré cette ardeur que k Concile de Lyon avoit témoignée pour 
le fi>ulagement des Lévamîns , tous fes beaux projets s'évanouirent» 
ou fe rédoifitent à fi peu de chofe , qu'on ne put empêcher Ben- 
docdar de mettre tout ji feu & à fang dans FArménie. U fit , dit-on ^ 
paflèr au fil de l'épée plus de yingt mille hommes; il emmena cap- 
tifs près de dbc mille tant garçons que filles, 61 fit Ibrtir du pays 
plus de trois cent mille tant chevaux que gros Se menu bétail. Les 
Chevaliers à la fuite du Roi Hugues de LuOgnan étoient alors re^ 
tranchés fur les montagnes; les marchands j & ceux qui s'éioient 
jetés fiur les ▼aifleaux'pour éviter le Sultan, tombèrent entoe les 
niains des pirates , & ne revinrent qu'après avoir elfiiyé les det^ 
.niers dangers. Ceft à' quoi les Francs étoient réduits , loiiquç Beaujeu 
arriva en Orient (^3). 

Les Sujets de l'Ordre n'étoient pas plus heureux en Efpagne : le 
Roi d'Aragon , qu'ils accompagnoient ordinairement dans fes expé- 
ditions contre les Maures , fut défait cette année près de Xativa. 
Ce Prince, ayant appris que lefe Infiddes s^étQient rendus maîtres 



( r-) P'iSa^ CcweatiMus Rymeii, tout, i ,1 ( M^rir. S^nucm. 
fjg. I Ramald., uU kiutc aaïuim, 

TomIL K j 
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' ' ^ * tic Luxe* , y envoya fes troupes fous la comiuite d'Azagra & de 
DE Ui AUjib. Don Pedre de Moncade , Précepteur des Templiers Aragonois, que 
ixfs, le Perc d'Oriéans qualifie fans railbn de Grand-Maître des Hofpita- 
licrs. Ces deux gcntraux furent encore barrus avec bon nombre de 
Chevaliers, f'oir par leur faute, foit par ceile cie leurs gens , de 
façon que le mardi , qui fut le jour de la bataille, palVa depuis, 
parmi les Aragonois, pour un jour fatal à la Nation. D'Azagra fut 
tué a7ec plufieurs autres Seigneurs ; Moncade ayant été pris & fait 
1^ prifonnier , fut tellement gagner fes gardes , quMl s'échappa , s^en-* 

fuit arec eux» & fut, par ce moyen, délivré de les chaînes. Le 
Rot d'Aragon , fur qui le Pape fondoit fes efpérances pour la Crot^ 
fade , frappé de ces déf^iies auxquelles il n'étoit pas accoutumé , en 
mourut de chagrin autant que de vieilleffe , le 26 juillet» après avoir 
battu trente fois les Maures en bataille rangée , foutenu te plus 
i fottve&t de la bravoure des Templien , qui lui «voient fervi de 

tuteurs dans iâ jeimeflè , & dont il av<^r reçu d*autrM leçons que 
celle de Fincontinence dans laquelle il avoit vécu (;4)« 

Il ne manquoit plus à la Syrie , pour comble de maux , que de Ct 
voir divifëe par faâionsy & agitée d'une guerre inteftine; c*eft ce 
qui lui arriva à la mort de Boânond , Souverain d*AntiocIie 6l 
•Comte de Tripoli. Les Romains , qui avoient eu Foreille de ce Prince, 
& qui avoient dominé pendant fa vie , n*a7ant pas eu tous les égaids 
qulb dévoient pour les Nobles du pays , ceux-ci trouvèrent Tocca* 
•fion de sVn venger, & en maiCicrerent trois des principaux. Deux 
tPrélats , par trop d^atrachement , rnn pour tes Romains , fes com- 
patriotes , & Fautre pour la Noblelfe du pays , augmentèrent le fen 
•de la difcorde. Le premier étoit Paul, onde du jeune Boéniond& 
Evéqûe de Tripoli , que le Chevalier Jaona fiiit Templier, & V»- 
dtague , Frère Mineur ; le (bcond étoit Barchetemi , Evéque dé 
Tortoufie , qui , &*érant emparé du gouvernement jk de la tutele du 



Gtjla comi:um Barcicon., mL 1 Htftoîie 4|e< MimIriOM i'fifpflfae, 

M*nanUa, GomtfiM» lii. 17» fi^. f j ) H $6^. | {74. 
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jeune Prince fuccefleur, anima tellement la Noblefie contre les Ro- 
mains & l'Evêque de Tripoli , leur protedeur, que celui-ci fut con- ?"b"uu'. 
train pour éviter la rnorc, de fe réfugier, avec tous Tes gens & Tes ' 
effets , ches les Templiers y Tes amis & confrères , auxquels il fut 
ordonné en confêquence de fortir inceffammenr de la ville & du 
Comté de Tripoli : telle fut roccafion des querelles entre fieatijeu & 
le jeune Boëniond, Prince d*Antioclie (5f)> 

0*autre part , le Roi de Chipre ne remarquant pas dans ceux du 
Temple le même attachement pour lui qu'avant le Concile de Lyon ; 
ayant appris en outre qu*ils avoient acheté , fans fa pcrniidjon , le 
fief de la Fauconnerie , qui relevoit de Ton domaine, & quMIs avoient 
engagé le Seigneur de Gibelet dans le parti de FEvéque de Tripoli, 
Lulignan, dis -je, n'omettoit aucune occafion de les molcfier. Il 
fe retira même à Tyt en vue de les moitifier, abandonnant Acte 
Ans y laifler perfonne pour adminiflierla juftice en ion non, quoi* 
qu^I y eût plulieurs affaires à vuider avec la Ville & les Ordres Mi- 
litaires. Plus d*une fois les Bourgeois rinvicerent à revenir , ou du 
moins à nonmier des Officiers royaux; en vsio on lui fit voir le 
danger qu*il 7 arott de laifler la vUle k la veille d'être furprilè par 
■ les Infidèles , il ne voulut écouter peribnne , quoique là députation 
qu*on lui fit fût de tout ce quUl y avoit de plus dîflingué parmi les 
Fiélats, les fiorpicaliers , les Teuiooiques , les Pifans&les Génois. 
Les Templiers '& les Vénitiens, requis de fe joindre aux députés, 
réponditent fcoidemenc : «1 Si le Roi eft dans le édSém de iê repré- 
M fenier, à la bonne heure; s^ilne veut pas revenir, on fe paflTera 
M de lui. ^ Cette indifiërence déplue aux partifans du Ror , & fut 
caufe quHls s*étudierent k femerla diviiîon entre les deux Ordres, 
animant leurs âmiliers les uns contre les autres ; ils les aigrirent au 
point que dans une émeute il y eut du fang répandu $c quelques do- 
meftiques4u Temple tués. Beaujeo, qui connoiflbic le dellèin de 

(jl) Marin, Suntaus , ad h^nc annumA Jum, Hiftoirc g^cralc des Royamnca dc 
pag. Oritas Chrifiiomut tom. }, co/ub. j Cbipte 8c de J^ntâdoD « tom. i, P4g.<t^ 
H7«. i 

Kij 
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.. fes ennemis , crut ne pouvoir pas s'en venger mieux qu'en diflîniulant, 

M^BiÂôttv. & ^" répondant à ccDx qui fc plaignoicnt de cette injure, qu'il avoit 
^-j'^^ d'autres affaires à terminer que des querelles de valets ; il refufa 
nicnic daiis ces conjonclures de fe mêler de la police & des affaires 
publiques , ce t]iM" fut caufe que la Ville fupplia une féconde fois 
Luflgnan d: lui nommer des Officiers : ce Prince fe laifla fléchir, & 
peu après quitta la Palefline , fort mécontent de gens qui, après 
lui avoir offert le titre de Roi de Jérundem , fcrabioient favorifec 
les précentiom de la Princede d'Antioche (56). 

Cette Dame étoic en Italie à la fuite de Tes affaires ; infonn^e 
par les meflàgers du Temple , de ce qui fe paffoit en Syrie , cite 
. prelToit vivement fes Juges de reconnoître fes droits , faifant fur-tout 
valoir que Lufîgnan étoit plus éloigné qu'elle d'un degré de Conra- 
din , légitime héritier du Royaume. Le Roi ^ qui , de fon côté iè 
âoic peu fur la bonté de la caufe 1 prit le parti d'exciper &c de dé- 
. cliner la jurifdiâion du Pape, objeâant que cette affaire tiMtoit pas 
de fon refibrt, & qu'il n'appartenoic qu^à la Nob/êffe Orientale d^en 
juger. Marie eut d'autant moins de peine k reçonncdtre ce iecond 
' tribunal, quelle favoit combien les Francs étoient peu difpofés en 
' Viveur de Lufignan ; perfuadée- d'ailleurs , fur l'airis des Canonifte» 
: Italiens 9 que fon droit étoic inconteftable, fans .attendre aucun ju* 
gement , elle embrafla le parti que lut avoient propolë quelques 
. Templiers y qui fut de tranfportèr à Charles d'Anjou > Boi de Naples 
- & de Sicile , tous les droits 6c prétentions qg^eUe pouvoir avoir fur 
' le Royaume de Jérufaiem , moyennant une fomme d^argent & quel- 
ques autres avantages qui furent expliqués dans faâe juridique qui 
en fut palfé , & qui fur enfuite approuvé par le Pape & les Cardt<p 
•naux. Charles n^eut pas plutôt accepté cette ceilion , qu'il envoya 
incontinent, pour fon BailU en Paleftine , Roger, Comte de Saint- 
, Sevcrin , qui arriva à la téte de fix galères, le 7 juin de 1177 (J7). 



lj7) Saouu 6i luiuiiidi, Hiiloire de Ptorcoce» ton. i , f»g. 1714 
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Kocr» r commença par déloger du charcau d'Acre la garde du Roi ===a 
de t^inpre, par fc meure en pofleflîon de tout ce qui reftoir de dd Ùeaujeu. 
places aux Francs, & par nommer d'autres Officiers pour la police. 
Il voulut même qu'on lui prêtât ferment de fidélité, ce qui tou- 
tefois ne sVx'écuta qu'après ^uc Lufignan eut fefufé de comparohre 
devant la noblefie. Le crédit & Pauronté dont Beaujeu oC les Tem- 
pliers jouifibient alors , furent à Roger d'un grand fecoiirs, de même 
qu'aux Vénitien? , pour confommer raccommodement projette en^cc 
la République & le Seigneur de Tyr. Ce fur par leur médiation que 
les Vénitiens rentrèrent en pcfTeflion des immunités dont ils avoient 
joui dans Tyr par droit de conquête , & dont le* Comte de Moot- 
'fort les avoit fruftrés. L*ade de cette convention i -mis .-(■) iour par 
Aluratori , âc tiré de la bibliothèque Ambtofîenne , eil daté des 
calendes de juillet, dans la plaioe d'Acre, fous h tente des Tem- 
pliers, près d'un fort qui leur appartenôît, appelle la Sommelerie du 
Temple, en préfence du Patriarche, de plufieurs Prélats, de Frère 
Guillaume de Beaujeu , vénérable Maitrc de la Milice des Templiecs, 
des Frères Arnauld de Châteauneuf , Grand Précepteur , Gui de F<h 
refta. Maréchal, Guillaume de Mataflî, Drapier y'Thibaud, Tur- 
copoUer , & Ponce , Commandeur d'Acre. Cette charte ne peut 
être de 1173 , félon qu'elle le porte, puifqu'il y cfï fait mention d'un 
Doge de Venife qiSi ne fut élu qu'en 1175. ^^H* ^ rapportons à 
1177, parce que Tindiftion y eft conforme, & que cette tranfac- ' 
tton ne £it pafliSe qu^n cette année, félon Sanut & la .Chronique 
d'André Dandulo (58)^ 

Cependant le nouveau Prince d*Antioche , que l'Hiftoire nous 
repréfente comme perfonnage d*un caraâcre fier & hautain, fe plai- 
Ibit à fomenter Ja divilion : non content d'animer fes gens contre 
les domeftiques du Temple , il s'échappoit lut-méme enjnjures contre 
les Chevaliers, & les chargeott d'opprobres. Les chofes eu vinrent 
au point , que L'fivéque de Tripoli fut obligé de quitter fon Dio- 



(|t} SMitt*& Cva»., Ani^Dttotidit iià» 10, Ci^. 9. 
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— ■ ■ ^ • = ccfe , & d'aller fe plaindre au Pape , qui fe lie un devoir de prendre 
vt iJfcAujîu. fa défenfc contre Boëmond. Quant aux Chevaliers , oubliant les 
-»»»f. voies de douceur &z de pjtience que la Religion devoit leur 
infpirer, ils éclatoient en plaintes 6c en murmures, demandant en 
vain juflice de toutes ces avanies, ji^fi^u'à ce que le Grand-Maître 
lui nicine, voulant un jour, en chemm faii'anr , pa fier par Torroufle, 
eut l'affront de s'en voir refufer rentrée. Indigné & poufTé à bout, 
Beaujeu retourne C\x Cet pas , bien réfolu de faire fenttr ati jeune 
Prince d: k Ton Gouverneur que, s'il avotc di^mulé iufqu'alots, œ 
n'écoit ni rîmtdtté ni impuiflance. Apres avoir conftaié l'affront qull 
Tenotc de recevoir, il fit équippcr ièpt galères » dans le deflèîn de 
^battfe le ^rt Nephyn par terre & par nier ; mats comme il $*^ie 
armé, die Sanut , contre la volonté de Dieu, ià flotte périt par un 
naufrage , & ceux des fiehs qui s*étoient a?ancés par terre, furent 
obligés de retourner dans Acre ^{9). 

fioémond, de fon c^é, mécontent du Seigneur de Gibelet» qui 
s'écoit rangé du côté des Templiers , Taffiégea dans Ion château , 
mais ce fîit fans fuccès^ parce que Beau jeu y ayant jetté du iccours , 
Boëmond fut contraint de £é retirer- honteufement , & même a?ec 
-{ieite. Enfin , ce ne fîit qaTapiès trois ans de difcorde, que le Temple 
le réconcilia avec le Prince d*Antioche par la médiation de Fiere 
Nicolas de Lorgue , Graod-Maitre de rHôpicalT 

La mort ne permit pas à Bendocdar de ttier avantage de ces 
dhrifions : elle délivra les Francs de ce terrible fléau le zs d*avril. 
Peu de tems après le Roi de Chtprc, voyant avec chagrin les Oncn- 
taux fournis au Roi de Sicile , s'avança vers Tyr à la téte de lèpt 
cents Chevalier?, èz grand nombre de gens de pied, dans le deflein 
de â'approclicr cl Acre *S«: de la furprendrj par le moyen des Pifaas 6c 
de quelques autres étrangers qu'il avoit gagnés par argent ; mais fes 
Chevaliers, apii-s leur quatre mois de fervice , voyant qu'iis n'étoiene 
pas plus avancés que le premier jour, retournèrent en Chipie. Lu" 



\ 
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(jgnan le» faivic de prcs, (Se remit Texécution de Ton dcfTein il un 

GUILLAPMB 

tems plus tavoraole. 01, b^aimêv. 

Sanut place cn cette année 1277 la mort du Grand-Mairrc du 
Temple , qu'il a pris pour celui de THopiuI , qui mourut m effet 
vers ce tems-ci. Il eft certain que JBeaujeu vivoir encore l'annce fui- 
vante : un marbre trouvé en 1707 dans une niaifon d'Acre en fait 
foi ;| on y voit une infcription qui eft de II78, au mois d'avril, 
oîi Guillaume de Beaujcu ell quaiihé Maître de la Cheralerie du 
Temple. Au bas de la figure que PanI Lucas a donnée de ce mo- 
nument , il y a cinq éculTons , dont quatre portent la Croix du 
Temple trcfflée : dans celui du milieu , qui cfl le principal , font 
les arme^ de Bcnujcu dJhgurées. Le dcflînarcur en a fait celle de 
iiricnne , en y ajouxan^ des billetes qu'il a cru voir fur le marbre 
tndommagé. 

Le Temple avott alors à la Cour de i rance deux puifTans pro- 
teâeurs, Imbert de Beaujeu, Connétable & parent du Grand-Maître; 
l'autre étoit un fujet de l'Ordre nommé Arnauid de ^ï^'efenial : Wefle- 
mael e(l une ancienne Baronnie dans les Pays-Bas. Le premier fit 
du biei\ aux Chevaliers , 6c dootia des marques de conHince à ceux 
du Puy. On ne voit fur fon fceau qu'un lioa« faos biiletes ni lambel. 

Le fécond e(l qualifie par du Tillec fourerain maître de l'Hôtel 
du Roi PhiUppe'le>Hacdi ; il avoit été auparavant Maréchal de Bra< 
bant, & marié avant 125X arec Alix de Brabant. 11 fut employé en 
diverfes négociations feccetes & publiques : c'eft lut que Phitippe 
cavoya.dans les Pays-Bas avec un Eféque de Bretagne j pour faire 
des perquifidons au fujet du crime dont la Aeioe avoit ité injuAe> 
meut accnfée par Pierre de la Brofle , Chambellan & fav.on du Rot* 
LVcufaseur ayant éti pendu , TEv^ue de Bayeux, là ci^atate , 
Ibrtit iiBpntdeomient du Boyai)me , pour Te mettre fous la proteâion 
du Pape. Le Roi, foupçonnant PEvéque, envoya de ^efemal k Rome, 
demander au Pape que le procès fik jui £télat , cooime com- 
plice de la calomnie avancée contre la Reine ; mais le Chevalier 
ayant déclaré devant le iàcré collège qu'il ne vouloit pas fe porter 
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— ■ ' -■ ■' r . partie contre PEvéque , ni en fon nom ni en celui du Roi , le Pape 
iJjAUuS. écrivir à la Cour de France, que n'y ayant contre l'accufé ni dif- 

funntion publique ni dénonciateur, le droit ne permettoit pas de . - 
Je punir fans preuve. 

Quelques anné*;s auparavant, les habirans du Temple de Paris, 
qui ttoic encore hors de la ville, avanr été déclarés fujets à îa taille 
& au gu;r, il s'éleva quelques différends entre les Chevaliers & les 
gens du Roi : Philippe , par fes lettres données à Vincennes au mois 
d'août de 1 279 , les termina , & convint arec les Religieux du 
Temple au fujet de leur jurifdiâion , de leur confenrer leur haute^' 
moyenne & baffe juûice ibr toutes les terres & maifons (ituées au- 
delà des murs de la nouvelle enceinte de Paris , depuis la porte 
du Temple iof.]u'à la porte Barbette; mais à l'égard des terres qui 
avoient été enfermées dans la viUe 9 il ne leur y cooferra que leur 
juftice foncière {60), 

l!n PotTogai , les Chevaliers n'eurent pas peu k ibuffrir de tin- 
confiance d*Alphonlè II! > qui , fims égard aux fervices quils avoient 
rendus à la religion dans ce Rc^aume , leur enleva une partie des 
donations que lui & ies ancêtres leur avoient faites ^ ce qui .lui afr* 
tira indignation & les cenlbres du Souverain Pontife. Ce' Prince ^ 
touché de repentir au Ut de la mort» les fit appeller, & ayant fup» 
puté k quoi fe' montoit le tort qu'il avoit caxJJè k TOrdre , il or-- 
donna par fon teftament , & du conlèntement de fon fils atné » 
que tout leur feroit rendu ; reititution néceilatre, & infpirée par la 
juftice , plutôt que par cette foiUefTe que les préjugés font naitrs 
dans le cœur des hommes ausë approches de la mort. Ce Monarque 
avoit eu plufieurs fils natjirels , dont deux fe 'firent Chevaliers, l'un 
du Temple , favoir Don Ferdinand Alphonfè \ Paotre de Saint- Jean , 
nommé Don Gilles , qui fut Commandeur de Saint^Blaife de LiC- 
bonne {61). 

(«»} HUlolie de Vûm, • i ^> HiftniKde Pomigal, i^LsCkde, 

OJor. RiitnaU, WfiorU Seel,, i fur cette «aaéc. 

Depuis 
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Depuis le dernier traité conclu avec les Mufulmans , Tes Cheva- 
liers Orientaux n'avoicnt pas eu beaucoup à foufFrir du dehors; 
mais comme la trêve ne s'érendoit qu'à certains endroits de la Pa- 
leftine j & qu^ellc ne roettoit pas abfolument les Francs à couvert 
de toute infulte , Itfs hoflilités recommencèrent en i 280. Un Offi« 
cîer de Bereké-Kan, fuccefieux de Bendocdar, fut pris &: tué dans 
Içs environs de Margath , mm par les Templiers ^ ainfi qu'on a cm 
le roîr dans Sanuc {6i) » mais par la g^nifon que les HofptcalieES 
avoienc dans cette place : ceux-ci ayani auffi fait des courfes fur 
les terres ennemies , & ayant battu un corps de Turcomans ^ 
fialban. Gouverneur de Krak ^ reçut ordre de pénétrer dans le 
territoire de Margath > pour fe venger des incurfions que les habi* 
tai^s de cette place venoient de faire. Balban , parti de fon cbiteau 
à la tète de deux mille cairalicrs & de trois mille piétpns , St pré- 
lènta devant Mangath' comme pour en faire le fiége i mais les 
Chevaliers le chargèrent fi rudenenc^ qu'il fallut prendre le parti 
de lë retirer. Le Sultan « piqué de ce revers^ n'aurott pas manqué 
de pourfuivre fa vengeance, s'il n*eôt eu àfe défendre contre iês fu-* 
jets rebelles , qui l'obligèrent à fe démettre du fultanat». Kelaoun 
ibn fu^llêur afTembla tout ce qu'il put de troupes. pour marcher 
contre les Francs ; mais ayant appris dans cet intervalle que les 
Tartares ou Mogols étoîent rentrés en Syrie au nombre de cent 
mille hommes, il les attaqua avec cinquante mille feulement. la 
viâotre fe déclara d*abord pour les Mogols, enfui|e pour les Mu- 
iiilmans ; & fans cette aâion » oh les premiers eurent le champ de 
bataille, félon Sanut, & les Mufulmans, félon les Écrivains Arabes, 
cette année auroit été une des plus fatales aux Chevaliers, & peut* 
être la dernière des Chrétiens en Orient (^3). 

Les fujets de l'Ordre les plus connus alors en Occident, étoîent, 
en Angleterre , Robert de Tourville ; en Aragon , Arnould de 



f6i) Kiflûir; gcr.cra!c dc^ H 'n^ , par?jc| ( «3 ) Hiftoicç générale dcs How^/Ah/* 
Guignes, lom. 4, pag. ijt. iiuui, ^sig. iiS-l 1^7, flcc. 

Tome IL I4 
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Callelnau, t,„i la au Concile de Tarragone en iiSi en 
France, Amaulri de Rup, do..: u j JcJ ^lir mention ; Guillaume de 
Mallain , qui rranfigea avçc le Ch^pitru: i'oul en 1184 , au profit 
de la Commandcrie de Bellieure GauL^^U, CLrc de Philippe 

le Hardi > Confeiiler &C Receveur des denier: royaux ; Hemare & 
Philippot, Officiers domclliques de l'hôtel de ce même Prince {66) i 
Hugues de Pierrelare , Précepteur de la Mailbn de Franqueville , 
diocefe de Bourges , qui fie, en 1^79, un compromis av€C l'Abbé 
de Chalivoi, à l'occafion des terres de la Faïe. 

, Ê»jPfOVcnce , Ponce de Rroet, qui approuve une tranJa^lion faire 
Cfli filtfeur des Chevaliers de la Salvctat , par Frère Jourdr. n de 
Cereys, Commaodeuf de Nice en 1284. Cereys efl: une ancienne 
famille du Vclai , qui tire fon nom d'un château oii l'on voit encore 
les débris d'un T.. pie dédié à Cérès (67). . ' 

^Pans le8<Pays-I3as , Pierron d .«.î Sacq , qui acheta pluficurs tcrfes 
diaGuty "Genife de Flandre, &: qui en fut grâiifié de pluficurs do- 
nadoDs , por U firvicc ke U nous a fait ioïaument; Gérard Vander 
MaUbde » dont U eft parlé dan» les antiquités de Flandre , à foc- 
cafioA' de la):iCcrinfnai^derie de Saemâacht (68)» En yain Jleaujea^ 
les liens avoienc attendu iufqu'alors les feooufs promis par le Concile 
de Lyon; rieno'avançoîr, ^les uns refiifant de payer la décima, ka 
autres la tournant à leur profit, ou dé&ndant d*en tranfpoher lea 
deniers hors dè leurs Etats : d*aiUeuR, Charles d^Anjou , plus iim* 
térelTé que perfonne à reconquérir la Terre-Sainte , eut le chagrin 
de voir eétte année toute la Sicile révoltée contre lui. Cette cataf- 
trophc , connue fous le nom des f^épres Siciliennes, renverfa lea 
delTeins.de ce Prince, & acheva de ruiner les efpérances des 
Orientaux, 



(«0 Archives de rEfilife de-Toul. 

((.N) Callia Oirifiuvu, 10m. 1, îoL ly^, 
Cifffarimnovuatt tom, 4, coi. H^f, 



matuin Pari ttiiiiixig,, ivin. iz , pa^. i éi ii, 
( <7 ) GiMa Ckfifi. novift tom. x , ««Z. 71^. 
(.6i) G/anuye AMiqidtattt Timirit , p«g^ 
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Pend.irt Te nialTacre des François , le Roi d'Aragon , qu'on accufe 

d'avoir trempé dans cette révoire , croit occupé, avec quelques [fj'^iV 

Ttuinlicrs, à rellerrer les Sarraûns dans Afcoli , ville du Royaume 

/ ni. 

de Naplcs ; & comme il ne fe trouvoit pas afiTez fort pour les réduire, 
il cnvova demander du fecours au Pape, & il choific pour cette 
dépuration le Frère P. de Qu<?i^l<^^ > ^ont nous avons eu occaûon 
de parler. Ce Chevalier , étant entré daofi Palermeen chemin faifaot, 
trouva les Bourgeois aHeiiiblés dans une Eglife , prenant des mcfures 
pour leur liberté & délibérant fur les fuites de leur rebeUioa (($9)» 
Queralde, s'écant mêlé dans la foule, porta la parole au peuple, & 
im dit: m Si vous êtes dans le deflein de vous donner un Chef, |e 
»» connois un Prince , brave & mi^;nifique , plein de bonté & ir— 
t» réprochable dans fes mœurs , qui tiendroit à btmneur de vous 
*> avoir pour fujets ^ & de vous traiter comme fes enfans ; c'eA le 
M Roi d*Aragon , époux de Conftance , fille de Mainfroy & feule 
•• héritière de fes Etats. >» La. propofition fut giiûtée & reçue âvo* 
rablèment du peuple : après en avoir délibéré , on envoya deux Ani- 
baflàdeurs ven Afcoli , pour prier le Bot d*Âragon de tourner fes 
forces du côté de la Sicile , & de vouloir bien en accepter le gou- 
Ternement. Ces offres étoient trop avaotageufes pour oe pas y ré*, 
pondre : Pierre abandonne les Satrafins, fe met en mer, aborde 
au port de Trapani avec une flotte de vingt-deux , tant galères que 
Tartanes , & reçoit des Sicilietis te titre de Roi. A peine fut-ît re- 
connu chef de la Nation , qu'il envoya Queralde à Charies d*Anjou , 
qui alltégeoit les révoltés dans Mefline , pour le fommer de fe retirer 
& d'évacuer au plutôt tout le Royaume , (i mieux n*aimoit fe voir 
aflàtUi de toutes parts & attaqué à force ouverte. Charles , frappé des 
semontrances du Chevalier, & encore plus épouvanté des menaces 
du Roi f leVa le ilége de Mefline avec précipitation pour fe retirer 
en Calabre. Tandis que Queralde jouilFoit de la confiance du Roi 
d* Aragon , un de fes Vice - Gérens , Commandeur de Cordoue , fe 

C »^ ) Cfiranicon Hicilié , in Thcjuuro aneedot. i t0m, } » toùma, & }7. 
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= trouva engagé avec ceux de PHApiral & de Calatrava daas la re- 
viBtAunv. bellion de Don Sanche , fils du Roi de Caftille , contre fon pere 
Alphonfe. Ce Prince s'érant d'autant rendu plus odicux c^uc Don Sanche 
fe montroit doux & rraitabic , fc vit abandonné de la Nobleflè, & ■ 
détrôné par fon fils (70). Quoiqu'il méritât tous les maux dont il 
fut accablé , Don Sanche , en devenant le fléau de fon pere » a*en 
étoit pas moins criminel , ni la NoblefTe & le Clergé moim cou* 
pables en foutenant le parti du fils contre ie pere. Comment les 
ennemis du Temple n'ont-ils pas mis cette faute réelle fur le compte 
des Chevaliers , à la place de tant d'autres qui fe détruifent d'elles- 
mêmes? û c*eft parce qu'elle leur étoit commune avec le refle 
de la Nation , elle n'en étoit pas moins une rcbellion. En rain le 
Pape leur écrivit 6c les foUîcita d'embrafler le parti d'AIphonfe; 
loin d'être obéi ; il ne reçue pas même de réponfe, tant ces fujets 
étoient indignés contre leur Souveraîn (71). 
• Comme 11 étoit de l'intérêt du Saint -Si^ d*empéclier le Roi 
d'Aragon de s'emparer du Royaume de Sicile» tout l'argent des dé^ 
cimes deftinées pour POrienc fut employé contre ce Prince | juiqu'à 
la fomme de quinze mille lix cents onces d'or. Ce procédé, joinc 
au ipra^aîi fuccès des dernières croilkdes ^ ralentiflbit par - tout 
l'ardeur des Fidèles pour le recouvrement de la Teire-Sainte, jufque 
là que , dans le Chapitre général de Clteawr, on fut obligé cette année 
d'ordonner aux Abbés Efpagnols de fournir leur contingent , fodi 
peine de dépofidon , & qu'on en dépofa même phifieurs en Angle- 
terre pour avoir refufé leur cotte-part ( 72 ). Le lèul Hugues de 
Lufîgnan , toujours enchanté du vain ritre de Roi de 7énifalem) 9t 
d'un pays qui alloit échapper aux Chrétiens, partit de Chipre au 
co: .11 c ment de 118;? , & dans le delTeîn de s'emparer du gou- 
vcrncir.cnt , pcnctra jufqu'à Tyr. Les Mufulmans , dciccndui des 



( 7 j) , itii h'jnc anit. a. JJ. 

Coip^ d« IV;ilomatiqae, tom. I* pag. tfi. 

TuMiuct, livre 11. 

(71) Marmot t K^tr, Stript, tm,x. 



(7x) M»wm Th^atm Anecéot. tm. 4, 
coL i^i^ 
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montagnes , lui ayant défait & emmené prifonniers quelques-uns 
des Gens près de Sidon, il s*en prit aux Templiers de cette ville; 
& parce qu*il les voyoît plus attachés qu^il n'auroit voulu à Charles- 
d*Anjou Ton compétiteur, il fît faifir tout ce qu'ils avoient de biens 
dans Ton IQe , leur en interdit toute adminiftration , & leur dé- 
fendit d*en rien tranlporter dans Acre. Sur les plaintes des Che* 
valiers^ Martin IV enjoignit au Roi de Chipie de Ce défifter de 
cette entreprife, de fuivre plutôt les traces des autres Princes Chré-* 
tiens , qui , en rue d*it(e utiles k la Terre - iSainte^ avoient honoré 
cet Ordre de leur proteâion & de leurs libéralités ( 73 ). Quel que 
fut TefFet de cette lettre 9 il «ft certain que les Templiers ren- 
trèrent en polTefllon de leurs biens , (inon du tenu de Hugues ^ qui 
mourut i Tyr Fannée fuivante , du moms fous Tes enfans. Le pre- 
mier fut Jean , qui ne régna que quelques mois ; le fécond fut Henri ^ 
qui fe fit reconnoltre Roi de Jérufalem. Hugues fut enterré dans une 
Abbaye de Prémontrés nommée Fpifiapia, qu^il avoit fondée près 
de Cerines , dans une des plus agréables fituations de l'Ifle de Chipre f 
ob Ton voit encore aujourd'hui Ibn tombeau dans le parvis de l*Eglilè 
k main droite ; & quoique les Turcs aient, endommagé cette magni« 
fiqae Mai£)n« & en aient enlevé les marbres les plus précieux, 
elle peut encore paflèr , dit un témoin oculaire , pour un édifice 
digne des anciens Romains (74). 

Les principales habitations du Temple en cette Ifle étoient Gaflira, 
dans le canton du Cap Grec, près de la mer; celle de Nicofie, 01^ 
fe voyoit cette fameufe Eglife commencée par les Chevaliers au tenu 
qu'ils étoient maîtres du pays, & achevée par Gui de Lufîgnan qui y 
fut enterré ; celle de Némofie ou Limifol » pillée & détruite par un 
Sultan d'Egypte en 1415 ; celle de CoIofTe, qui étoit un château en- 
vironné d'un village. Ce fort fut' premièrement bâti & habité par les 
Templiers : les Hofpicaliers l'ont depuis rétabli» Jamais il n'a pu ècre 



(?]) MartauK, nttmmScrfpicnmeolUâiot 1 ( 74) Hiil. géncr. des RoyattOMS de Cfaifire^ 
tûùan, lioo^ |4(C.« tom. 1, pag. <:^7. 
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r : ■ pris , ni p;r Fridcric II , ni par les Génois , ni par les Sarrafins ^ 

Dt jltAUHu. & lie peut l'ètrc que- trés-diniciLment fans canon.. 

j^^^ Ce fur en certe année que la contjfhition qui duroit depuis long-tems 

entre l'Abbaye de Sainc-MihÏLl & les Templiers de la Mail'on de Saint- 
Kvrc de D.igonvi!îc en Lorraine, fut tcrnii:î5c: l'affaire qui concernoic 
les Sujets rcfpeclifs des deux Maifons avoir été portée à Rome; le 
Pape délégua des Coniminajres fur les lieux : ce fut Odon, Evêque 
\de Toul , & Roger, Abbé de Trois-Foacaioes ^ qui, du confence» 
ment de» parties, décidèrent à ces conditions : favoir que les Che- 
valiers doniuuoient au Cclbrierde TAbbayc dix feptiera de méceil, 
. avec la même quantité de fromem & d'a?oine, & que ceux-ct ne 
fcroienc point recherchés pour tous les acquêts qu'ils pnurroienc 
fàire k Dagonville. Les témoins de cet accord furent Tâierri, Ar- 
chidiacre, Garin de Feftenville , Gaultier, Abbé de JoviUier, & Pierre^ 
Chapelain de Courcelles (75)- 
■ l<*année futrante, le Sultan Kelaoun, qui avoit juré la perte de 

Margath , vint Pafliéger pour la féconde fols , & l'emporta » mais 
d*une tout autre manière que ne le racontent FAbbé de Vertot & le 
Chevalier Jauna. Les Horpîtatiers, par le moyen des balilles quUls lâi* 
foient jouer du haut de leurs murs , cattferentd*abord grand dommage 
à Pennemi , une feule pterrq, lancée adroitement , écraik bon nombre 
d'Emirs ; mais enfin les Chevaliers , défe(^rant de confemr cette 
place , propoferent de la rendre à condition qu'on leur accorderoit 
la vie & à la garnifon, & qu'on leur latflèrbit toutes leurs richefles. 
Kelaoun refufa cet offres, & continua à battre la place : ayant été 
affez heureux pour renverfer la principale tour, nommée Jofpcron, 
les Chevaliers demandèrent de nouveau à capituler. On convint 
qu'ils auroicnt vie fauve , qu'ils fortiroient de la place fans armes , 
Ôl qu'il leur feroit permis d'emporter ce qu'ils pourroicnt de leurs 
meubles. Le Sukan voulut bien en palier à ces conditions , parce 



(7O Dcfcription de toute t'Ifle it Clupie,! Lent, Hi(L de TAbbayc de SatittJjlîinel* 
fu le P. de Laligoan» fol« te, }i Ji. \f»g. is«, CanoL ton. foL nu 



Digitized by Google 



DES TEMPLIERS. 87 

qtril !ai en aurait trop coûté de monde > s'il fe fût obltiné à prendre ^ 
d'afiaut cette forterefle (7^). 

Aaifi le« forces des Chevaliers Orientaux alloicnt , comme nous 
voyons 4 tous les jours en diminuant; mais il n'en étoit pas âc même 
de la réputation dont ib jouilToient ailleurs, & il eft à remarquer 
qu'en eetre année , qui ell la première du règne de Philippe-le-Bel , 
ceux du Temple n*éroient pas moins conlldérés à là cour de France 
que du palTé : le Précepteur du Temple à Paris fîégeoic en Parle- 
ment avec les Seigneurs , Evéques & autres Prélats* Selon du 
TUlet (77)9 le Frère Jean lut préfent au jugement porté contre 
Charles d*Anjou à Poccafion du Comté de Poitiers ; & dans Pétat 
de Phôtel de Philippe-le-Hardi , nous trouvons un nommé Maître 
GeufFroi du Temple parmi ceux qui dévoient loger dans la chambre 
des deniers , c'eft-à-dire dans Pappartement oît fe gardoit le tréfot 
royal. Ceft apparemment le même qui eft ailleurs nommé Con- 
feiller £c receveur des deniers royaux (78). 

Quant à leurs exemptions , les deux Ordres en jouilToient à Por^ 
dînaire, mais pour peu quHls excédalTent, les Prélats avotent grand 
ibin de réclamer contre Tabus; ce qui eft h. remarquer, c'eft 
qu'en réclamant ^ ils n'oublioient prefque jamais de reconnottre les 
concédions &ites ou plutôt confirmées aux Chevaliers par le Con- 
cile de Latran. Nous en avons des preuves dans les ftatuts Syno* 
daux des Eglifes de Cahors, de Rhodez, de Tulle & de Nîmes (79). 
l uiir les Seigneurs Laïcs, ils continûment & placer leurs enfans dans 
les Maifons des Chevaliers ; ils les y defliînoient même fouvent avant 
leur nainancc. <« Je veux , dit Guillaume de BeauTOii dans fon 
»» teftament, que mon fils Robert fe faHc Templier. » En 12S1 , 
Robert II, Comte rie ( icrmuai; & Dauphui d'Auvergne, lègue à 
Gui fon fils , ChcvaliLf du Temple , ou plutôt à la Maifon dont 
,il étoit membre, cent fous de revenu , & veut qu'on fe tienne con- 



GuitlAOMl 
SE blAVIBO. 



(7tf ) De GuisDCt , Hift. gtttit, det HdDS , 
(77) Kccttcii 4a RtoEf, pas» }4« 



(7S) Tirfaunu AiméM,» tom. i, ahan, 

uof. 

(7>) Ibidem* r«nT.4> sol,^slt^it& v^tn» 
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tcnt & fati&fait de cette portion de Tes biens. ViSts cft lîgné par 
BcAt'}Eu. Ponce, Prcccptcur ou Commandeur de daint-Andre , qui dit aroir < * 
».8>. appofé fou Iccau. " S il jLri\'c , dit Bcrrrand, Seigneur de la Tour, 
»» qu'a r.i>i mort BcatriCL: lu.jn i-poufe fe trouve enceinte, & qu'elle 
lî accouche: d'un garçon, je itgue à ce fils poRIiume ccui li -tcs tournois 
1» de revenu par an , pour tout le tems qu'il vivra , je veux 
Il qu'en ce cas il entre dans l'Ordre du Temple ou de l'Hôpital, n 
Dans uii autre teftament de l'année il96 , le même Seigneur parle 
ainfi : « Je veux que mon lils Agnon fe fafl'e Religieux dans la 
u Mailon du Temple ou de l'Hôpital, & que, s'il veux y entrer, 
M mon héritier l'entretienne honorablement , & lui fournifle durant 
a fa vie «ent livres de penfion annuelle. Je veux en outre que tous 
w les enfjns miles que mon cpouie me donnera pendant ma vie , 
»> ou dont elle accouchera dans les dix mois qui fuivront ma mort, 
» prennent tous parti dans la Chevalerie du Temple ou de l'Hôpital, 
» & j'entends que mon légataire univerfel fera tenu de leur fournir 
M tout le néceifairc pour une entrée honorable , & qu'après qu'ils 
M fc-feront engagés , il payera à chacun d'eux , tant qu'ils rWtontf 
•I foixante livres pour leur entretien , & après leur mort foixante 
M fous de rente pour toujours à la Maifon dont ils auront été 
•* membres (80). » On ne doit pas être furpris de ces difpofitions; 
cMtoit afin de ne pas tant multiplier les portions d'un fief ou dW 
domaine. En Louis VIII avoit dilpofé par tefiament de la, 

vocation de fon cinquième fils & de ceux qui dévoient le fuivre , afin 
de ne rien démembrer des terres de la couronne. 

Nous avons vu les Commanderies & Maifons du Temple exempt 
tées du droit de procuration par le Saint - Siège ; cependant les 
Chevaliers ne laiflToient pas de le foumettre à cette cha^. On en ' 
voit des preuves dans Balaie : Simon , Archevêque de Bourges , 
Primat d'Aquitaine , parcourant les Diocefès de fa Province, entrt 



(80) Hirtoirc du Daupbinc-, tom. i , pag. t. * 
fcliltQilç 11 Msîfim d'Auvergne , tom. i j p^g. no Se m. 
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dans plufieurs habitations de l'Ordre , 'comme dans celle de Chî- ■ ■ 
neteile, où il fut reçu avec cou3 les égards dus à fa dignité: les DiBiAOïto. 
Chapelains d'une Commande rie du diocefe de Cahors rincroduifirenc 
chez eux en cérémonie , &iiy fuc traité honorablement par le Pré- 
cepteur, qui refufa de compter avec le Prélat. C'cft que le droit de 
procuration étant alors fixé à une certaine fommc , quand le Vifiteur 
renoit à dépenfer quelque chofe au'delii , il étoic obligé de dédomma- 
ger Tes hôtes. Le'môme Archevêque , vifitanc, en ix96, le diocefe - 
d'Albi f fut aufli reçu prooeflionnellement 2e au fon des cloches dans 
la Matfon de Voor ou Vaeur^ oik le même droit de procuration lut 
fut accordé : il ën nia encore dans plufieurs Commanderies du 
diocefe de Clerniont^ dans celle de la Marche ^ où il reçut li Ibr, 
4 fols, parce qu^l ne voulut point y loger; dans celle de Carlac, 
dans celle de la Fouîlloufe, dont dépendoit la paroîlTe de Cuyllac : 
Après avoir vifitë cette ^lilè, il entra dans celle des Chevaliers ^ 
pcMir y entendre la JVIefte , donner la Confirmation , la Tonfure & 
bénir des Arnemens. Ayant dépenfé à la Fouilloulê plus que ne por« 
toit fon droit de vifite, il fit donner à la Maifon S livres 7 ibis pour 
dédommagement. Nous trouvons encore les Chevaliers fournis à ce 
droit dans les années fuivantes , ce qui pourroit fervir à montrer 
qu'ils n'étoient pas , du moins dans ces diocefes , û jaloux de leurs 
exemptions qu^on fe Peft imaginé (81 ). 

Il ne icra pas inutile de rapporter , en fîntlTant ce livre , le nom 
des bienfaiteurs du Temple , pour preuve que POrdre a'étoit point 
déchu de Peftime du public : les plus connus , pour le tem» dit nous 
fonunes, font Thomas de Savoie; Jeanne, ComtelTe de Nivelle | 
Raimond, Evéque de Cahors (81); Bertrand, Evéque de Tou- 
loufe, qui Icguc ^00 livres aux Chevaliers , Dircâeurs de l'Hôpital 
de cette ville ( 83 ) ,• Gafton, Comte de Béarn , qui fait donation de 



$17t !tS, )tT> 14*'* U9t 

{%-.) l'cm, :KtJ , pag. ^OC. 

htm , Fvr.^ic d'vm tcfitihc dc la GuamaB- 
Tome IL 



dciic Je Ca^lIc& & >lc Lippe. 
(S) ) Mémoices d« l'Hiftoîie 4a Ungoedoe; 

. M 
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mille fous à l'Hôpital de Gicr , apparLJiiant a l'Ordre (84); Gaucher 
de Châcillon, Comte de Force an , tS: U Fnnccflc Ifabtilc de Dreux, 
fon époufc , qui donnent à la Mailon de Paris , en accroiflement du 
Temple de Montagu , dans le diocefe de Meaux , deux pièces de 
bois, Tune de quatre-vingt-quatre arpens, & Tautre de quatre-vingt, 
s*en rcfcrvant rourcfors la Seigneurie & Juftice, avec la chafTe det 
grandes & petites béces, &l autres droits (85). 

Nous placerons ici, avant que de commencer le onzième Livre, 
les Maifons de l'Ordre en Alface. On n'y en connoît que trois : la 
première cft fitucc daas une plaine près de Bercheim &L de Ribau— 
viller ; elle appartient aujourd'hui à. la Commanderie de SaiQt^Jeaa 
de Scheledat , fondée en ixC) 5. 

La féconde doit avoir été à Dorlishcîm , près de Molsheim | on 
y voit encore une Chapelle appellée Tcmpclhof. 

La troideme à fiomgarten ; Frère jBurchard de Munnensheim , 
Commandeur de cette dernière, vendit, en 1305 , au Chapitcede 
Saint-Thomas de Strasbourg » des fonds que l'Ordre po^idoit dans 
lebjuide'Vring^rsheimy du confentementde Frère Fridéric, Comte 
Sauvage, & grand Précepteur d'Allemagne. Trois ans après ^ le 
même Burchard vendit encore au même Chapitre des biens fiÀiés à 
i\7ingers]iejmj du conlèntemeot de FreicAÛïandeSaadecfcy Pcé** 
cepteur de h province du Rhin (8^). ; 1 



(14) Htft. de Béain, Gv. 7, pag. 
(kO HiflMie4eift MtiG» de ÇUdllan, 
Jiv.7. chap.», p4g. jj). 



(8<) Mémoirts cnvoyci par l'Auccuc de 



Fin du Livre dixième. 
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L I V R £ ONZIEME. 

C^uEL que tbit «lois le mauvais état des Fnncs , le nouveau Roi 
deChipre réfolut d*/ remédier , fe mît en mer, & parut k la hauteur ^tEtAuliv 
d*AcrB le -jour de la Saint^Jean^ k la téte d\ine brillante flotte, qui 
fiit accueillie avec d'autant plus de joie qu*on fe voyoit abandonné 
du Pape & des autres Souverains. Le Gouverneur de la part du Roi 
de Naples, ayant reconnu k ces aplaudiflêmens qu*il auroit peine 
à foutenir lés prétentions de Ton Maître , fe retira dans le chdteau 
avec quelques compagnies de Soldats François ; mais après quatre 
ou cinq jours de fiége», il âllut (è rendre k compofition , .& laifler 
k Lufignan la liberté de fe faire couronner Roi de Jérufalem, ce qui 
^exécuta fans que perfonne parût s'y oppolèr. 

LUndiSerence des Templiers dans cette rencontre , quelque 
fige qu'elle fût ,.leur coûta cher ; car le fils de Charles d^Anjou, 
qui écoic alors prifoooier du Roi dMnigon , ne fut pas plutôt 

Mij 
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' * libre &L renùs en autorité , que , regardant la conduite des Che- 

GUItLAUME • - r J • -1 1 J >I 

»E BsAUHu. valicrs comme contraire a les droits , il s empara de tour ce qu ils 
utft poffcdaient dans les Etats , &fut, en 1307 , un des prcmicr.s &: des 
plus ardens à taire maiii-bafie fur ce qui leur appartenoit en Pro- 
vence. Il ert de certains événcmens, où, quelque parti que Von 
prenne , on n*en peut prendre qu*un mauvais , tant les hommes font 
difficiles à contenter. Le&Templiers^ en fe déclarant pour ou contre 
le Roi de Cbipre, ne pou voient manquer de s^attirer à dos un en-* 
nemi dangereux : en gardant la neutralité , ils tombent dans te mc-n^c 
inconvénient. A quoi donc fc réfbudre dans des conjonâures auifi 
embarralTances? 

" Dans un cas bien difEerent » Beaujeu donna des prennes de Ibii 

attention ji rétablir la pabt entre ceux qui pouroîent être utiles à la 
caulè commune. Les Génois , en guerre avec les PiTans » ft char* 
geoient par-tout ou ils fe lencontroient : leurs flottes , rangeant les 
cdtes de S/rie, allotent eu venir aux mains, quand Beaujeu» crû* 
gnant les fuites de cette rencontre » fit une dëputation k Roland « 
Chef de l'Efcadre Génoife, pour Tinviter à une conférence. Le 
Génois étott à peine defcendu k terre, qu*il apperçut les Pifans 
«^avançant à pleines voiles, & n*etit que le tems de remonter en mer 
pour leur faire face : il les battit & les obligea de ft réfugier dans 
le port d^Acre , oii il les tenoit bloqués. Les Templiers, toujours 
plus inquiets fur les fuites de cette aSàire , demandèrent en grâce 
à Roland de fe défifter de lès pourfuites , du moins en leur confidéra 
tion , parce qu'en tenant ainli la ville comme alliée , il lui ôtoit la 
liberté du commerce , & celle de recevoir les vivres & munitions' 
nécciraircs. Les Gcno s acquiefcercnt aux inftances des Chevaliers , 
& q'iittcrcnt les Pifans po.ir rejoindre une partie de leur flotte, qui 
ti"''t allJe faire que lques r.'pétitions au Sl,'!.:;) u E^T;ypte, doiirelle reçut • 
une entière facir i'aélion , r nt il el: vrai que ki. Chrétiens avoicntplus 
de peine à s'accorder cntr'cux qu'avec les Infidèles (j). 



il) Caf art AmoL Gcautafu, lH. 10, m/, ff tff fyft tMu 6, Serij>:, Jtai» 
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Depuis la prife de Margarh , Kclaoun , qui avoit eu d^autres en- ï====s 
nemfs fur les bras que les r rancs , navoïc tait aucune entrepnle de i>iauj»u. 
fur leurs terres, & les Chevaliers ^ depuis un an, commençoient à »Sr> 
refpîrtr; mais ils ne Tardèrent pa a le voir attaquer de nouveau. 
On leur enleva cette année plulicurs forts , enrr'autrcs celui de 
Laodicdc. C'ctoir une grofic four environnée par la mer de tous 
côtés : le Muiulman fe ht un chemin au milieu des eaux avec des 
pierres , & Payant obligée à fe rendre , il la démolir. 

L*année fuivante ceux du Temple, joints aux Pifans &c aux V^- , ' j, 
nitiens , informés que Kelaoun en vouloir à Tripoli , s'y jetcerent 
en alfcz bon nombre, & rendirent inutiies les premiers efforts du 
Sukao, qui leur accorda un mois de trêve, à condition de lui 
abandonner la place , & d*en emporter tout ce qu^ils pourroienc 
fur leur dos, s'il ne leur arrivoit aucun iècours avant ce tems-li. 
Une Efcadre Gcnoife, entrée dans le port dans cet intervalle, rsH 
Siima tellement la garnifon , que , rélblue de tenir jufqu*a la der« 
niere extrémité , elle refufa de répondre à la fonuuatton qu'on hà 
fit de fe rendre. Le Mufulman outré , recommença en vain à battit la 
▼nie, & redoubla inutilement fes alpiucs; elle réfifta jufqu^à ce qu'un 
Seigneur Franc , connu fous le nom de Sîre Telima , mécontent du 
Gouverneur , découvrit aux afliégeans le moyen de le furprendre, en 
élargiflânt un égout qui conduisit au centre de la" ville. L'ouVrage 
ne fut pas plutôt achevé, que Kelaoun fit donner un allàur général, 
afin d'attirer la garnifon fur les murs, U de la mettre hors d*état 
de rédfter à ceux qui dévoient pénétrer dans la ville par le fouter- 
rain. Us en fortirent en effet le i6 avril de 11.89 ^ point du ^'our 
en fi grand nombre, qu^ leur fut aifé de répandre Talarme parmi le» 
Francs, déjà frappés de terreur & accablés de laflîtude. Plufieurs fe 
iàuverent dans le port, & gagnèrent les vaiffeaux. Sept mille furent 
tués , les autres furent conduits en efdavage avec les femmes & les 
enfans. En conféquence des ordres que le Sultan avoit donnés de 
démolir ccttt. fameufe ville, on y mit le feu, on en fit abattre routes les 
Eglifes, les plui beaux édifices, & rafer les fortifications. Apres que 
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t=t=sBss;!ssT£= todi fîir rcnverfé & réduit en cendres, ie victorieux alla s'emparer 
Dt hkAvnu. dts cliituaux de Nephyn , de Botron & de quelques autres qu^il 
^^^^ fit auflî rafer, de taçon qu'il ne rcfloic plus de places iniporrante» 
aux I rancs , que celles d'Acre, de Tyr 6: de Baruth, & aux Tcm» 
piicrs qi'c Sidoii , avec le ch:^reau des Pèlerins (2). 

Le j\oi (le Ch'pre & les Chevaliers , réduits à demander la paix, 
ne purent obtenir une trêve que pour deux années feulement , deux 
moisj deux lemaincs & deux jours. Le Pape fut informé du dé<- 
. . faftre par Jean de GregH de la part de Lufignan , & par un Che- 

valier nommé le Frcrc Gui de la part de Beaujeu. Un Hidorien de - 
Sicile nous a confervé le Difcours que U Templier adreHa au Sou- 
verain Pontife , Nicolas IV. « Vous n'ignorez pas , lui dit-il , d 
irès-faint VetCy qoe depuis la prife d*Antioctie, la -fuieor dei 
» Barbares eft allée toujours en augmentant : ce ne peut.étte que 
M par la laute du Saint-Siège ^ fi nous la voyons dans peu arriver 
» i fon comble. Le Sultan vient de nous enlever Tripoli y ob 
» Il n'a refpéâé ni âge ni fexe : ceux que le glaive a épargnés, 
V* ont été chargés de chaînes; il a tranfporté toutes les riebellès 
» de cette ville ^ il en a rafé Içs murs ^ & en a fidt durant xroîa 
n jours & trois nuits un théâtre d'horreur & de carnage. Les vicil- 
M lards & ceux qu*il n*a pu envoyer en efclavage , ont été jettéa 
» péle«-méle dans fe feu avec les cadavres des mourans. La len- 
f> tfeur 6c l'indifférence que le Saint-Siège fait paroitre dqtuis vingt- 
9» quatre ans à recouvrer nos anciennes pertes » nous ont attizé 
t> tous ces maux dans Tripoli & dans plufieurs antres places ; fi 
*> ces nouveaux malheurs ne vous réveillent pas de votre âfTou* 
« pifTement, il eft à craindre que l'Egyptien, notre âéau, n*exter- 
lî mine enfin ce qui refte de Fidèles en Orient. Déjà il rafl'emble 
»i à cette llii toutes les forces de fes États ; & (i ce torrent vient 
» à nous inonder dans Acre , 014 font renicrmcs tant de braves 



(a) Hiftoite générale des Hgos* ton. 4,1 Hifloiic géiésak de Jétvûkm , toot if 
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» attachés à la foi , il nous entraînera infailliblement , & rien ne =5s=s5=aa 
t> pourra lui réfifter. En ce cas , que deviendrons - nous fous la S^BtAmu. 
î> puiii'ance du Mui'uiman irrité? Que deviendra la jeunefle ? que ' 
ïi deviendront Its vierges, les f^^mmes , les enfans , & tous ceux 
qui ont la religion à coeur? Je fais qu'ils fe laifieront plutôt tous 
t» égorger , que d'abandonner la foi. Mais quelle honre & quel 
» dcbhonncur n'en verrons-nous pas rejaillir fur le Saint-Siège & 
»> les Princes Occidentaux? Il eft donc de votre honneur d'obvier 
» à tous CCS maux , vous qui êtes non-feulemenc le Chef | maii 
*» encore le proceâeur de cous les Fidèles. Arec les fecoun que 
»» vous aviez reçus des Princes & du peuple , vous auriez pu em- 
M pécbcr la Palellinc de tomber dans l'état où elle fe trouve tnain» 
» tenant ; loin delà^ en vue de recouvrer la Sicile judement ré- 
» voltée , vous ave:^ cru pouvt^ir armer Roi contre Roi ; au lieu 
n de favorifer le palTage des Croifés en Orient, vous Tavez em« 
w pêche ; vous avez , à la honte du Chriftianifme , tourné contre 
Il les Siciliens des forces raflemblées à grands frais contre le Mu- 
n fidman. Tout le monde voit combien cette conduite eft contraire 
M à refpcit de TEglife. En qualité de Vicaire de Jéfus-Chiil^, c*étoic 
Il à vous de ne pas, abandonner fou troupeau ^ mais de le défendre. 
» Quel plailîr trouvez-vous à voir les Chrétiens en dilcordC) vous 
Il qui êtes prépofë pour leur prêcher la paix & l'union ? Il eft 
Il tems, très-fainr Pere> de rentrer en vous-même , & de mettre 
M fin aux diiTentions que vous fomentez entre les Siciliens & vos 
«I François. Rendez à chacun ce qui lui appartient; & fi vous voulez 
M vous épargner la douleur de voir périr le refte des Lévantins^ 
n ne tardez pas d'un moment à les fecourîr; prefTez les Souverains 
Il & tous ceux que vous pourrez de faire palTer au plutôt des ren* 
I» forts aux Fidèles renfermés dans Acre; autrement , & pour peu 
0 que vous reftiez dans Tinaftion ^ Fincendie que vous auriez pu 
»» éteindre d*abord | deviendra général , embrafera confumera 
Il tout (3). » 
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^ — I ■ Le Pape auroit pu répondre que ces reproches le regardoîenc 
vritAvtii. beaucoup moins que Sts prédéceflèurs $ il le concenta de dire au 
■ ChcTalicr ; « Ceft Dieu, mon cher fils, qui permet tous ces évé- 
» nemens âcheur : de mon côté, je tous alTure que je pourvoirai 
*9 dans peu aux néceflîcés de la Terte<Saince de la meilleure ma- 
n niere poHîble. » 

Il tint parole , & accorda aux Députés ce qu^iis demandoienc > 
c*eft-ii<-dire vingt galères bien équipées & fourmes de toutes les 
munitions nécefTaires pour fervir pendant un an. On arma cette 
flotte à Venilè ; mais quand on fut arrivé au port d*Acrc , les Croifés^ 
voyant que les Francs étoient en paix avec TEgyptien , s^en retour- 
nèrent pour la pluparr, fans avoir »en entrepris de confidérable. 

Les Députés de Lufigntn & du Grand- Maître étoient à peine 
fortis de Rome, qu'on y en vit arriver d'autres pour le Roi d'Angle- 
terre , favoir rEvtqjc de Mâcon , le Frcre Herraud du Temple &c 
le Frcre Pierre Heiqiinm de l'Hôpital. Le Pape leur donna des 
lettres de rccomnundation pour Edouard qui venoit de fe croifcr, 
l'exhortant à les recevoir avec bonté , & à fe laifTer toucher par 
le rétir des malheurs de l'Eglife Orientale. Il s'intérefla de même 
auprès de Philippc-le-Bcl ; mais avec tout fon zelc , il r-e pur engager 
aucun des deux Rois à s'embarquer : tout ce qu'il pue faire , ce 
fut d'amaflcr quinze ou feizc cenrs hommes , gen^ fins niœurs & 
indifciplinabîes , qui, joints à d'autres bandits, caulcrcnt, comme 
nous le verrons ,. la ruine entière des Orientaux. Elle paroiflbît au 
Pape trop prochaine pour n'en être point alarmé : il écrivit de tous 
côtés à ce fujct , jufqu'au Kan ni^mc des Tarrares. 

Au bruit du danger, le Grand-Maître des Teutons fe mît en mer 
avec quarante de fes Chevaliers & quelque peu de monde. C'étoic 
Burchard de Schweden, qui avoir été Doge de Venifc. On le reçut 
au port d'Acre avec tous les honneurs dus à fa dignité , dans Fei?» 
pérance quMI fu^éreroit quelque moyen de rétablir les affaires ; 
mais au lieu de ranimer fon zele à la vue du péril, il abdiqua la 
grande Maitrifei malgré toutes les ioâances de la NobleiTe, Bcaujeu 
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& de ViOiers fe jetterenc en vain à fes genoux , le priant de ne les - 

pas abandonner au moment où ils aroient le plus befoin de lui j ok 'bl^vnu, 
Burchard quitta fon Ordre pour entrer dans celui de l'Hôpital , mais — *■ 
il eut tout lieu de s'en repentir , puifqu'ayant demandé à rentrer 
dans fon premier état > cela lui fut refufé ( 4 }. 

Durant les troubles qui divifoient alors les Maifons de France & 
d'Aragon, Philippe-le-Bel donna , pour la première fois , aux Tem- 
pliers des marques de mécontentement : fon oncle , le Conuc de 
Roufnilon, ayant érc dépouille de rifle de Majorque par l'Arago- 
noi:. , Pliilippc tonkilla au Comte de sVmpar.r des biens, que les 
Ciicvaliers avoient à la Tour àz Rounillon , diocefc dTIne , fous 
prétexte qu'ils reffortiflbient du Précepteur d'Aragon , & que le 
Commandeur de cette Maifon ne lui écoic pas agréable. L'Ordre 
en porta fcs plaintes au Souverain Pontife , Ôl le pria d'en fblliciter 
la reftirution. Le Pape le fie par une lettre adreflee au Roi de Ma- 
jorque , où il dit : <« Nous exhortons votre bonté royale de re- 
»» mettre , en confidératîon du Saint-Siège , cette Commandcrie 
»> avec tous les fruits que vous en avez perçus , entre les mains de 
?» ces Chevaliers, & de les en laiifcr paifiblcs pofieneurs , d'autant 
»» qu'ils auront foin , félon l'ordre que nous leur en avons donné, 
»> de ne placer déformais dans cette Maifon que des fujets fournis 
n & fidèles à votre Excellence, & dont la conduire fera au-defi'us 
j» de toute fufpicion. » Le Pape fut écouté , & les Chcvaiiers ren- 
trèrent en poffefllon de leurs terres ( 5 ). 

'Quoi qu?cn dife l'Hiftoricn Hérold , il efl: évident , par ce que 
BOUS aTonc r:ipporté , que ni l'un ni l'autre des Grands- Maîtres ne par- 
ièrent en Occident cette année ; feulement ils envoyèrent leurs Agens., 
.qui, n'ayant pu obtenir des Souverains ce qu'ils avoient lieu d'en 
attendre» firent , à leur retour, pafTer les Francs de l'état de con^ 
fiance en celui d'une déflation générale. Cependant la trêve obtenoe 
de Kelaoun s'obfcrvoit exaâemenc de part & d'autre» lorfque cer^ 

* (4) CfiniMcM Pnifi* P. tU Duèw<t « ptf I ( f )ai&f «<tf , wé PtfÉnm Jvtnhta , tok» 
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tains arejiturîers » non de ceux que Beaujeu & de Villîen euffene. 

Dfi BfcAuuu. amenés d*Occident, puifqu^ils tCy étotenc point allés , mais de cet» 
que le Pape arott envoyés , n'écoutant que leur avarice » & ne pen<p* 
fane pas être obligés k un traité fait fans eux , fe mirent à piller le 
Mufiilman , qui , iur la foi des conventions^ leur appottoit des vivita 
& des marchandifes. Ils portèrent la fureur & Paudace jufqu'à tuer 
dix-neuf de ces Marchands dans Acre même. Un jour ils forttrent 
de gi\uid matin , cnfeignes dtployees , fans que ni Bourgeois, ni 
Chevaliers puflçnt les retenir, 0»: liient main-balIc indilrlTcmment 
fur les Chrétiens & les Infidèles. Le Sultan , informe de ces bri- 
gandages, envoya demander qu'on lut livrât les coupables, ou qu'on 
en fît juftice ; les Francs, de leur côté, députèrent les premier» 
d'entre eux à Kelaoun , pour lui offrir tout ce qu'il fouhaiteroit en 
fatisfa<5lion des violences exercées contre leur gré, 6c pour lui de- 
mander que les infradturs redairent chargés de chaînes jufqu'à l'ex- 
piration de la trêve ; qiî\iprès ce tcms-là on cordamncroir à une 
prifon perpétuelle ies principaux de ces bandits, &: que les autres ^ 
eu égard à leur trop gratvd nombre , feroient chafTcs de l'Orient avec 
Ignominie, & comme coupables de mort. Peu content deceso/Tres, 
le Mufulman chargea les députés de reproches, &l les menaça que» 
s'il n'avoic les coupables en fon pouvoir avant le mois de mars» il 
cxécuteroit enfin le projet qu'il avoir formi de réduire la ville 
d'Acre dans fétac où il avoic mis celle de Tripoli. Les Bourgeois 
ne pouvant ou ne voulant pas en paffet à cette condition , le Sultan 
ibrticdu Caire dans le deflein d'exterminer ce qui relloit de Francs 
en Sortie : preiTé d'ailleurs par les foilicitacions de ce renégat» que 
THiftorien nomme le Sire Telima » il fe mit en campagne au mon 
d'oâobie de xaço» à la téte de foixanie mille chevaux 6c de cent 
quarante mille hommes de pied ; mats étant tombé malade dans une 
Mofquée» il y mourac» en recommandant à Kbalil, fon fils & fmc^ 
cefièur» le fuccès de fon entreprife. Le nouveau» Sultan» animé du 
;tnéme elprit que (on pere , parut devant Acre» & commença à Pat* 
taquer par terre le ^ arril de 1151,. 
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Malheureiiftment il nanquoif aux Frcncs , pour une forte & ===== 
vigourcufc déftnfe , l'argent néceflaire ; d'ailleurs ils étoient défunis j d«^c,i*bi£o\ 
& fans Chef qui ci'ir aflcz d'autorité pour fe faire obéir de quatorze ou 
c]umze Corp'-> dihcrcns , qui avnicnr en cette ville chacun fon quartier 
& fes Magillrats. L'indépendance de tous ces Tribunaux y aroit 
tellement autorifé le vice , que le quartier des uns fcrvoit d^afile aux 
fcélérats d'une autre nation } la corruption , portée aux derniers excès « 
y aroit énervé le Soldat, qui ne confldéroic plus les crimes les plus 
affreux que comme des foibkfles humaines : nous avons vu comment 
les principaux du Temple , pour éloigner leurs fujets de ce déboi>* 
dément , àvoient rétabli à grands frais le château des Pèlerins. La 
garnifon d^Acre étoit alors de dix-huit mille hommes, multitude 
confufede gens amafTés de tout pays, & qui , pour avoir changé 
de climats, n*avoicnt changé ni de mœurs ni d'inclinations : après 
avoir négligé jufqu'alora Tavis des Grands - Maîtres , elle recon-» 
nut enHn cette Babylone , la néceflité oîi elle étoit de fe donner 
un chef. Beaujeu fut choiii , d*ttn confentenient unanime , pour 
Commandant & Gouverneur de ta place , fans que ni le Rot dé 
Chipre , m aucun des autres Seigneurs & Grands-Makres en prit 
ombrage , tant la braroure 6c Pexpérieoce de ce grand Capitaine 
étoit reconnue. Comme la mer reftoit libre aux Chrétiens ^ ion premier 
foin fut d'embarquer quanriié de Ixnicites inutiles, pour les âire 
paflèr aiOeufs : pendant plus de fîx femaines les forrîes 6c les attaques 
fiirent prefque conrinuelles. On compta juTqu'à fix cent ibixante-&t 
tant caoputo que baliftes $l autres machines employées à battre 
la ville jour & nutr; de ce Aombre étoient des galeries de char* 
pente & des tours mobiles , entre lefquelles il y en avoir une û 
grande , que cent chariots fuflirent k peine pour en conduire Paflènx- 
blage. La garnifon s'étant partagée en quatre corps , on afligna k 
chacun te pofteqo*il devoir défendre , Phenre & la manière dont on 
feroit relevé. La première divifîon devoir être commandée par deux 
Seigneuts , Jean de Grelli & Eudes de Grandfon , le premier; François , 
& le fécond, Anglots. Laftcoode parle Roi de Cblpre & le Maître des 

N îj 
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Tentons ; la troîfîeme parle Maître de l'Hôpital & celui de l'Ordre de 
D> B»Auuv. PEpée ; la t]Marrieme par le Maître du Temple & celui de l'Ordre du 
Siint trpiit. I/^piiis le 4 de iiuii juf^u'au 14, Khalil redoubla fcs 
efîbrtii , juAi-rau point de ne pas donner aux afTit'gcs un n^oment 
de lâche. Celui des Francs qui fc découragea le preni'cr fut le 
Roi de Chiprc, qui, au lieu de feconcier les l'cutoniqut^s dans le 
porte qui leur étoit commun , s'évada pendant la nuit au moment 
^ qu'il dcvoit les relever, & s'cnibarqua avec trois mille hommes. Le 

lendemain , l'ennemi s'étant avance de grand matin pour donner un 
alTaut , «Se sVrnnt apperçu que le porte de Lufigran n't'toit pas dé- 
fendu à rordinaire , y accourut en foule de tcnites parts, chargé 
^ de bois, de pierres &: de cadavres, dont if combla le folfc. Bientôt 

il parvint au haut du nu)r, & fe trouva maitre d'y faire une brèche 
conlidérable. Cet avantage donna lieu aux afïiégeans de pénétrer 
;iu>delà de& fiarbacanes, c'ert-à-dirc dans la ville, jufqu^à trois dif- 
férentes reprifes ; autant de fois ils en furent repoulFés par la va- 
leur du Frère Matthieu de CIcrmont , Maréchal des Hofpirafiers ^ 
dont le nom méritoit bien d'avoir place dans THirtoire de fon 
Ordre. Enûa le 18, tout étant difpofé de la parc du Sultan pour 
une nouvelle attaque, il Ht monter à la brèche par deux endroits^ 
il tourna fur-tout fes efforts vert Ja porte Saint- Antoine : il y 
rencontra les deux Grandsr-MaUres ^ qui fe frouvoient par-tout oh 
U danger ^toit le plus preflant. Là le choc fut fanglaot & nieur* 
trier, & le terrein long-tems difputé avec un acharnement égal de parc 
ic d*autre. Les traits & les flèches ayant manqué aux Francs , on vit les 
uns fe battre corps à corps, d'autres, feniblables à des forgeront 
qui applatiflênc le fer fur renclume , frapper avec des fléaux, Ce 
altommer à coups de maflties^ jufqu^à ce que Beaujeu , voyant que 
Fennemi comptoir pour, rien les tas de morts & de mourans , & 
.que fon monde diminuoit à proportion, dit au Maitre de rHâpiial : 
Tout eft perdu $ il n^eft plus polfîble de tenir y k motos qu'en at« 
taquanc le camp ennemi , vous ne trouviez moyen de faire une 
.direrfîon qui falentiflc cette fureur | & qui nous dôme le tems de 
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rte iblir le pofte que nous défendons. Villiers partit fur-le-champ 
à la tt-ce de cinq cents chevaux; mai» tandis que d'un côté il fc 
voit obligé de r.culcr, de l'autre, le Maître du Temple, percé f<^us 

l'aillt-lle iVuuL LLchc enipoifonncc , eft mis hors de combat, & meurt- 
du coup, après avoir vu uuici t/i picccs le plus grand nombre de 
fes Chevaliers. Les francs, enfin ucconccit^s, réduite à céder au 
torrent , & à ne pouvoir faire face par-rout où renncmi pré- 
fentoit , reculèrent &î s -iiiuirLiu en délbrdrr , les uns par la mer 
qu'ils avoient libre, les autres dans le thareau du Tenîplc , où ils 
fe retranchèrent, tandis que les Mululmans, répandus dans la ville, 
y niercoient tout à feu & à fang. Comme le quartier du Temple 
touchoit à la côte, une partie de ceux qui s'y éioient nfngié!» vou- 
lant g.igner la mer, furent noyés, parce que les flots, q i étaient 
ce jour- là fort agités , les en.pècherent d'arriver aux grand.s vail- 
feaux. Le Patriarche en reçut dans fa chaloupe un fi grand nombre, 
qu'elle coula à fond, qu'il périt avec ceux qu'il vouloit fauver. 

Beaujeu n'eut pas plutôt les yeux fermés, que ce qui reftoit de 
Chevaliers capitul.uis donncrcnr un Chef à l'Ordre, & choiflrent 
un d'entr*eux, nommé le Moine Gaudini , qui fut tellement fe dé- 
fendre avec les Teutoniquts renfermes avec lui , qu'il obtint du Sultan 
une compofition honorable ; car le lo , lendemain de la prife d'Acre, 
Gaudini , ibnmié de fe rendre , n'y voulut confentir qu'à condition 
que tou8 ceux & celles qui étoient retranchés avec lui , auroient 
toute liberté de fe retirer fains & faufs où bon leur fenibleroiti 
d'emporter de leurs eflfcts tout ce dont chacun pourroit fe charger^. 

fur^tout qu'on n'attcnteroit pas à l'honneur des femmes. Le vain- 
queur y consentit , fit paifer aux Chevaliers un étendard qui- fut 
arboré fur une tour, &c envoya au quartier du Temple trois cents 
foldats, pour veiller à ce que les articles de la capitulation s'exé- 
GtttafTent à la lettre : mais tandis qu'on fe difpofoit à fortir, & 
qu^on'attcndoit les vaifleaux pour s'embarquer, le perfide MuTuI^ 
man entralnoic les filles & les dames dans les endroits les plus fe- 
cicts de la maifoo de TEglife mémçj pour afibuyir i^.biut»^ 
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=K lité. Les Chevalicfs» indignés k la vue de ces violences, accoocent «t 
^ Grand-Ma!tze pour s*en plaindre, ce Ah ! Meflîeurs , répond Gaudint , 
•» je n'en fuis pas moins affligé que vous ! que faire en d'aufli trifles 
»» conjondurcb ? >> Les Chevaliers , animés de l'cfprit de Phinées , fans 
rcflcchir fur ce qui pouvoit leur en arriver, co'jrcnr aux ar.i, s , jet- 
tent rétcndard jMui'uhnan, s'emparent des ifl'ues, font nuiii-liafTc fur 
Jes infolens, & le§ ayant écharpés depuis le premier jufqu au der- 
nier, Ce retranchent une féconde fois, & fe mettent en défenfe 
les uns fur les portes <Si les murs , les autres dans la tour du Grand- 
Maître , qui étoif féparc't du château. Le fiéjje recommença ; les 
Teutoniques demandèrent les premiers à capituler , &L traitèrent 
avec un Emir pour leur troupe un:qucnicnr. Les Ten^pîiers fe dé- 
fendirent encore jufqu'au lendemain zo : dans cet mtcrvalle Gau- 
dini , en vue d'appaifcr le Sultan , lui députa fon Maréchal avec 
quelques autres des principaux Chevaliers , chargés d^implorer fa 
clémence, & de lui expofer le fait au naturel. Loin de les écouter» 
le barbare fit trancher la téte au chef de la dépuration, donnant 
à entendre par-là au Grand-Maître ce qu'il avoit à craindre de fa 
vengeance. Dans cette ^extrémité Gaudini défefpérant de fléchir le 
vainqueur , employa une bonne partie de la nuit à tranfporter fur fes 
vatflêaox le tréfor de TOrdre , avec tout ce qu'il avott de plus précieux 
- en bijottii argenterie & reliquaires^ ÔL fut aflèz heureux pour tromper 
la vigilance de Khalil en s*embar^aac fans être vu de perlbnne. 
Cependant les Chevaliers inveûis étoienc fur le point de fe rendit» 
lorfque la tour du Grand-Mattre, &ppée par le bas, & ne tenant 
prefque plus par le poids des a(fiégés & des alïïégeans qui t*eica- 
ladotent , croula a7ec un horrible firacas , & eolêvelit fous fet ruines 
fiOes f femmes , enfans , Templiers ôc Mufulmans. Ceux qui étoient 
encore dans le château fe rendirent, &L tous furent tués, de façon 
4}a*on n'épargna ^ue les femmes 6l les enfans» qui furent faits 
efclaves. On fait monter à plus de quarante mille les Chrétiens 
qui périrent ou furent chaigés de chaînes à ce fiége. De plus de 
cinq cent9 Templiers qui étoient dans Acit U qui la défimdi* 
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rcnt fi vaillamment , il ne s*en échappa que les dix qui accom- === 
pap;ncrcnt Gaudini âxns fa fuite. Cette grande ville fut prife un ^*'^'*"* 
vendredi à trois heures, c'c(l-j-dire It; niCnie jour & à Li mcnie heure 
qu'elle avott été pril'e en 1191 par les Francs, q\ii éprouvèrent I3 
même fort qu'ils avoient fait éprouver aux Infidèles. Depuis que 
cette place étoit devenue le centre du commerce des Occidentaux 
& des Lévanrins , elle avoit amaffé des richedes immenfes. Après 
ravoir pillée, le Sultan y fit mettre le feu en quatre endroits, puis 
en abattit les murs, les tours, les Eglifes fie les palais. Les ruines 
d'Acre font dignes de Tartention des curieux ; on y voit encore les 
débris d'une trentaine d*£glifes, & fur-tout de la Cathédrale prêt 
de la mer. Dans le quartier du Temple , le palais de ces Cheva- 
lier; , que Thevenot a plis pour celui de rHôpical ^ doit avoir été 
très-beau y à en juger par ce qui en refVe : on y voit encore un bel ef- 
calier « une partie de TEglife , 6c une faufTe porte du côté de lal 
mer^ par où sVmbarqua Gaudini en abandonnant la ville. Aux en* 
virons de Tes mafures, fe trouvent quantité de grands globes de 
pienes^ de treize ou quatorze pouces de diamètre ^ qui vraifembla* 
blemem ont été employés à ce fameux fiége. 

Après la pri& d'Acre, le Mufulman tourna lès forces contra Tyr^ 
qui fe fendit après quelques jours de fiége, quoiqu'elle ftt très en 
état de défendre. Ses habita ns eurent la liberté de fe retirer aveo 
tout ce qu'ils purent emporter. Ceux qui éioienr dans Barurh, trompés 
par les promelfes d*un Emir qui les attira en plaine , furent partie 
paflSs au fil de Pépée» partie emmenés captifs, de âçon qu'il nb 
fcfloit plus aux Francs que deux, places maritimes commandées paf 
les Templiers , Seid ou Sydon, le château des Pèlerins. La pre^ 
nùere & défendit aflez , pour contraindre Pennemi à fe retirer ; 
mais fcs Chevaliers, voyant qu*on aflTembloit une nombrcufe flotte, 
pour les attaquer par mer« fit que toutes les forces du Sultan 
réunies ne pouvotent manquer de ks écrafer , abandonnèrent Sydon, 
& enfuite le châte4U des Pèlerins ^ oii ils avoient été pendant fotxante-» 
quatoœ ans U teneoc des Infidèles fie le refuge des Pèlerins. L'ennemi 
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; en ruina les fortifications, tous les édifices, (S^ le rendit déformais 
. inhabitable : les ruines de ce cliiteau fjnr encore conf;;ic'rables , & 
font voir que toute fa force ne confiiloit pas feulement dans fa fltua- 
tion avantageufe. Delà les Templiers palTercnc à Ancande , oîi ils 
furent encore afTiégés , & contraints de fe réfugier les uns en Chipre, 
les autres dans la petite ifle de Tortofe ou Ârade , à deux milles de 
la côte f ou nous les retrouverons en 1 30 1 ( 6 ). 

Tel fut le défaire la (în malheureufe des Francs en Syrie. Per* 
fonne n*en cefiêntic plus vivement le contre'Coup que le Souverain 
Pontife : non content d'en témoigner Ton chagrin aux Princes 6l aux 
Bépubllques» il fit tous Tes efibrcs pour les engager à fe réunir comie 
Fennemî commun du nom Chrétien. Dans une de fes lettrés il s*étend en 
particulier fur les louanges du Grand-Maître Beaujeu ^ dont il ne ftic 
aucune difHcuicé de comparer la mort à celle d'un martyr. Beaujeu 
i}*avoit en efièt pas moins de probité que de bravoure ; pour le gagner^ 
Khalil lui avoit.en vain offert des fommes immenlès & de très-giands 
avantages ; rien ne fut capable d*ébranler fa fidélité & fon définté-» 
lelTement : il répondit qu'il n'avoit point appris deiès ancêtres à céder 
pour de l'argent une. place qui avoit coûté aux Chrétiens tant de 
iang ; que les promellès & les menaces du Sultan ne feroîenc 
jamais fu^ lut plus dlmpreHion que l'attachement qu'il «voit pour 
léfus-Chrift & fa Hcligion ( 7 ). 

Le Pape enjoignit encore à tous les Métropolitains d'afl'embfer leurs 
Comprovinciaux , tant pour avifèr aux moyens de regagner la 7 erre- 
Sainte , que pour délibérer fur le deflein où H étoir de réunir en ua 
iibul Ordre les Chevaliers Teutons, ccuv du Temple &c de l'Ht'jpital. 

Piufieurs Conciles tenus à ce fujec, en louaiiL le uclTein du Pape , 
lui confeiilerent d'en preHbr l'exécution ; de faire à ces trois Corps 



(gjNatrgis, Marin. Sanutus , petg. ijo. 
Excidin'-j Accouis , apud Edmund. Murttn. , 
tom, î, veter. Scriptor. , colum.7S7> 
Raia^, S, Mtoamia, Epîtome Billo- 
SmwiCt «rfAaac anaam. 



De Guij^ncs, HiOotrc (ài^rale d«s HuiUa 
toiD. 4 , pag. léXt Sco. 

( 7 ) PtiuaU» ét Or Jim Jttuaùt,, pag. 8S « 
Rdiaaid. , n. 7. 
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unift ane règle commune de ce qu'il y lirait de meilleur dans leurs 
oblêrvances , & de leur donner pour chef un Souremin tel que le 
Roi de France , qui néanmoins feroit dans la fuite à la notninatioll 

du Saint-Siège. Si ceux du Temple étoient alors des fcélérats de 

notoriétc publique , ainfi qu'il cft fuppofé par le P. Alexandre, com- 
niciK n'en trouve-t-on pas la preuve dans ces Conciles tenus à leur 
occafion ? Qu'on prenne la peine de confulter ce qui nous en refte, 
c'eft-ii-dirL; , ceux de Milan , de Londres & de Saitzbourg , on n*y 
trouvera pas le moindre tondtnient a cette acculaiioa: les Piclats 
auroient-ils eu quelque rai Ton d'y plus ménager cet Ordre que leurs 
Clercs & leurs Prêtres ( 8 )? 

Dans la pcrruafion où le Pape éroit que les trois Ordres réunis 
agiroient plus efficacement contre les Infidèles, il en écrivit aux 
Rois de France & d'Angleterre, & à l'Empereur des Grecs ; il en 
parla même à quelques Précepteurs du Temple & de l'Hôpital, moins 
pour avoir leur confentcment , dit Wading, que pour apprendre ce 
qu'il leur fembloit de ces difpofitions. Nous verrons en fon Heu ce 
qu'en penfoit le dernier Grand-Maître. Perfonne ne prella l'exécu- 
tion de ce projet avec plus d'ardeur que Raimond Lulle. Ce Doc- 
teur, prétendu illuminé , employa tout le crédit dont-il jouifToit à 
Rome &c auprès des Princes Chrétiens pour les faire entrer dans fes 
idées; mais toutes fes démarche^; dcviiirunr in-rriles , de n^'ênie que 
les foins que s'étoit donnés le Pape pour engager les peuples à une 
nouvelle Croifade: le peu de fuccès de celles qui avoient précédé, 
la prife & la ruine des ports nécefiaires pour aborder en Paleftine, 
furent caufe que la plupart des Occidentaux n'ccoutoient plus qu'avec 
indiflférence le récit qu'on leur faifoit des défaftres de l'Orient ; & 
parce qu'ils croyoient le mal défefpér<é , ils s'embarraflbient peu d*y 
apporter remède. 

De tous les Chrétiens chafles de Palelline , ti n^y eut que ceux du 
Temple & de l'Hôpital qui n'en voulurent point quitter le voifioage. 

{U) Concilia Laiiti & Magné BritMaUt âd hune Mumm 
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Réunii en Chîpre fons la protéâioa de Ltifignan, tb (è fortifièrent 
dans LiniifTo , belle & ancienne ville , diftante de quarante lieue» 
des côtes de Syrie; & comme Jeurs forces maritimes n*avotent que 
pea fouffert de la part des Egyptiens , bientôt ils fe virent en éttt 
de les Inquiéter & d'armer en courfe. Le Sultan , plus irrité que 
jamais k la vue de ces nouvelles enrreprifes » jura dèir-Iors la perte en- 
tière des Chrétiens I & fit équiper cent galères , dans le deflèîn de les 
atuqner dans leur retraite. Déjà le Roi de Chipre avott impofé fur 
tous fes Sujets , les Chevaliers exceptés , une taxe de deux befans 
par tête , pour augmenter Tes forces , lorfque le Souverain Maître 
des événemens permit que Khalil tombât entre les mains de fes 
ennemis, qui le nullacrcrcut. Lca Chipriots ai!-.[i duUvrL-s tin danger 
qui les me.iaçoit , il xtltoit encore à fccourir ic Roi d'Amiépie, 
qui avoit envoyé deux Frères mineurs en Occident pour implorer 
le fecours du Saint-Siège & des autres Princes Chrétiens. Le Pape 
fit en fa faveur tout ce qu'on pouvoir attendre de fon zele , & en- 
voya aux Chevaliers , peu avant fa mort , vingt galères chargées 
de munirions de guerre & de bouche , avec ordre aux deux Grands- 
Maîtres de joindre leurs forces à ce renfort , ÔC de faire campagne 
avec Roger, Général de fes galères. De Villiers & Gaudini obéirent, 
& R'érant mh a la tére de leurs flottes combinées, ils dirigèrent leur» 
courfes vers les côtes de Pamphilie , réfohis de furprendre Side ^ 
connue fous le nom de Candelor dans Tancienne géographie; mais 
la voyant en état de faire une vigoureufe réiiibnce y ils allèrent 
fç^ préfenter devant Alexandrie, Par- tout ils trouvèrent Tenne— 
mt fur fts gardes , inftniit de leur deilèio , & difpofé k les bien 
recevoir; ce qui les obligea de retourner en Chipre fans avoir o0 
rien tenter en faveur des Arméniens. Enfin tous les projets des Cioi« 
fades furent arrêtés par la mort de Nicolas IV , arrivée le Vendredi 
Saint de cette année. Sous ce Pontificat» les Templiers avoient joui 
aflez paiûblement de leur» eiemptions, ians 7 paraître trop attachés^ 
- comme on l*a vu , & comme il S6 peut encore voir par la conduite 
qu^ils tinient en enven le Primat d*Aquitaine j faiûnt fet vi; 
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ûtes dans let Diocefes de Cahon & d*Albi« Le Préh^ fut teça 
pfoceffioiinellemtot & au fon des cloches dans ks MaUbns du 
Temple ; non-feulement il y prêcha » confirma & donna la toor 
Iftire» maïs il y reçut encore le dtoîtde procuration^ qu'on auroic 
pu lui dirpQter & lui refufer (9). 

Les Chevaliers les plus connus dans l'HîIloire du tems où nous 
fommes, font Guillaume de Tour?iIle, Précepteur d'Angleterre; 
Frère Ponce de Fayne , Commandeur du Puy en Velai j Jean de 
ViUeneu?e , Précepteur de Ftoadiieu en Picardie ; Henri de Seleford , 
Commandeur de Strode en Angleterre ; Gaufceltn de Sainc-Jorri , 
Maître du Temple de Spelée , dans le Comrat Vcnaidîn ; Richau 
Pétri, Précepteur de Roats, Diocefe de Vaifon; Jean du Tour & 
Jean Grangier, Tun & l'autre Grand'.- Aumôniers de Irance fous le 
règne de Philippe-le-Bel. Le premier vivuic cucorc en l'année iJiS, 
en 13411.^ lie il tut paye d'une fomme de cent livres parifis, comme ïe 
pc;r:c le journal du trélbr (,io) ; le fécond étoit en exercice aduel 
de fa charge en Î307, &c fut exécuteur teflamcntaire de la Reine 
Jeanne , ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût condamné au feu avec 
quelques autres, dejquels (félon la Chronique de Sainr-Dcnis) , ua 
étoit Aumônier du Roi de Francs , qui tant d honneur avait en ce 
monde , mais oncques de fa méfaits n'eut le Koi connoijjance (11), 

Brian le Jay , Préccpreur d'Ecofff , qui , au nom de fes- Cheva- 
liers, prêta ferment de fide'liré au Roi d'Angleterre, en confcquence 
des droits de fouveraineté (^ue ce P/incc prétendoic avoir fu« 
rEcofle (11). 

Le Précepteur de Caftille & d'Aragon, qui fut envoyé en laço 
à Baâajos pour y appaifer une rébellion , tS^r qui fut employé en' 
ptttfieurs autres négociations importances par les Rois Don Sanche 



(j) GaUlii Chr'tfi. nova, torr. i , fo/. 114. 
Ibtikm, (olim,9tf ,ntinon Concilia Magnt 

(10) Géaéitogîe de FiancCj toob S, pag. 



Rt\'iq::It manufcriptof- omnii tvi âipfoa»' 
tmn Ptiri Ludivig. , tom. 11, pag. ly, 
( li) Gd/ûr t^nfUanti^ tem. y, eoL xjo, 
(11) Patla , ConvemloMt f ^ Rymfri, 
tom. t , pan. } t pag, 104. 
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& Don Ferdinand Ton fils (15). Il eft fait mention de Itii foui fe 
nom d^illuftre & religîettx perfonnage Bérenger de Cardona ^ dans 
uyu les aâes d*un Concile de la Province de Tarfagone auquel il afSftâ y 

& où il s'agiflb't de faire dc:> réglemens contre les nfuriers , les 
parjures, Its exacleurs de procurations & de r^pas indus, de même 
que contre les Clercs & Religieux qui défioient au combat ; c'cil 
que Tufagc s croit introduit d'envoyer un cartel de défi, même aux 
prélats, lorfquon étoir mécontent d'eux, & s'ils n'y répondoienc 
pas, on fe croyoit en droit de faire main-baffe fur leurs perlormes 

6c fur tout ce qui leur appartenoit. Delà vient que , dans un autre 

**9h Concile de la même Province, tenu l'année fuivanre, on renouvelle 
toutes les peines & cenfarcs portées autrefois contre les ravilVeiirs 
de biens eccléfiaftiques, contre ceux qui font violence aux Prélats 
& Religieux , nomménient aux Précepteurs du Temple & de 
rHôptca! , contre ceux qui ravagent leurs terres , qui coupent leur 
bots , qui mettent le feu à leurs forêts, ou qui leur caufent quelque 
dommage notable (14)- 

Les frais énormes que l'Ordre étoit obligé de faire pour Ce dé- 
fendre contre cette avidité de certains Laïcs » & les dommages qu*il 
fouffipoit en différentes partiès de PEurope, Pavoient beaucoup afibibli ; 
& c*efi une des railbns pour klquelles le Pape exempte les Cheyaliert 
d'Angleterre & dlrlande d'une décime accordée à Edouard. Ce 
Prince témoîgnoît quelque zele pour le recouvrement des Lieux* 
Saints» & avoit promis de s*embarquer au premier palTage de 1x93 ; 
mais la Cuite ne .fit que trop TOtr qu'il ne cherchoit qu'à amufer le 
Saint-Siège, à tromper le Roi de France» ^ à profiter des teréès 
d*argent qui fe faifoient, fur les biens eccléfiafttques. 

Le Pape Nicolas étoit mort; Céîefiin V avoit renoncé h h tiare 



dO Titrqoct, Hift. ^'Efp^e, I. if , pag. 
luni , HiJfM^* iliufi. tWH, if fog, 141 , 

14} & it. 



ioltim. 2ï'. 
Idem, rom. 4, ca/. }oi« Anecdote 
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pour ne s'occoper que da foin de ion falot. Soniface Vm aroit à 
peine pris la place vacante » qu'il témoigna anx fiijets du Temple & 
de THÔpital une prédUeâion particulière : il nlgnoioîc pas que ces 
deux corps écoicnc compofés, au moins pour la plupart» de gen^ 
tilsiiommes & de braves guerriers, & il n*oublia, die PHiftorien d& 
Maice , ni proteâion déclarée , ni grâces , ni bienfkits pour les at- 
tacher plus étroitement au Sûnt-Siége & à fb propres intérêts ; il 
tenta même d*armer ceux du Temple contre les Siciliens en la 
•yeur , mais je ne trouve pas qu*i! en foît venu à bout (15). 

Le Roi d'Angleterre s'étant oppofé à ce qu'ils tranfportafTent hors 
de les I-cac^ aucunes de leurs denrées & provifions, Boniface lui en 
écrivit en ces termes la première aniuc de Ion pontificat : 

«« Comme c'eft fous notre bon pbiHr <St inùvtc par nos ordres 
tj que le Grand-Maître & h Maifon du Temple fc font fixés dan» 
»i le Royaume de Chipre, pour être plus à portée de le défendre, 
»> & comme ils ont expole pour cette fin leurs biens & leurs per- 
t» fonnes de façon à mériter vos laveurs &£. celles du Saint-Siège, 
« nou^ exhortons & prions votre bonté royale de vouloir bien , 
»> par conlicicration pour celui dont nous tenons la place, honorer 
« de votre prottâ^ion & bienveillance cet Ordre & les biens qu'il 
» pofiede dans vos Etats , de prendre ia déf.^nfe contre quiconque 
9» ofera le molefter ou lui caufer quelque injullice. Nous vous de- 
n mandons fur-tour, comme une grâce fpéciale , de permettre à ces 
f» Religieux de tranfportcr & fortir des terres de votre dominaticMlj 
n aufli librement qu'ils le faifoient autrefois , les denrées qui leua 
»» font néceflatres, tant pour leur entretien que pour la défenfe du 
f9 Royaume de Chipre ( » 

Non-feulemencle Saint Siège , mais auffi les Seigneurs^ continuoient 
à donner aux Templiers des marques d^attachement : Sybille de 
Baugé, Comteife de Savoye, par fon teftament de l'année précé* 
dente 9 lègue au Temple de la MouiTe, pour le repos de fon ame 



(if ) BoÊ^Sitmf Fia, J9lu Raki, p. ^\ ( i<} Jfymtri «gtm^ dt.» mm. t , /try^ 147. 
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s £c de celles de fes & ancétiei, quatre cents libres vieiiaoli 



pour Pactut d*uhe rente annuelle de vingt livres qu'elle delHne k 
Fentretien de deux Prêtres Templiers ou SécuUen , dont elle Ibuhaîw 
qu'on aagmenrc le nombre de ceux qui font attacIîÀ à cène Maifon 
{^our y célébrer les divins offices (17}. 

Quelque'tems après, Odon , Comte de RoufliUon, fit un legs piemr» 
dont les termes n'ont pas peu embarraflé les Glofiateurs. le donne ». 
dit-il I au Seigneur» Pierre de Monianceltn» cent livres tournois 2e 
une de mes armures comptettes» iavoir mon heaume à vtfiere, mon 
bafllnet (18), mon pourpoint de tafetas (ij?), mon godbert (10), 
mon gorgerin (^O > boucliers » mon Gaudichet ( 12) , mes 
trumulieres d'acier (i^)» cuîflkrds, mes cottes-d'armes (2.4), 
mon grand coureau & ma petite épée. Je prie en ourrc lnl c Sei- 
gneur de faire a ma dtcharge le voyage d'outre-nKr au premier 
pafTage général, & au cas qu il en foit empêche, jc Icgue la fufdite 
fomme de cent livres au Temple , pour l'entretien d'un Chevalier 
deltiné à combattre en ma place à la première croifade (15). L'endroit 
du RoulTiUon que les Chevaliers habitoienc , fe nomme le Mas-Dieu, 
Fcrri II, Duc de la Lorraine fupérieure , Icgue en 1297 auXemplft 
& à l'Hôpital, tous fes chevaux , palefrois & fommiers. 

Robert II , Duc de Bourgogne , ne fur p:is moins zélé bienfaiteuii 
de rOrdrc, ainfi qu'on le voit par Ton relbmenr , & dans un afte, 
où le Frère Geoffroi de Vichier, Conuaandcur & Vifitcur des Mair 
Cous de France & d'Angleterre , parle ainfi : u En confidération da 
tt Fartachement, des fetvtces & bienfaits donc le très-haut & rrcs» 
91 puifiant Duc Robert honore 6c a toujours hpnoré notre Che?* 
M Valérie » je lui cède & accorde » pour tout le tems de fa vie , 



{ 17) Coip» moiv.deDiplomatl|ac, wm. i , 

(18) Cafquc léger, 
(ly) Le m&ne que GaBbeToo. 
(10) Haubert ou Jaque tic mailles. 
{ti) Paine de l'aimurc couvcam la £or2e> 
Il «Klliieioil dfiw 4*«c on 



(i! > T'.T^v.o'r ccqae ce tecBW ^gilUie» 

d}} aurrctHcat BralTardi. 

( 14) Le tatb net CSbMfMM pour iWiMniv^ 

ce qui fignific la mtmc chofc que Suiarma/is. 

(if) Marttnac Thtfamr» Âaecdot, tom, i, 
pag. ijof. 
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jn notre Miiftti de Fonnom-fvir-Seiàe j Diocefe de Paris , avec 
M toutes fes dépendances, k condition cependant qu'il y fera chanter 
H le fervîce divin comme de coutume ; que !e T«niplc t!. S wigni 
w (près de Corbeil) aura le même droir qu'il avoîc auparavant dans 
»• les bois de Forment; que ce Prince fera tenu d'enrretenir les édl- 
t» fices, clôtures & héritages rlc ccrrt; nuifon, d'en maintenir les 
»» droits & privilèges tels qu'on ks lai a confiés , & que s'il ajoute 
1» de nouveaux édifices aux anciens j ils appartiendront au Temple 
»> de Paris (26). » Robert eut cette Cf»mmandene en fa difpofition 
jufqu'en l'année 1305 , qui fut celle de fa mort. De fon tems, l'Ordre 
avoit quatre maifons dans le Duché de Bourgogne, celle de Buies^ 
de VilIc-fous-Gevrcy , autrement Saint- Philibert , celle de Dijon 
dont nous avons parlé ailleurs , &c à qui apparrcnoit la forêt de 
Alarmeth , celle de Fauverney , à deux lieues de la capitale , dont 
il ne rcÛe plus qu'une petite chapelle de Notre-Dame , qui eft en- 
core appelée le Temple , & qui a été unie k la Comnianderie de 
la Magdcleine de Dijon (27). 

£n Franche'-Comté » l'Ordre avoir auilî des établiflèmens, 
A Befançon une Commanderie , dont le Commandeur nomme 
à k Cure d'Avane, à celle de Dammacie U k celle de Dammaitm* 
lfr-.TempIier. : 

A Dole ; près de cette ville eft une églife où il yi a deux 
chapelles 9 l\ine du titre de Saint-Denis « qui eft du patfonage du 
' Commandeur de Dole, l'ancie dn pairontg^. hSci ce Commaudent 
nomme à la Cufe d*£fclang!eot. . 

3*. A Salins I donc le Commandeur nomme à la Cuie de P^quler. 

4*. A la Romagne, dont le Commandeur efl: Pkiion de FEgKfe 
Paroîifiale de Bm , de ceOe de Harges & de celle de Jannpc. 

5*. A la Vtlledieu dont le Conamandeur nomme à l'Eglife P^ 
. foiiliale de Prefle j à celle de Meutcour, à celle de Dampiene-lès-: 



(K ) HiAoire de Ik}ui£ogac , tom. 1 , Prcu-j (17) Hiâoiie de lEgiiCc de Saiat-fdcaae de 

Tes, m» «7< • pag»Msi « t}7 fle sji. 
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Montbazon , à celle de Fontenois-Ia-villc , à celle de Lavigoey^ 
de même qu'à l'Eglife Paroifîiale de VUledieu. 

6\ Arbois a¥oit auflî un Temple , dont le Commandeur a une 
chapelle dans l'églife de Chaifot, & nomme à l'Eglife de Villcdieu 
proche Verfel, conjointement avec celui de Befançon (28). Les terres 
de Montagna & de Villers-Ie-Templier appartenoient aufll à l'Ordre. 

En 1196 , la ville de Paris ayant fait au Roi un don de deux 
cent mille livres tournois, cette libéralité fit naître un différend entre 
le Prévôt de Paris & les Ch«valiers du Temple. Le Prévôt prétendit 
que les habican» de la Ville neuve du Temple , près de Paris, de* 
voient continbuer au paiement de cette fomme , & fie des exécûtioot 
Ibr leurs biens. Le procureur des Chevaliers foutenoic au contraite 
le Temple avoit toute juftice haute & bafTe à la Ville neuve» 
éc } par fes chartes , les habirans de ce lieu étoient exempts de 
toute exaâion de taille ^ d*oft« de chevauchée, de tonlieu &l decoç* 
tume. Le Parlement , après avoir examiné les chartes , donna aux 
Chevaliers la cécréance des biens faifis par le Prévôt de Paria» làuf 
à fiûie juftice aux bourgeois iiic ce^ qu'ils auroient à demander an 
•Roi dans la ihite (29) 

Nous avons vu atUeuis .qu^à Paris le Supérieur du ïemple alfiftoît 
aux aflèmblées générales; nous en avons pour' ce tems une nouvelle 
.preuve; 'A Parrét des enfans de Jacques Lavon , Chevalier» furent. pré- 
. ftns Geoffiroi de Vichier» yiliteur du Temple en France , 6c le Précep- 
teur de rHôpitaL Ce fiit aufli daips ce. tems qu'on permit au premier 
de birir la porte de Chaume (30). . . . 

En 1x97, la fwiceffion^tt Comté de Faillas.» en Catalogne , ayant 
occafionné des brooiUcries enfre le Roi d'Arsgon & le Comte Ar- 
nauld d'Efpagne, le Grand Précepteur du Temple fut ehoifi pour 
arbitre avec le Comte dVge* & Vicomte de Cardone, qui né- 



(ll) Hiftoirc de l'Eglife de Befançon , tom. 
M- I97t 4*1» 4iO p 474. 445 «T*», m. 



(if) HîIbÎK de Vam, ton* i, pag. iij: 
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gocierent aflTez heureiri'emcnt pour obtenir une trcve entre les con- 
tendans, jufqu'à ce qu'on eût fait droit fur les prétentions des în- 
téreflés (31). Un autre Chevalier, connu fous le nom de Frcre 
R:;imo:id de la Garde, étoic alors en faveur auprès du mèn^c Roi 
d'Aragon, & parut avec diftinâion dans les démêlés de ce Prince 
avec Don Jacques, Roi des Baléares, à qui il s'agiflbic de relUcuer 
• ces Mes , qui lui avoient été injufltement enlevées (32). 

Nous pouvons aufli mettre au nombre de ceux qui faifoient alors 
honneur à l'Ordre^ le Frère Guillaume de Saint- Jean, que Boniface 
choiût cette année pour quatorzième Archevêque de Nazareth (33). 

Le vingt-fixieme & dernier Grand-Maicre de l'Ordre fut un Che-. 
Ttlieir du DioceTe de Befançnn , connu de cous les Uiik>riens fous 
fc nom de Jacques de Molai : le feul Ducange prétend qu'il faut 
lire de Nolay (34-), m ii;; i! fe trompe. Noiay eft un bourg du Duché 
de Bourgogne, dans le Bailliage de Beaulne, & Molai efl une Paroifle 
du Diocefe de Befançon, dans le Décanac de Neublans. On trouve 
dans 1« Pere Anfelme (35) une Jeanne Bacon , Dame de Molai en 
1371. Cette terre eft paffée dans la maifon de Choifeul, à caufe 
de £a alliances avec la noblefiè de Bourgc^ne. Je ne fais, die Du- 
cange, pourquoi Bruftemhis afeft ar^ de nommer ce Chevalier 
Frère Graccht. Cela n'étoit pas difficile à deviner, en lifânt Jacchi, 
qui ^ en kalieny reuc dire Jacques, au lieu de Gracchi , qui eft -une 
fiinte d'impreffiott. De Molai ëcoic connu à la Cour de France 
y avoir été honoré jufqtTà tenir fur les fonti facrés un des ensuis 
de Philippe (*). 

On croie qu?il étoic fils de Jean , Sué de Lcmvy, & de N. hé*- 
ritiere de Mâché, Sire de Rahon, gros village près de Dole, dont 
plulieura autres dépendent, fur-tout celui de Molai; mais ceci n*eft 



(j») Hiftoiic de Béarn, page 7^. (}f) Tum. i , pag. jt^, 

(}x) BaAtjius, vitéPûptnmAvtiûoa., t. (*) Bocûthu^ ^oviat, tipiti Fridirîam 
1 * pag. 4^ Spanhemium, intnduStone ad Uifitr. Sâtntmp 

iiii Oriens Chrijiianus, tom. i , coi. 11^$. pJg» 4ff> 
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^^^^ pis ailé à prouver, ia famille , qui a eu iionte de fon fupplîcc , 
*MoLAi.' ayant probablement fuppriraé Ici preuves de fon oiigmt. Ce qui 
,^g^ m'a d(^tcrminé , dit l'auteur du nobiliaire de Franche - Comté, à 
rinférer dans la généalogie de Lonvy , c'eft qu'il portoit le nom de 
Molai , qui c([ un village de la feigneurie de Rahon, poilédée par 
Jean de Lonvy fon pcrc (*), 

Les fcrvicfs que ces Chevaliers avoient rendus & pou voient en- 
core rcn liv ati Roi de Chipre , n'empêchèrent pis ce Prince de 
les mokliCr , en leur ôranr les privilèges dont ils avoient joui juf- 
qn\îIors. Il avoir entrepris depuis peu d'aflujetrir leurs fujets à la 
taille , exigeant deux bcfans par térc de tous leurs ferfs & fami- 
liers, comme de tonte autre perfonne exempte. Le Pape en ayaat 
été informé, en écrivit à Henri & au Gtand-Maltre, pour les exhorter 
à vivre en paix. Il n^omet aucune des raifons qui auroicnt dû en^ 
gager Lufignan à favorifer un Ordre devenu le boulevard de fon 
Ide contre les irruptions des Mufulmans. «( Nous voulons, lui dir-il, 
w & il efl de votre prudence, notre très-cher fils, que vous fafltei 
f» attention non-feulement aux dangers qu*ils ont encourus y Se à 
Il l*érat d'afToibUirement auquel tant de travaux les ont féduits, 
•» mab iur - tout i la confiance avec laquelle ils & font x^&giés 
•> auprès de vous , & aux égards qu^ils méritent par leur attache» 
n ment au Saînt-*Siége. Ce qui devrait encore, à mon avis, vous 
1» difpofer davantage en leur l&veur, c^eft que leur féjour dans vos 
n Etats ne peut que vous être, & à vos fujets^ d*un très-grand fe^ 
M cours contre les ennemis de la fi>î$ car fi, par malheur, l'injul^ 
» tice de vos ageos ou ta fiireur des Barbarer les coatraignoient de 
M vous abandonner , vous veniez blenidt le Sultan en devenir plus 
* w audacieux, & vos États expofés à des malheurs irréparables (56). *» 
II ne parolt pas que Lufignan Ce foit rendu aux inflances de Bo* 
fiîfiice, ptHfque l'année fuivante le Pontife fit un règlement où , parlant 
en maître, il ne fait aucune difficulté de dire : c* Nous voulons , 



(* j Duoed tic Ckuoage , fig. <S 70. | (j6) Roi/hUa,, ud hum ana. tu tu 



Dlgitlzed by Google 



j 



DESTEMPLIERS. IT5 

M ftatuons & ordonnons que cette raille ou collecte , appelée vulj^airc- ■ = 

Jacques os 

»» ment cafytation, inipofce par le Roi de Ch pre fur Tes inliil.iires de- Moiai. 
»» ptii» quelques années , & dont le nom feul ell horrible & dcteflable «»*f. 
»» foit abfoluiucnt fiipprimée , pour quelqiie raiif)n qu'elle ait été or- 
^» donnée , fut-ce même pour la défenfe du royaume ; que déformais le 
»» Roi ne t'exigera d'aucune perfonne ecclcflaflique, religicufi: ou lécu- 
»» liere, même de fes propres fujets , fans ragrément du Saint-Sicge , 
I» n'éranr pn^ à propos de tolA-er pins long-tenis de femblables abus; 
w & pour obvier aux diflîcultés qui pourroient naître dans la fuite fur 
»» cette matière, nous déclarons qu'aticjnc exaction ou tribut, im- 
»ï pofé par le Roi , ne pourra dorénavant fe lever fur les Prélacg 
<» ou Commandeurs des deux Ordres , non plus que fur aucune 
»» perfonne eccléfiaftique ou religieufe ; qu'ils en feront tous abfo- 
n lument afitanchiS) de même que leurs biens, fvrhf fermiers & 
M peribnnes attachées à leur fervice. » Le Pape ordonne enfuite à 
' Lufîgnan aux Chevaliers de garder une inviolable fidélité , 2c 
de promettre par ferment qu^la ne fe feront aucun tort ni doni' 
mage (37). 

Quoique ce règlement de l'impérieux Pontife fût en lui-même plut 
capable d*irriter refpritduRoi que de le difpofer en faveur des Che?»« 
lien , il y eut encore en même tema ordre aux Provinciaux des Frères 
mendiant d'engager, par tous les moyens poUibles , les deux partis 
à fe founiettre aux avertiifemens du Saint-Siège , & de les 7 con* 
craindre par cenfures en cas de défbbéifTance. Dans une autre conf- 
titurion, après avoir recommandé k Lufignan d*obferver la conven- 
tion faite avec les Grands - Maîtres , Boniface prend une féconde 
fois la défenfe des Chevaliers contre ce Prince , qui cramant que 
les deux Ordres ne devinflent trop putflàns, les ,empéchoft non- 
feulement de faire de nouvelles àcquifitions , mais encore de rien 
ajouter ji leurs anciens bâcimeni. Sur les remontrances des fupé- 
rieurs , le Pape explique ainfi fes intentions au Roi : u II eft vrai 
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' »» que par vos ordres $c avec ragrément du Saint'Si^ge , il a été dé- 

MoLAi. n fendu aux Chevaliers d*acheter de nouveaux fbnds dans vos Etats; 
» toutefois ce régleihent ne doit être pris tellement à la rigueur , 
n quMl ne leur foit permis , par un effet de Votre générofité royale , 
M de faire quelques acquifitions , dans le deflêm d'élever non des 
» palais dont on pourroit tirer ombrage , mais de fe loger plus 
»» commodément, & de rendre par->!à leur féjour dans vos États 
« d'autant plus utile , qu'ifs y feront traités plus favorablement, 
f» PuiuiJc vous irignort/- pa-> convjiLn ils vous font nécenaircs , 
»> engagez-les dans vos intérêts par ces traits de douctur & d'afra- 
t» bilité qu'ils ont lieu d'attendre de vous , ôc vous les virrc/. fe 
i> facritier tous avec joie pour la dcfcnfe de vos Sujet-, i'agran- 
I» ûiflemcnt de votre Royaume (38). » Sourd aux avcrtiflemens du 
Pape, Lufignan continua tellement de vexer le peuple, la noblefle 
& le CltTgc de Chipre, que fes frères, entr'autres Alméric , le 
jugeant incapable de gouverner fes Etats , entreprirent de le dcpofcr. 

Les Mufulnians , retenus jufqu'alors par des maladies populaires, 
& empêchés, par des troubles donieftiques, de pourfuivre leurs con- 
quêtes fur les Chrétiens, avoient fait une irruption en Arménie fur 
]a fin de 1198 , s'étoient emparés des places fortes , & avoicnc 
contraint le Koi Léon de fe retrancher fur les hauteurs , en at- 
tendant le fecours qu'il avoir demandé au grand Kan des Tartares 
Alogols. Ce Prince étoit le fameux Cazan» qui avoit époufé une 
fille du Roi d'Arménie, Princelfe d^unc rare beauté, à qui il per» ' 
mettoit Pexercice public de la Religion Chrétienne. Devenu^ par 
cette alliance , grand ami des Arméniens , & réfolu de leur porter 
fecours , il invita les Chevaliers & les Chrétiens en général à cette 
expédition. Ilfe mit en marche au printemsdtf I199> fuivi de deux 
cent mille chevaux , auxquels fe joignirent toutes les forces dii 
Roi de Chipre & des deux Ordres Militaires. On détacha de cette 
armée trente -cinq mille hommes qui partirent pour la Syrie fous 
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les ordres de. trois généraux , dont le dernier , nommé Bouliah 
par les Arabes, & J^lolai par les Latins, me fcmble avoir été le ^'M%«if' 
Gcaod-Mdtre du Temple , que Haiton a pris , peut-être trop lé- ' 
gérement, pour un Tartare Mogol. 

te Sultan d'Egypte^, qui etou alors Melec-Nazer , n'attendit pas. 
qoe les Perfans fe fulfent repofés de leurs fatigues ; il les prévint 
& les attaqua ; le combat fut rude, & ne finit que par l'entière dé- 
bite des Mufulmans , qu. les Mogols pourfuivircnt jufqn'au foîr. 
Caian chargea le Roi d'Arménie & Molai de fuivre Nazcr julqu'au 
défcrt d'Egypte; le Sultan, manqué de quelques heures, n'eut que 
le tems de f vdiapper fur fes dromadaires, & de fe renfermer dans 
Baaibek. L^s vaincus fe fauverent où ils purent : plufieurs furent 
iiKduc:c. (ur le chemin de Tripoli; & Ca^an con-.niença par s'em- 
parer d'une place où étoit le tréfor de Nazer. Ou fut étonné de voir 
les richefies iamienfes que le Sultan avoit amenées avec lui dans ces 
conjonûures. Cazan fit une dépuration au Pape &l aux Pxinces Occi- 
dentaux, pour les engager à envoyer des troupes en Syrie, & à le 
féconder dans la pourfuite de fes conquêtes. Mais ce fut en vain J 
les Européens avoient d'autres affaires à terminerai n'y çut que les 
Dames Génoifes, qui olFrirent jufqu'à leurs joyaux pour équipper 
une flotte. 

Apres quelques jours de repos, Cazan marcha vers Damas, dont 
on lui envoya clefs , avec de magnifiques préfens; mats tandis 
qu'il jouifToit tranquillement du fruit de £ss vidoires dans les prairies 
de Lanbaç, on vint lui annoncer qu*un certain fiaidoa profitant de 
fon abfcncc , fe formoit un parti , & travaîlloit à foulerer les Peiw 
fins. Cet avis ayagt déterminé le Kan à s'en retourner jufqu'à l'en- 
droit où les troubks s'étoicnt élevé», il laifik Cotuloflfe, Ton principal 
Commandant, dan» la Syrie, avec une partie des troupes, & or- 
donna à Molai, qui avoit ravagé tous les environs de Gaa, de 
lérufalem &c de Krak , d'obéir à cet Officier; puis, ayant ëtabK des 
Gouverneurs dans chacune des villes qu'il avoit conqi^iies, il fit 
appeler le Roi d'Arménie , pour lui annoncer 6m dépan. uJt me 
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«*=^^=a n feroifi fait, lui dit^il, un vrai plaîfir de livrer aax Chrétiens Occi- 
M.OLAI, n dencaux tout Iç pays que j*ai fiibjugué , t*il« euflènt répondu à 
ittp. M me» iiiritations ; & s'il arrive qu'ils reviennent de leur indtifê- 
H rence , f ordonnerai à Coculollè de les remettre en pol&flîon de 
» toutes les terres dont il* jouifloient, èc leur procurerai tous lei 
•• fecours néceflaires pour rétablir les villes démantelées *>. Les choies 
âinfi réglées , Cazan reprit la foute de Tartarie ; mais , avant que 
de repafTer PEuphnte, il crut, devoir rappeler Cotuloflè » & laifler 
i Molat vingt mille Tartares^ qui, s*étanr emparés de /érufalem , 
donnèrent lieu aux Chrétiens dy célébrer cette année la Pique avec 
grandes folemnités & réjouiflances. Ces heureux fuccès ne furent 
pas de longue durée. Un Sarafîn de nation , que Cazan avoir faic 
Couverneur.de Damas & comblé de bienfaits^ pté££îot les intérêts 
de fa patrie k ceux des Mogols, fit alliance avec le Stiltan Naaer, 
entreprit de foulever ^ contre fon btenùiteur , toutes les villes 
ob il y avoir gamilbn |>erfanne : Il en vint d'autant plus facilement 
«i bout , quHI sY prit durant les grandes chaleurs de Véié , ttnis 
auquel il Ijvoit que les Perfans font le moins en état de fe batcrc 6c. 
de nionrcr .i cJvlviI, Damas fut rcprife , avec la plus grande partie 
de la Syrit- , îk le traître fe retira a la Cour du Sultan (19). 

Molai , dtconcerté par ce revers, s'étoit retire en attendant quelques 
nouveaux fecours de la part de Cazan & des Arméniens, lorfque le 
Mufufnian , renrré dans Jérufalem, y profana les Saints-Lieux, &c 
acheva de rafcr les forts qui auroicnc pu faire quelque réfif- 
tancc. Le refle ce la campagne fur employé , par les Chevaliers du 
Temple & de l'Hôpital, à courir la mer le long des côtes de Syrie^ 
avec une flotte d'onze petits vaifTeaux , qui , l-emontant par une 
de» embouchures du NU, di01perent quelques bâtimens égyptiens, 
pillèrent un château» aptès s'ètte montrés à la hauteur d'AIexan- 



iif) IUiaaId.f ad aaium 1x99^0. 44. tGuiil. NsagU. 

IdcB, 4idauam ij«o, «. 14. . | Hifbice gài6(ale in Hans. tom. j , ^ag. 
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drie y fi^cii retottroefcnc ftm avoir fait d^aums prtfes que celle ^un 
bâtiment -fiirafm, aéquel Us mirent le feu» apt^e avoir fait Péqui- ^^liolli!** 
page prifouiier. Cependant Thiver s'approchoic , & lei Tartares, ré- 
Iblos de retourner en Syrie , s'avançoienc au nombre de trente mille , 
fous la conduite de CotuloiTe, qui avoit ordre de Cazan de Tactcndre, 
avec le rcfte de l'armée, dans le pays d'Antiochc, d'appeler au 
rendez-vous les forces des Arméniens, du I'mi de Chiprt &c de» 

Chevaliers. Déjà les Chipriors & les deux Grands-Maîrres éroient 

dclcendus dans l'iflc d'Arade, proche Tripoli, quand on apprit que «joi, 
Cazan, atraqué d'une maladie violente, étoit abandonné des Méde- 
cins : cet accident, joint au mauvais tems, qui avoir rendu les che- 
mins impraticables , ayant fait rebrouffer chemin à CotuIofTc , les 
Chrétieub fe retirèrent , les uns en Chipre, les autres en Arménie (40). 
II n'y eut que le Maître du Temple qui ne voulut pas quitter Arnde: 
^ aprcs y avoir raflemblé bon nombre de fes Chevaliers, il tenta de 
s*y fortifier, & y commença même des lieux réguliers; de-là il fai- 
foit des courfcs fur les terres des Mululmans , & les incommodoit 
fi fort, que le Gouverneur de Phcnicie demanda des troui>ei |toujr 
le repouffer. Un Emir, defcendu par une branche du Nil fut uoe 
flotte de vingt bâtimens , s'étant joint à un corps de Sarafins qu*il _____ 
trouva aux environs de Tripoli, fe fit conduire à la hauteur d'Arade^ 
& l'attaqua par deux endroits. Les Templiers fouttnrent fes pteimen 
efforts avec leur courage ordinaire « & k firtuc reculer jufques for 
• fon bord ; mats enfin, voyant toute Pj0€ couverte d'ennemis» êi Vittbi> 
poilîbiUté où lis étoicot de fe trouver paiwiouty ils & renfèonereiic 
dans une grofle tour, au nombre de cent vingt» qnt, fommës dt 
fe rendre , n'y confentirenc qu*à condition qu'ils iècolent -condittii 
j(ains & faufs où ils jugeroient à propos. L'Emir m les eur pat 
plutôt en fon pouvoir , que» contre fa parole donnée» il les chaigea 
de chaînes, & les conduifit en triomphe au grand Caire. l>hiftoire 
ne dit pas fi Molai fut du nombre des captîfi , ni comment îl 
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I échappa des maiiis du Mnlblman. \Jl y eut k cette deftence Irait 
^^MoLAi°* cents Chrétiens tués, tant Infuiaires qu*Arl>alécriers , foudoyés da 
' Temple (41 ). 

C'eft à quoi fe terminèrent toutes ks opérations de 130X, & 
j'avoue que je ne comprends pas quel front on ofe dire que « les 
»> Templiers , fous la conduite d'un certain Roger , qui s'ctoit eni- 
»» paré du Magiflerc , ravagèrent cette année la Thrace, le Péiopon- 
n nefe & riîellefpont ; qu'après avoir pillé Thcflalonîque , ils péné— 
« trerent dans l'Attique , y mirent tout à feu &L k fang , afliégerent 
« Athènes ; que l'ayant prife , & tué Robert de Brenne , qui y 
n commandoit , ils portèrent jurques dans la Macédoine la terreur 
M de leurs armes , butinant 6l faccageant par-tout : enfiri , qu'après 
•> s'être enrichis de pillagL^^ , t!'; rinv.irnerent chez eux chargés des 
ti dépouilles de l'Orient, pour fc partager enfuice en différentes Co- 
i> lonies dans les Provinces occidentales ( 42 ) ». 

Le teul expofé des pertes que les Chevatieis .aroieot efltiyéec 
depuis vingt ans , prouve qu'ils n'écoient pas en état d*enrreprendre 
une telle expédition , quand ils en auroient eu la volonté. En fécond 
lieu^ il eft faux qu^iU aient jamais eu de Grand-Maître du nom de 
Boger, & que la Grande-Maitrife ait été pofl'édée p«r aucun ufur* 
|»atear. De tous les Grecs contemporains , il ny eo » pas un feul 
qui attribue aux Templien cet défafirea de leur pa^a. Les Efpi" 
gnols , fur la relation d'un témoin oculaire » en «ccuAnt- les Gâta?» 
Um & les Almogaraves (43}. Ce n'eft que deux centH^uannté «ni 
ïpfës Pextmdîon de nos Chevaliers j qu*on a- cru pouvoir mettre 
impunément' lur leur compte cette dévafiation de la Grèce. Le pre* 
mier à qui cette imaj^ation foit venue en téte , efl Jean Hérold , 
Médecin AUemandy qui'vivoit au milieu du feîcieme fiede, 6c qui 
compolà dans (a jeuneffe une Hifioiie des Guerres Saintes , Oiivrage 



toin.4> pag- 184. r (4)} S/tiid,,4diuUÊe 
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rempli de fautes, imprimé à Bile ea 1540, à la fuite des (Suvres 
de Guillaume de Tyr (44). Mollit* 

I\;rc:' que ce jeune Ecrivain avoic lu dans Pachymere, que Roger 
ou RoiiiZLi- lut un apolLai: du Temple, il s'efl iii'._ij?;iné qu'ap^'^arcin- 
menr rous ceux qu'il conduiibit (Croient gens de 1^ lurrc • nuis il efl 
aufîl [MU vrai que Roger fût Templier , qu'il eil laux que l'Ordre 
aie jamais .caufé aucun tort aux Chrétiens Grecs. Pour écl.îircir ce 
fait, nous rapportons Tendroit de Pachymerc où il eft parlé de 
Roger, li C'étoit , dit-il , un jeune Guerrier à la fleur de fon âge , 
M plein de feu & d'ardeur , d'un regard farouche , &L capable de 
» tout, lorfqu'il s'agifToit de parvenir à frs fins; & fi ce que je 
*t vais en dire paroit peu fondé, c'eft moins à moi qu'au bruit corn— 
♦> mun qu'il faut s'en prendre. Il entra dans la Milice du Temple 
» à Saint-Jean-d'Acre , du rems que cette ville étoit encore iio— 
»» ri (fan te ; la voyant afliégée , & les Chrétiens obligés d'en fortir^ 
15 il enleva le tréfi)r de fa maifon, &: en équipa quelques vaifleaux. 
M Après avoir ranjalTé tout ce qu'il put de gens de fon caraélere , il 
M fe fit Chef de pirates , fe rendit formidable par fcs brigandages , 
» s'empara de tout ce qu'il rrouvoir à fa bienféance , jufqu'à ce qu'en- 
vi fin, devenu riche ^ puifl'ant, il s'abandonna au luxe &l '2 l'or- 
w gueil , avec les compagnons de fes pirateries j pois il vint offrir 
»> fes fervices à Fridcric , Roi d'Aragon , qui difputoit la Sicile à 
n Charles II, Roi de Naples. Pachymerc ajoute que les troubles de 
M la Sicile appaifés, & la paix conclue entre ces deux Princes, le 
79 Pape tâcha par tous moyens d'avoir Roger fous fa puifîance, pour 
M lui faire fubtr la peine de £à défertion ; qu'il l'envoya demandi^r 
» au Roi d'Aragon mais que Fridéric n'ayant pas voulu livrer à 
M rindignacioii de fioniface un Officier qui lui avoir été d'un fi grand 
» ièjCoufS, le congédia, & lui confeilla de chercher fortune ailleurs; 
■9 que de^lày Roger» avec tous ceux de fa fuite, pafTa ea Romaaie.^ 



(44} BihUctkeca G^kuit ffp Hf> 
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>» au feiYîce de rjEmpereur Androok j éoat il devint le favori , 6e 

» à qui U caufa du chagrin par fa mauvaife conduite (4;) ». 

Tout ce quMl y a de vrai dans ce narré, c*e(l que Roger ayant 
en efRît fuivi quelque tems le parti de Fridérîc contre le Roi de 
Naples, quitta la Slc'ûc , ic retira auprès d'Andronic , & fit à l'Empire 
d'Orient btaticirup de maux &: trcs-pcu de bien. Le rcflc du por- 
trair , fclon le P. PoufTines, a été luiagiac Cul invente par les Grecs, 
en haine de Roger (46). 

Ce Seigneur écoir né à Brindes , de Richard Florus , Allemand , 
& Grand- Veneur dt l'Empereur Fridéric. Quand on accordcroir qu'if 
fut conduit en Palefline à Tâge de quinze ans, par un Templier 
François nommé Vaflaille, & qu'ayant fait profeffion dans l'Ordre 
du Temple, il y renonça pour fe faire Chef de pirates; il rcfteroic 
encore à montrer comment ce prérendu apollat parvint à fe faire 
fuivrc des autres Chevaliers fes confrères. D^aillcurs, comment peur- 
on l'accufer d'avoir volé le Temple d'Acre en 1191 ? Nous avons vu 
comment le tréfor de cette Maifon fut fauvé & tranfporté en Chipre 
par le Maître Gaudini. L'Empereur Andronic, menacé d'une inva— 
fion par les Mufulmans, voifms de fes Etats, ayant fait appeller ce 
Capitaine à Conftantinople , Roger s^embarqua avec qudquea mille 
homroet, la plupart aventuriers, gens de néant & accoutumés ait 
pillage : arrivé en Orient , il fut comblé d'honneur par Andronic 
qui le créa Grand-Duc^ lui donna fa nièce en mariage, avec le 
commandement d'un corpa d'armée compofé de troupes levées dans 
la Romanie , &: de cet vagabonds qu'il avoic amenés de Sicile , dont 
les uns étoient Alains, les autres Génois, & le plus grand nombre 
Catalans. Tels font, fuivant les* Hiftoriens Grecs » ceux qui com- 
mirent, dans les Etats d'Androntc^ tons les défordres dont on f 
TOiHu depuis rendre lès Templiers coupables (47). 
\ A ce trait feul, on voit combien peu il y a de fond à faire fur 



(4O Pachymtris , lil>. j, cap. 11. 
Hilloirc Univctfeîic, tom. u^pag. jéx. 
(4<) P^tm ht e^m \u 



Pacftymeris , pcg. ^^î. 
(47) Idem, ibid, pûg. fSi. 
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ce qu'on a écrit contre ces Chevaliers depuis leur cxtindion. Qu'un - ' ■ 
Gurtler, un Dupuy , intcreflcs à les trouver coupables, aient adopté molai 
cette accufation de Ilcrold , on n*cn eft pas furpris ; mais que des .j,,, 
Hiftoricns de marque , tels que Rainaldî, Dupin , Jauna , Boifiat , 
Broverus, Paul Emile, Panratéon & tant d'anrres, y aient fuufcric 
fans auciîn examen, fans s'être donné b peint (!c cnnfulter les Grecs 
contemporain'!, c'cft une faute d^autant {Mus ii^icxculabK' ^ qu'i! s'afrifToit 
d'un fait important que Hérold imagine avoir été la cauie de la def- 
rrudion de tout l'Ordre. , • 

Cependant les principales forces des deux Ordres, réunies [à 
celles de Chipre, rangcoient les côtes de Syrie, en attendant une 
pccaHon favorable pour fe joindre encore une fois aux Mogols, 
qui écoient rentrés en Paledine au nombre de quatre - vingt mille 
hommes , fous les ordres de CotulolTc. Celui - ci ayant rencontré 
les Mufulmans daos un endroit appelle Koum, leur livra bataille; 
la viâoire , long - tems balancée , fe déclara contre les Mogols & 
|es GhrécieOB» qui furent obligés de lâcher pied après aToir^perdu 
beaucoup de monde. Un fécond avantage des Mufulmans , mit 
le rcHe des Mogols Sf. de leurs Alliés en déroure » 4k caufa un 6 
grand chagrin à Cazan , qu'il y fuccomba. Sa mort fut une perte 
irréparable pour les Chipriots & les Chevaliers, qui, voyant par-là 
coures leurs efpérances anéanties , s^en retournèrent chez eux égale* 
ment excédés de fatigues 6c épuifés par les dépenfes exceHîves que 
leur avoient occafionnéei ces mouvcmens des Tartares-Mogols (48). 

L'an 1303 , Remarquable par les démêlés de Fhilippe-le-Bel avec 
|k>mface VIIJ, nous fournit, des preuves de rattachement des Tem- 
pliers François à leur Souverain. Dans une afiemblée où il s^agiflbit 
dç s'oppoTer aux entreprifes de la Cour de Rome , le Viiîceur de 
France , Hugues de Péralde ou Péraulc , fe joignit aux Abbés de 
Çkeaux, de Prémontré & de Clugny, pour demander un Concile 
général, & pour en appeller au Pape futur de la conduite de Boni* 
làce £r de fés eenfures lancées contre la perlbnne du Koî. L*aflèm- 

(4s) Hifioire féaénk 4u Uaus » loia. 4, pag. if 
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■ ■ ' " ' bléc conq^édiée , Philippe envoya une letrre circulaire à toutes 1er 

ACQins DE - ^ • 1 r 

Mot Ai. Fglifcs &: Coniniunautés de fon Royaume, pour avoir leur conlcn- 
tcmcnt fur ces deux articles. En conl'équcncc , les Etats de Lan- 
guedoc ayant été convoqués à Montpellier , le I rerc liernanl de 
Rocha, Commandeur de Vaor, rcpréfentant le Précepteur de Pro- 
vence, adhéra aux appellations faites à Paris, & dit qu'au nom de 
tous les Commandeurs Tempiiers de Provence, il les renouveloit 
dans la même furmc 6^ avec les mêmes proteftations avec Icfquelles 
le Vifiteur y avoir conlenti (49). I>e Roi iéjournoit alors au Temple 
de Paris , avec la Famille Royale , tout le tems qu'il avoit à rester 
dans cette ville (50). Péralde ctoit en honneur auprès de Sa Ma- 
jefté , & fe trouve qualifié Intendant des finances par le P. Danieî. 
Il avoit un neveu Templier, nommé Hug4jes Catalan , qui fut député 
V à Rome par le Duc de Bourgogne , pour travailler h la réconcilia- 
tion du Roi , & prier deux Cardinaux de fes amis d'adoucir l*e(prîc 
du Pape (51). C'eûr été plus qu'il n'en Êilloit pour preuve que ces 
CJievaiiers n'étoient pas trop attachés au parti de Boniface, fi leurs 
ennemis cachés euffent été moins ardens à les noircir. On répandoic 
dans le Public qu*ils envoyoient de Targent à Rome , & quelques 
Hiftortens ne font pas difficulté d'avancer que cVft une des caufes 
principales des indiipofittons du Roi contre eux : c'eft ce qu'affiine 
la Chronique d^Aili , qui ajoute en même tems que Guillaume de 
Nogaret éioit devenu un de leurs plus puiflans ennemis , parce qu*ils 
aroient livré fon pere^ d*autret difènt ion aïeul 9 entre les mains 
des Inquifiteurs , qui le firent condamner à mort ^ comme Héré- 
tique; & c*ell^ dit -on encore, ce que lut reprocha Boniface i 
Anagnie , lorfqu*il tomba fons fa puilfance & celle des Colonnes. 
Nogaret menaçant de le conduire à Lyon , pour y être jugé & 
dépofé par un Concile , le Pape lui répondit : Je me confolerat affément 
de me voir condamner par des Patarîens. Nogaret entendit plus 

(49, .;c;jv. i de I HilK du différent de Boni I (^a) Nouv.Traitëdc Dirtomar., r. i, p. 4^1. 
face , &c. Jum , Hift. giaétik, de Laina«cdof , j ( n) Prc-uvc: de t'Hif^. ôu diffcrcatdcBca»- 
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qvj'à demi-mot ce qu'il vouloit dire, & fut chargé de confufion , 
en le vt)vint rappellcr le fuppfice de fon aïeul (51). 

II ell impurunt , pour le fujct que nous traitons, de connoitr^^ 
ceux qui compofoient le Confeil de Philippe-Ic-Bel. Il avoir, idon 
AlL/erii, des Minillrcs durs, impitoyables & acharnci, a tirer juP-" 
qu'au dernier fou. Les principaux cioient Regnaut de Roye , Pierre 
Flotte , homme vioknt ài: avare , auteur des impôts qui occafionnerent 
la révolte des Flamands & la déroute de la Noblcflt 1 rançoile à 
la journée de Courtrai, oîi il fut tué lui-même, GuilLuivic <lu Pitfïîs, 
ou plutôt du Plafian , qui ofa jurer fur les faints Evangiles, en pré- 
Rnce des Prélats & Seigneurs François, que Boiuiacc cioit athée, 
forcier, & avoit pour confeiller un démon privé, dont il fuivoit les 
avis en tout & par-tout (j"?); Mufciati , Florentin, qui apprit au 
Roi le fecret d'affoiblir la monnoie courante , au point d'attirer à 
ce Prince Tinjurieux furnom de Jaux monnoycurs. 

Enguerrand de Martgny, accufc de pkificurs trahifons & concuflions, 
& condamné au gibet peu après la mort de Philippe. C'étoit un efpric 
fier & ambitieux , qui éleva deux de fcs frères , l'un à l'Archevêché 
de Sens, & l'autre à TEvéché de Beauvais, & qui, fclon ZanCfliet^ 
fut foupçonné d'avoir fait empoifonner l'Empereur Henri. 

On joint à ces perfonnages qudques Jacobins & Cordelicrs, gens 
alors fort à la mode & fort écoutés à la Cour , lefquels , irrités 
contre Bonifacc de ce qu'il leur avoit ôté le privilège de confefTer 
iâas la permidion des Ordinaires ^ ne çefibienc d'échauffer l'eipric 
du Roi contre ce Pape (54). 

Enfin Guillaume de Nogaret> autre boute -feu, homme hardi 
&• enifeprenant , anobli depuis peu pour avoir réufJi dans quel* 
ques affiiires importante» , mais tellcnient idolâtre de fon Souverain , 



(51) Chronuon Afienftf eap.iTt apud rt- 
ftmltaSetrtm Seriftorttt 11 , «0/. ryt. 

Item, Fdix Cf js in Aij. Mujjljr: }{rfK in 
Thtf* Amiqidt, & Ri^. Itd'u , tom. 6 j paru 

Iran, Eitrhariiu tt^unuM, 



Uidem» HiU. de Laagacdoc , toi>*4ipat* 
tf t , P. JEnxdim, Ciaconiw. 

(n ) Preuves de l'HiAoîie «lifl&eBt de 
Boiùface , pag. io|, 

< f4> Le GeniK , nouvcUc Hift. de f taacc , 
F>«i444* MMB.S. 
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' qu'il ne craint pa? fîe dire, énm l'clogn- qu'il fait de fes vertus, que 
les miracles que Uieu fait par Ton moven lont connus & notoires (53^). 

Ces minières, ligues avec les Colonnes, traitèrent Boniface de 
la manière que tout ie monde fait , & le firent mourir de chagrin y 
après l'avoir noirci & furchargé de crimes qu'on ne peut nommer, 
encore moins croire, imputations qu'on auroit dû laifTer eofevtlies 
dans un étemel oubli , &c qui ne femblenc avoir été mîfes au jour 
que pour faire voir jufqu'où peuvent aller raniroonté 6l la vengeance. 
Boniface avoir de grands défauts, il cf^ vrai , mais comment fet ennemis 
s'y prirent-ils, pour montrer qu'il étoit fans religion? Selon eux, il 
ofa prêcher qu'il aimcroit mieux être âne & béce brute que François ; ce 
qu*il n*aurott pas dit, ajoute-t-CMi', $'il eût cru que les François ont 
une atne immorcelle : il 8*eft vanté que le monde entier n'efl pas ca- 
pable de lui en impofer Air aucune qaefHon de droic ni de fait i 
il faut donc qu'il foir magicien. 

Telle écoic la logique des promoteurs dé TalFaire de Boniface ; 
«nfi les entendrons-nous raifonnèr plus pitoyablement encore dans 
celle des Templiers. Sous ce miniftere, le peuple fut opprimé, de 
fes colFres du Roi,.fembIàbles aiuc tonneaux des Danaïdes., fi; 7ui- 
doient à mefure qu'on y verfoit. Aufli Philippe^Ie-Long fe vit-il 
obligé de revendiquer tout ce que les héritiers de Nogarec & de 
0apIafian pofledoient de biens domanûuix (56). 

Après la mort de Booifiice,- le Saint-Siège ne vaqua que dix jours , 
& fut rempli par Benoh XI , Pontife d'un génie bien différent de 
celui de ion prédécefleur. Il ne fiégca que huit mois : dans cet 
intervalle , il confirma aux Templiers toutes les immunité &c pri* 
vilcgcs que l'Ordre avoir reçus de fes prédéceiteursy tous les droits 
& toutes les exemptions que les Souverains avotent accordés à cette 
Chevalerie. La mort de Benoît, qui avoir été Général des Prêcheurs, 
fut une vcatable perte pour TEglife. Cette vacance dura près d'un 



r ) Preuves de l'Hift. do dilRteiic de Boni- 

fccc , pag. 167. 

(i< } Hift. de Lan^ttcdoc « tom. 4*V^g-SS4' 



LtMt NMvcUe HifiotN de Pianse» par 
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an , par la méfintelligence des Cardinal» ^ qui vouloient ks nm un 
François, les autres un Italien. A la fin il fiit arrêté que Pune des ''iSoî.".'** 
deux faâions cboifiroit trob François papabltt, ài que Tautre, dans ' 
quarante jours , en éliroit un des crois pour remplir le Saint-Siège, 
Les Italiens jecterent les yeux fur trois fujets de deçà les monts , 
créatures de Boniface , & ennemis de la France. Le preniier étoit 
Bertrand de Got 00 Dagouft, Archevêque de Bordeaux» que le parti 
François connoifibit pour Un Prélac ambitieux & tntérefTé , qui , 
pour parvenir au fouverain Pontificat, ne manqueroic pas de faire 
fa paix avec le Roi. Les conventions fignées de part & d'autre, le 
Cardinal du Prat, chef de la faftion rrançoiic , tjui conduifoit ccrte 
affaire, envoya le traité à Philippe, avec une lettre ou il prioit Sa 
Majefté de recevoir en grâce l'Archcv équc de Bordeaux , s^il vouloic 
fe réconcilier lui-niê.iic avec l'Eglife, parce qu'il dcpcndoit de lui de 
k faire Pape. Ravi de cette oftre, le Roi écrivit promptemcnt à l'Ar* 
chcvcque, puur le pritr de fe rendre dans une Abbaye proche de j,^. 
Saint- Jean d'Angeli , l'aflurant que c'étoit pour y traiter d'une affaire 
dent le fucces tourneroit à fon arantage. Le Prélat n'eut garde de 
manquer au rendez - vous : l'invitation paroilibit trop flatteufe & 
trop fincere. Après les premiers accueils , & ferment prêté de fe garder 
parole, le Roi dit à Bertrand : i! tft en mon pouvoir de vous faire 
Pape; c'efl: pour vous l'annoncer que je vous ai fait venir ici, &• 
afin que vous n en doutiez pas , je vais vous apprendre ce qui le 
pafTe à Péroufe. En même tems il lui montra ks lettres qu'il avoit 
reçues , & îe traité conclu entre les deux faâions. Au refte , pour 
mériter moi la grâce que je vous offre, continua le Roi, il faut 
que vous m'accordiez fix chofcs. L'ambitieux PrélaP^ enivré de joie, 
fe jette à tinftant aux pieds de Philippe , & lui die : Sire je n*ai 
jamais mérité cet dfet de vos bontés ; je vois bien que tous Tonla 
me rendre le i>ien pour le mal. Si je futsaflèz heureux pour parvenir a» 
Pontifîcar, je vous promets que vous en partageres avec mot toute 
rautoticé. Le Roi le relevant, rembraifi) & lui parla en ces termes : 
Ce que j'ai à vous demander, c'eft que tous ayies 1*, k nut séz 
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■ concilier avec FEglife, & à me pardonner te mal que fai fait, en 
' ffo?M .''' contribuant à la prife de Boniface. 

»jt»5.~™ Que roua leviez l'excommunication & les autres cenfurea 

quft moi & les miens avons encourues dans cctrc affaire. 
• 3*** Q"^ vo"-^ m'accordiez routes les décimes de mon Royaume 
pendant cinq années, pour les frais que j'ai faits en la guerre contre 
les Flamands. ' 

4°. Que vous me proniccticz d'ancantir Ja mémoire de Boniface. 

5°. Que vous rentiiéz la dignité de Cardinal aux deux Colonnes, 
& que vous fiflicz Cardinaux quelques-uns lic mes amis. 

Quant à la lixicme grâce , je me réferve à vous la demander en 
' tems & lieu , parce qu'elle eft difficile & d'importance. La conf- 
cience du Prélat nr fitr alirmce d'aucune de ces demandes; il ac- 
corda tout , & jura fur i'Euchariftie de tenir fa promefle. Etrange 
ierment ! par lequel il s'oblige à ce qu'il ne fait pas qu'on lui de- 
mandera. Le Roi, de Ton côté a3fant audl promis avec ferment de 
le faire choiûc Pape, ils fe réparèrent fort contents l'un de l'autre, 
& dans l'cfpérance de fe revoir dans peu* A la recommandation de 
Philippe , Bertrand fut élu Pape, & reçut le ii juillet le décret 
de fon éledion , trifle époque pour l'édification de l'Eglife. Sur la 
fin d'août , il partit de Bordeaux , & prit la route de Lyon afin de 
6*y faire couronner. Il n*éroie pas encore arrivé , qu*il ëtoit déjà 
prévenu contre lea Templiers par certainei gena qu'on ne nomme 
pas, & qui lui repréfenterent le Grand-Makre, les Précepteurs £c 
tous leurs Sujets comme des apoftats, des hérétiques des abo* 
minables ; c*eft Clément lui-même qui Paflure dans une .de (es 
bulles (^7). 

Les Cardinaux Italiens « qui Pattendoienc à Rome, furpris de. (è 
voir mandés à Lyon, s'apperçurent dèsJors qu^on les avoit trompés. 
I.e couronnement iè fit le 14 de novembre, & l'élu & nomma 
Clément V* Après la cérémonie, à laquelle afiifta le Roi accompagné 

C 17 ) Tom. Il j Cwe. Laiinitpmr. coi. i jol. 

d'un 
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d iri nombreux cortège , un accident fâcheux troubla la jt):c de cette 1. 1 
Comme le Pape pafroit à cheval an milieu d'une foule de peuple, molai. 
un vieux nmr trop chargé de fpeâatcurs vint à sVcrouler, &: blefTa 
par l'a chute plufieurs pcrfonncs notables, dont il y en eut jufqu'à 
douze qui moururent de leurs bleflures, entr'autres le Duc de Bre- 
tagne. Le Roi lui-même pcnfa périr, & le Pape, renverfé de cheval, 
perdit une cfcarboucle de fa couronne , cftiméc fix mille florins. 
Cet accident fut à certains efprits d'un très -mauvais préfage ; je 
ccnfidcre , dit un Ecrivain, cette pierre détachée de la couronne 
pontilicale, comme un proncHic des malheurs prêts à tomber fur 
un ordre qu'on allott féparcr du corps de i'Eglife (^58). 

Si-tôt qu'on fut revenu de la conflemation où cet événement 
avoir jetté les deux Cours, le Roi fonima le Pape de tenir fa pa- 
role , & de lui accorder les cinq articles dont ils étoieRt convenus : 
' il s'expliqua même fur le iîxiente , qu'il avoit cru devoir tenir caché 
jufqu'alors. Les Hiftoriens ne font pas d*accord fur ce qui en fei- 
foit Tobjet ; Mezerai, "K^^iding, Giannone , la Clede, le Pere Alexandre 
& quelques autres préfument que c'étoit là fuppreflîon des Tem- - 
pliers. Villani, S. Antonin, & après eux nos Modernes, difent que 
cette fixietne condition éloit de condamner & anéantir la mémoire 
de Boniface; mais il eft aifé de voir que VtUani & tout ceux 
qui Pont copié, fans en excepter TAbbé Fleuri, font tombés dans' 
une méprife fur ce fujec ; car dans l'endroic oîi ils parlent de Ten- 
trenie de Saint- Jean d*ÂilgeIi , ils expriment clairement la condam- 
nation de Boni5ice dans la quatrième condition ^ & peu après , co* 
piant trop fcrupuleuiêment Villani , ils veulent que la lixieme.condîrîon 
tenue fecrete ^ loir cette même condamnation. <« Dès le tems que le 
•» Pape Clément étoit à Lyon pour Ibn couronnement, dit FAbbé 
» Fleuri (S9)> le Roi Philippe lui déclara quel étoit farticle feciet 
f> quHI lui aroit fait jurer pour parvenir au Pontificat, lui difant 



Cj?) Tome ift pa£c 117. 



(58) Canal us Chroaifo-Hi^omiu in Gtmtn- 

Tomt //• 
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» que c'étoît de condamner la mémoire de Bonifacc VIII & de faire 
t^o*-**' ' »» bntler les os. ♦» Quand on compare cet endroit avec ce qui eft dit 
ijoj. plus haut j page c;4 , la méprife devient manifcl^c &: palpable. P(Hir 
l'éviter , le Pere Daniel traduit les termes de la quatrième condition 
d'une manière qui ne répond pas au lens de rauteur. On peut s'en 
convaincre par la confrontation {60). 

Ceux-là n'ont pas mieux rencontré , qui ont prétendu que Philippe^ 
par l'article ftcrcr , s'étoit réfervé de demander au Pape l'Empire d'Al- 
lemagne pour le Comte de Valois fon frerc ; car c'eft fuppofer qu'il 
reconnût dans Ck'mcnt V un droit qu'il trairoît d'ufurpation dans 
Tes démêlés avec Boni face. D'ailleurs l'autorité de Villani , qui a donné 
lieu à cette interprétation , ne peut être ici d'aucun poids , parce 
qu'il a varié fur cet article. Sur l'an 1507, il dit qu'il s'agilToif 
de £iire brûler les os de Boni face , & fur Tan 1308 , ne fe fou venant 
plus de ce qu^U avoir avancé, il veut <|u'il ait été queftion deTEmpice 
d'Allemagne. 

Il étoit encore moins quèflton de fixer le Saint-Siëge en-'deçà des 
monts I puifqu'avant la cérémonie de fon couronnement , le Pape avoit 
déjà mantfcflé fon deiïetn , en refufant d'aller en Italie , «pioiqn'il 7 
fût vivement foUicîté par les Cardinaux. En vain ils lut propoferenr 
l'exemple de Clément IV & de Grégoire X , qui furent élus abfens , & 
qui ne laiflèrent pas de quitter des pays étrangers pour fe rendre à 
Rome. Loia.de répondre à leurs invitations. Clément leur ordonna 
de fe rendre eux-mêmes au plutôt à Lyon. C'étoit donc dès-lors une 
chofe arrêtée que la fixation do Saint-Siège en France, puifqu'on 
n'en faifoit pas un myfterc ; aufîi le Doyen du Sacré Collège , en 
fortnnt dj P.onic , dit au Cardinal du Prar : Vous ères enlin par- 
venu a ncu-. conduire au-delà des monts; fi je ne me trompe, nous 
ne reviendrons pas firôr; je connois les Cafcons. 

Que l'article dont il s'apir air eu pour objet la fupprefilon des 
Templiers^ c'eQ une opinion fondée fur la conduite que le Pape 
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& le Roi tinrent dans la fuite à leur égard; maison a peine à croire j^^^^^^"^" 
quïï Philippe ait attendu la cérémonie du couronnement pour révéler 
fon fecret au Pape, quand on fait attention aux ternies d'une Ictrre 
envoyée au Roi un mois auparavant, m Quant à certains articles , dit 
n Clément , dont noue avons traité avec vos députés, & fur I.fqjels 
*> nous roûs avons demandé, comme à eux, un fecrec inviolable, 
«« & que vous nous priez de pouvoir conwiuniquer à trois ou quatre 
•» perlbnnes , autres que celles que nous avions défignées , je confens 

que vous en agiflîez félon votre prudence ^ étaiit perfiiadé que 
M vous n*en parlerez qu*à gens zélés pour votre honnettr-& le n6- 
M tre « Cette lettte eft du 13 oâobre, & le couronnement 
du 14. novembre. 

Sur la fin de Tannée , ^Ulippe penfa à quitter le Pape fa créature , 
mais ce ne fut qu^après eiPavoi'r obtenu une partie des chofes qu il - 
lui «voit demandées » cVH-à-dire 9 le rétabU0èment des Colonnes , 
& pour Cardinaux tous ceux qu^il «voit defirés. Auparavant, dans 
une conférence où il fut encore queftion des Templiers , on les y 
f epréfenta comme coupables tous en général d'idolâtrie , d*apoftafie 
& dliéréfîe , & il y fut arrêté que le Pape manderoit en France le 
Maître de l'Ordre & même celui de THépital , foit parce qu^on Avok 
aufTi quelque reproche à- faire au fécond , dit Sponde,- foit pour 
<ircr au premier tout fujet de foupçon (6i). 

Les chofcîi ainfi réglées , on fe retira , le Roi h Paris dans la Maifon 
du Temple , & le Pape h Bordeaux , où il pafla Tannée fuivante. Delà 
il écrivir n-yh lettres où il s'agit des Templiers, une circulaire cKucc 
des id^-s ci u.nl a tous ks Princes & Pix'I.irs, pour les prier u hono- 
rer de leur protedion le Parrice Pierre de Lcugrcs & le Frère Inibert 
Blanke, Précepteur d'Auvergne , qui , par comr.iinion du Soint-Sicge , 
vcnoient de fe mettre à la tétc de plulieurs Croifés (^v de qu.îques 
Chevalierà animés d'une nouvelle ardeur pour le recouvrement de la 
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esaast^^ Tcrre-Saintc. La féconde efl une exhortation à ces deux Sci-^ncurs , 

jACqUFS DE ^ 

MoLAi. pour les encourager à pourfuivre le defltin qu'ils avoicnt conçu. Im- 
.jjo«, avoir été Précepteur d'Angleterre, & il fe fignal.i , en i^ii , 

par fon zelc pour ia dcfenfc de fon Ordre. La troifieme lettre eft du 
6 juin , & adreflee au Maître de l'Hôpital en ces termes: u Vive-» 
f) ment prelTés par les Rois de Chipre & d'Arménie de leur envoyer 
» des feconrs, nous avons rcfolu d*en délibérer auparavant avec 
» vous & avec le Maître du Temple, vu principalement que vous 
» pourrez mieux que perfonne nous confeiiler fur ce que Ton doit 
M ilire par la connoilTance que V9us a donnée la proximité des lieux , 
»» une longue expérience & beanconp de réflexions i outre que c*eft 
n vous principalement que touche cette aHàtre , après r£glife Ro^ 
n niaine. Nous vous ordonnons donc de vous préparer à venir le 
I» plus fccrétement que vous pourrez avec le moins de fuite» 
« putfque vous trouvères deçà les mers aflès de fujets de vottt Ordre ; 
n mais .ayez foin de laiffer dans le pays un bon Lieutenant & des 
M Chevaliers capables de le bien défendre, en forte que votre ab- 
«* iênce, qui ne fera pas longue « n'y porte aucun préjudice ; ame* 
» nés toutefois avec vous quelques perlbnnes que leur expérience , 
n leur fageflè 6c leur fidélité tendent capables de nous donner avec 
» vous de bons confeils (65). n 

■ Cette lettre arriva en Chipre dans le rems que les Chevaliers fe 
dirpofoient a la conquête de TiOe de Rhodes. Le Maître de l'Hô- 
* pital , qui avoir la plus gra:idc part à cette cntr^prifc , ne ju^ea pas 

■ à propos de la difTcrcr pour paHcr en France ; celui du 'i cniple , 
content d'avoir fourni de fes Chevaliers pour cette expédition , fe 
mit en roure , & arriva au bout de trois mois, accompagné de 
fo'xante Chevaliers. Le Pape fes accueillit honorablement; fans 
leur rien communiquer de ce qui fe tramoit contre eux, îi alFe<Sa 
de les entretenir dans l'opinion où ils étoient, qu'on ne les avoît 
appcllés que pour traiter avec eux des moyens de recouvfser la 

RaiiuUd., *ui ttiuuan ijo«, lu lu ikuti, tom. 19 ^ pag. iix. 
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Terre-Sainte : le Grand-Maitre fur-tout fut admis plus d*une fois à ===* 
Taudience de Sa Sainteté , qui« remarquant dans ce Chevalier de ''^mol""' 
Tefprit & de la religion , lui mît en iiiain deux mémoires , Tua ' 
relatif aux affaires d'Outremer, Pautre concémane la réunion des 
deux Chevaleries en une feule , avec ordre d'y répondre après les 
avoir examinés à loifir. Le tenis nous a confervé les réponfes du 
Grand-Ma'irre , & l'Hiftorien de Malte les a jugées dignes d'être 
inférées dans fon quatrième Livre. Nous y renvoyons le Letf^cur pour 
ce qui regarde te premier objet; quant au fécond, le Grand-Maltre 
commence ainfi fes remarques : « Je n'ignore pas , Très-Saint-Pere, 
. » que du tems de S. Louis & du Concile de Lyon , auquel aflifta 
•» le Grand*Makre Beaujeu , avec plufieurs anciens des deux Ordres, 
on propofa à cette aflèmblée de réunir tous les Ordres Militaires 
n fons une même fegle; que Beaujeu & les principaux des Hofpi- 
ft pitaliers furent confultés fur ce projet par le Pape & le Roi, 
n afli(bns au Concile , mais je me fouvtens qu'on fut obligé de 
» renoncer à ce defièin, fur les remontrances du Grand*Ma!tre du 
w Temple , qui apport les raîfons pourquoi les Rois d*£fpagne ne 
M confentiroient jamais à ce que les Ordres ASiliiaires, qui leur étolenc 
M ibumis » & dont ils tiroicnt leurs principales forces , palfallênt fous 
M Tautorité d*un Maître étranger, ni qu'on les unit avec d*atttres 
M Chevaleries qui avoient différens fiatuts & tout autre objet. U 
f» eft encore vrai, Très-Saînt-Pere , que le Pape Nicolas IV voyant 
>* les italiens & autres Nations murmurer de ce que le Saint-Si^ 
» avoit occafionné la perte de la Terre-Sainte, par fa négligence à 
» procurer les (ecours nécelCiires , ce Pontife , pour s^excufèr , & 
M* parokre ne pas abandonner tout-i-fait les Orientaux , propofa 
» cette réunion;^ niais on fait auifi qu'il ne pur pas réuHir ii la rendre 
t» poffible. Enfin Boni&ce VIII , autant afieâionné que perfonne 
n aux fujets des dem Ordres, & comptant être plus heureux dans 
f» le deflein de les réunir , reprit cette affaire , y travailla avec foin i 
») & tout bien confidéré, voyant qu'il s'cnfuivroit plus d'inconvénicns 
S) que d'avantages de cette rcunion, y renonça, de même que fes 
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ms^K^mas I) prédécefleurs , aînli que Votre Sainteté peut l'apprendre des Car- 
*MoiIi.°* »» dinaux qui ont eu parc à celte entrcprilt. Il e(l donc important, 
»» Très-Saint-Pere, de pefcr attentivement ic bien o.: le niai que 
» TOUS caufcnez en (kanr à chaque Ordre la liberté de vivre félon 
»» fes ftatuts & la forme de Ton gouvernement. 

" Premièrement , toute nouveauté en ce genre efl fujette à de 
« terribles inconvéniens ; elle cil même déshonorante pour d'an- 
»> ciens Corps qui fe font rendus célèbres par leurs faits d'ariiics» 
>' & vous verriez immanquablement $'cnfuivre de leur union des effets 
n contraires à ceux que vous en attendei; je veux dire des brouil- 
» leriet, des, divifions 6c des fcandaies , car il e(i difficile & dan* 
» gereux de contraindre une perfonnc qui s*eft engagée librement i 
» un état de vie , d'en erobraifer un autre malgré elle : d'ailleurs 
» l'homme ennemi ne oianqueroit pas de Temer la atzante parmi les 
» Frères; bientôt on les eotendroir éclater en reproches, &.iê dire 
M les uns aux autres : Nous valions mieux que vous ; notre premier 
«• état* étoit plus avantageux que celui-ci ; nous y trouvions plus 
n de fujets d'édification , ce qui occafionnerott des querelles fré- 
» quentes , & même quelque chofe de plus entre gens accoutumés 
w k manier les armes. 

n Secondement , pour parvenir à Texécution de ce projet i il 
M lèrotc néceflàire que les Templiers fe relâchaflênt de lieaucoup, & 
•» que les Hofpitalîers fe réformallênc en plufieurs articles » ce qui ne 
ti contrHmefoît k l*avancement ni des uns ni des autres ; car on en 
» connoît peu qui foient d'humeur à changer leur genre de vie. 

»> Troifiémemenr , vous ne pouvez réufîîr dans cette affaire fans 
»> caufcr aux indizcns un tort immenlc , car, ou C£ fera rHorpitalier 
»> qui prendra la rc^le du Temple, & des-Iurs tous les fervices qu'il 
»' rendoit aux malades dans les hôpitaux ceffcront , ou ce feront les 
« Templiers qui embrafleront les ftatuts de l'Hôpital ; & dans ce 
ti cas, les pauvres y perdront encore plus, car il eft notoire que 
»j dans tous les Bailliages du Temple on cfl dans l'ufage de faire 
l'aumône publique & générale trois foi& la femaine , de dillribucf 
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>» tous les jours non-feulement le dixième de tous les pains qui le wr- - ■ ji 
»> cuifenr , niais encore la deflerte du rctecloire , en telle quantité , ^*î»otAi" 
>î qu'on peut en nourrir autant dc pauvres qu'il y a de fujets dans 
n chaque Coninund^rie. 

»» Quatrièmement, dans les villes où il y a deux MaiTons, l*une 
>» du Temple, l'autre de l'Hôpital , fi vous en fupprimei une, voilà 
99 le culte & roffice divin fenliblement diminué &c un nourcau fu)ec 
n de conteflation!; , dc quelque manière que le fort eo décide ; fi 
«> vouis les laiiTez fubfifler tous les deux , 00 elles auront chacune fon 
» Précepteur ou elles ne l'auront pas; fi elles ne Pont pas, voilà 
99 quantité d'anciens Chevaliers dépouillés fans fujet d'un emploi au* 
*» quel ils étoiént parvenus par de longs fervices rendus à la J^Iigton ; 
99 û on leur laiflè à chacune fon fupérieur , ou ils feront tirés du 
99 même Ordre , ou non ; dans le premier cas , nouveau fujet de ja- 
>»' loufie, & dans le fécond, autant vaut lailTcr les chofes comme 
f>. elles fe trouvent; 

99 Cinquièmement , chaque Ordre a iès Hauts Officiers , ion 
19 Grand-Maître, fon Maréchal , fon Drapier, Ibn Turcopoiier, fon 
»»' Grand-Commandeur, fon Tréforier & quelques autres; dans Ie~ 
» cas de l'union projetté'e, qui font ceuxtqui auront aflèz de vertus 
n pour abdiquer volontairement ? 6c s'il faut ufer de force , que ne 
99 s'enfuivra-t-il pas ? fgi^ 

M Sixièmement, on m'objeâera fans doute qu^il ell important 
*r d^étetndre cette ancienne jaloufie d'honneur dont on a vu les fujets 
n des deux Ordres fi fouvent animés , & que le moyen le plus efficace 
tf d'en venir à bout, c'eft de les réunir. A cela je r(;ponds que fi les 
M l'uitLS ordinaires de cette émulation ont été favorables aux Chré- 
»> tien», &: d'^l'avanragcufes aux Mufulmans , loin de la faire ccfîlr, 
I» on eft intérellc a ia maintenir: or, il cft confiant que ccrtc loiiabie 
1» paiTion dc fc furpalFur It:s un^ les autics lu zcle , tn bravoure, tn 
»> courage, a porté ceux du Temple & de PHopital à Lnrr< prendre 
»> au-delà de leurs forces en faveur de la Peligion. 7 o ins les fois 
M que les Uofpitaiiers tixoxent de Içurs MaiTcns d<s nouveaux iecours 
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' - M en chevaux, en troupes, en vivres, eu vailTcaux, les Tempifci» 
'*MotIi°^ » faifoicnt tous Icur^ efforts pour les imiter & les fiirpafier même, 
u quand ils pouvotcnt. De-la vient que ces deux grands Corps étoient 
f» prtfque toujours furchargés de dettt;s. II efl faux que cette noble 
I» jaloufic ait jamais empêché ou retardé le fucccs de nos armes, ou 
M porté nos Chevaliers à charger quand ils fe rcnconrroient. Les 
« deuxMaifons, en ceflant d*étre rivales, ne feront plus les mêmes 
ti efforts, ce qui devient fenfible par rexv.mpie des Francifcains &c 
n des Prêcheurs : parce que l'émulation eft pour eux un aiguillon 
» qui les pique pour la gloire } c'eft à qui s'aquittera le mieux du 
M feiyice divin , à qui aura le& meilleurs fujets , les Doâeu» les 
w plus éclairés , les Prédicateurs les plus célèbres , ce qui ne peut 
n que contribuer k la gloire de Dieu & à Tédilicatba du pro- 
» chaîn (<^4)* 

*» Ce a*eft piw^ Très-Sainc-Pere , continue de Molai, que je ne 
n conrîeone que dans un tenu comme celuî-<i » oii toiule monde, 
t* Prioces, Prélats» Eccléfiaftiques &c Religieux envient les grands 
w biens des deux Ordres « & tâchant , fous difféiens prétextes , de 
»» s*en emparer, ce ne fût un grand avantage de tious réunir pour. 
M réiîfterplus facilement aux entreprifes des ufurpateursj maisc*eft 
M à votre Sainteté à balancer cet avantage contre les raîfons que je 

vous al cxpofées , & (i vous Pavez agréable , je ferai tenir en votre 
w piéfençe un Chapitre des Prieurs, des fiaiUis 5c des principaux 
Yi Commandeurs qui fe trouveront en-deçà de la mer. Vous pourres 
t« par vouf;>méme apprendre ce qu'ils penfent de cette union , & 
»» dans quelle d fpofuion tout l'Ordre eftàcefujet. Après les avoir 
t> entendus , votre Sainteté , fulvant fes lumières 6l la puifTance 
« qu'elle a reçue de Dieu, décidera fonverainement de ce qui lui 
»» aura paru de plus convenable au bien commun de toute la Ciiré-» 
w tienté (65 ). »» 



'■'» ■ — ■ Il 

(«4) yit* Papûrum Avetaon. , «on. t, eot.l ( «5 ) Hiftoiie de Maler , p^g. 414. 
lU, tS», iti, ' I . * 

Quelque 
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Quel que fût le fort & le foible de ces raifons , il paroît que 
Clément s'y rendit , & abandonna cet ancien projet de réunion : 
peut-être même ne l'avoit-il renouvellé que pour fe débarrafTer des 
importunités de Pliilippe-Ie-Bel, & s'épargner la difcufllon des crimes 
incroyables dont ce Prince lui avoit fait des plaintes fecrettes, & 
dont Tes agens pourfuivoicnt vivement l'informacion ^ ainû que nom 
allons voir dans le Li?re fuivanc* 



Fin du lÀvrc on{îeme. 




S 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

DE L'ORDRE 

D £ S T £ M P L I £ R S. 

• « 

LIVRE DOUZIEME. 

^^.^^ Tout le tems que de Molai eutà pafleren Chîpre, fet iChcTa* 
lien ii*eurent pas peu à foaffrir de Thoineur fbnibre éc biiarre du 
Rot Henri , Prince défiant & foupçonneux , que fon indolence & fes 
maladies rendoienc incapable de gonvemer, & à qui la Noblefle 
avoir 6té le maniement des affaires pour en charger fon frère Almé- 
ric , efprit intrigant & ambitieux. Henri , que cette uAirpation avoit 
Êiir revenir de fa nonchalance , prit les armis , à rinfligation de 
quelques vieux Courtifans, dans le deflein de reprendre ie gouver- 
nement , & de punir la témérité de fon frère ; &: fans la Reine mere, 
qui apprchendoir que cette fédition ne fe terminât par la mort de 
l'un ou l'autre de Tes fils , on en fcroit venu aux mains ; mais 
elle fit fcntir au Roi combien Ion cntreprile étoit halardeufe , eu 
égard aux forces d'Alniéric , qui avoit fu engager dans fon parti les 
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deux Ordres MUinires : lés CheTalien» en efFct, «'étant fendus à ■ 

JACQUES Dl 

Nicofie, aroient réum teiirs forces à celles du pays, & «l'étaient uolm, 
fouillis à AInviric comme à celol fous lequel ils avoient marché dans ,,0*. 
les dernières expéditions. La Princcfle , après avoir repréfenté aux 
Chevaii li les torts du préceodo Goarerncury & Finjuftice de fbft 
procédé , leur perfuada de telter dans la neutralité , & de Taider 
pluîùt à lairc revenir à foi Pambitieux Alméric : ceux-ci, craignant 
d'agir contre leurs ftat itL. en prenant parti dans ces démêlés, ren- 
trèrent dans leur devoir , & renvoyèrent leurs troupes dans Li- 
miffo. Cette conduite des Chevaliers indij-na dleaient Alniéric , qu'il 
n'eût plus dans la fuite aucune conlidiL ration pour eux , ôc qu'il cher- 
cha au contraire toutes les occafions de les uvortilier. Nous verrons, 
fur 1308, quelles furent les fuites funeftes de fon reffentiment (i). 

En quittant cette Cour, de Molai s'étoit flatté de retrouver dans 
Philippc-le-Bel un Roi bienfaifant , tranquille , libéral &L magnifique 
envers fes fujets , & il fc croyoit d'autant mieux fondé qu'il en avoit 
autrefois reçu lui-même de grands honneurs ; mais il ne tarda pas à 
s'appercevoir , par la conduite de ce Prince & par la rumeur pu- 
blique, qu'il s'étoit trompé. Philippe éroit avide de gloire 6l encore 
plus d*argcnt| avec tout cela grand dilapidateur, quelquefob trop 
févere , & toujours outré dans fes vengeances. Il eil des premiers qui 
fe font crus honorés du titre de très-redoutabte, nutiietuttfftmus, 
u Cette offrande âattereCTe & bouITouflée de vent, dit un ancien à 
il Charles VI, fut premièrement offerte à ton grand-pere Philippe- 
M le-Bel (*)* » On fait que ce Monarque pourfuivit Boniface VIII 
fufque dans le tombeau , & comment il auroit voulu voir fes os dé- 
terrés pour les faire brûler publiquement. On Taccufoic de régner 
moins par lui-même que par gens avares & fans humanité , qui enrenc 
en effet plus de part que lui à tout ce qui iè lit de dur & de violent 
ibus fon règne : fur l'avis de tels Miniftres, il chafla les Juî6 de fes 

S ij 
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£tats après les aroir fait tous arrêter en un même jour , & les arofr 
dépouillés jur<ju'à leur lailTer k peine de quoi fe conduice. Peu aupa- 
ravant on avoir fait main-banè pendant une nuit fur tous les Banquiers ^ 

& Marchands Italiens , fous prétexte que plufieurs d'entre eux étoient 
ulun;.rs. Le Roi, qui avoii bcfoin d'argent, lut bjcii ailc d'avoir ce 
prétexte pour en tirer d'eux , fans diilindion de l'innocent & du 
coupable ; on impofa une taxe fur les uns & les autres indifférem- 
ment, S)C cette conduite, qui avoit quelque apparence d'équité, fc 
convertit en un brigandage fort odieux (2); nuk ce qui fit le plus 
crier le peuple, ce fut rinipofilion du centième denier , puis du cin- 
quantième fur toutes les niarchandifes, & du cinquicnie fur tous les 
meubles & immeubles de fes fujets, tant ecclcfiafliqees que laïques, 
FakératioQ des monnoies & leur trop grande valeur à proportion du 
■titre > manège inconnu jufqu^alors , & qni fît donner à ce Prince 
un furnom des plus déshonorans pour un Monarque. Le marc d^ar- 
gent» qui, au comniencemenc de Ton règne, éroit 355 fols 6^den« 
tournois^ étott cette apnée à 8 lims 10 fols. Tout cela n*a pas em- 
fiché que ce Prince n'ait eu fes panégyrifies ; & bien que ûm pro* 
cédé contte les Templiers , & fes exaâions enflent dû ternir fa mé- 
moire » le foin qu*il prit des Gens de Lettres fit qa*!ls turent iès 
défauts « & n*immortalUêrent que fes bonnes qualités (3) , tant il 
«Il intérelTant pour le vrai qu'un Hiftorien ne foit pas en £i?eur. 
Cette digtêflion étott nécefiaire pour faire connoltre Pennemi cacbé 
des Templiers ^ & pour montrer quelle fut la caufe de la révobe 
arrivée à Paru fur la fin dç cette .année, le peuple mutîné, non 
content d'avoir pillé la maîfon do maître de la monnoie , courut an 
Temple , oh leUoi étoit logé, &y commît mille infolences, Om 
pendit quelques-uns des fédtrieux , & par ce moyen le tumulte fût 



(&} ic Gendre, tom. t, pag. 4(4. 

Mezerai , daos fa gtaaile Hiftoure ifaas Ton 
Abrégé Chronologique. 
- Lenpieruana , parc. 1, pag. 8{. 

<]} Abrégé ChroiurfogiqiK de fHiftMte 4e 



France, par le PréHdcar Henaoc. 

Limiers, pag. 170. 

Leblanc, Traite des Moncoîcs. 

Mctitode facile pour apprendre l'Hîftoiicde 
France. 
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appaifé. Les Templiers, foupçonnéî5, ^ peut-être malicieufemLnc 
acculés d'avoir trempé dans cette révolte, ou d'avoir échappé quel- "^Moifi*' 
<|ues paroles trop libres , foit en vue du bien public, dit Mczerai, 
foit pour leur intérêt particulier , fe reficntircnt plus que perfonne 
de rindi^^nation du Roi: implacable dans fon reflendment , il réitéra 
contre eux Tes inftanccs auprès du Pape, & le prefTa de lui accorder 
une entrevue pour traiter avec lui d*afFaires importantes. La fin de 
cette année 6c le commencement de l'autre fc pafllrent en négocia- 
tions fecretes , dont les confidcns étoient deux Cardinaux François, 
Etienne de Suifi & Berenger de Frcdole , créatures de Philippe. 
Clément vouloit que l'aflcniblée fe tînt à Poiriers ou à Toulouft ; le 
Roi demandoit la ville de Tours. Enfin , après bien des lenteurs 
occafionnées par la mauvaife famé du Pape ou par quelques autres 
raifons cachées , après bien des remontrances fûtes dfi parc & d*aitre 
fur le tems & le lieu de cette conférence, ils convinrent desWem- 
bler à Poitiers, au mois de mars fuivant (4). 

Le Pape y attendit le Roi jufqu^au il avril, jour auquel Philippe 
fit fon entrée dans cette ville avec fes trois fils , le Comte de Flandre 
& grand nombre d*aurre8 Seigtieurs. Le continuateur de Nangis fe 
trompe lorfqu'it dit que le Roi partît pour Poitiers vers le tems de 
U Pentecôte ; il 7 étoit arrivé près d'un mois auparavant. L*affaire 
que Pon traita dans cette conférence , & qui en étoit Iç principal 
objet, fiit celle des Templiers j il y fut queftion des mefures que 
l'on prendroît pour exécuter le deflein formé de Tupprimer la Che- 
Falerie du Temple; on eut grand foin dy produire les informations 
auxquelles on avoir travaillé fourdemenr ; & à la follicitation du Roi , 
les gens. du Pape y commencèrent à procéder contre les Chevaliers, 
n reftoit encore k Clément deux de fes promelTes à remplir ^ la (]uû- 
trieme & la iixieme : on lui fit k ce fujei des demandes fi e oriM- 
tantes, & ks'agens du Roi les pourfutvirent avec tant d'imporcuraié 
après que leur maître fut parti, que Sa Sainteté parut fe repentir de 



1J07, 



(4) Saiuiiiu, vkéP^t AlvemaBtHf,, tm, x^, eatim. S», ^, ft, y», ^ 



Digitized by Google 



14^ HISTOIRE 
' fes engagcmens , & chercha les moyens de s'éioïgner des terres de 

''mv"^^ France. Oo dit même qu*un jour, s'^tant d^guifé pour fortir de 
"^^^ Poitiers, il prît, avec quelque^ Pn Iirr , le chemin de Bordeaux» 
fans autre cfcorre que quelques mulets chargés de fon tréfbr , & 
& qu'ayant été reconnu en chemin par des émiflaires, on Tobligeft 
de retourner fur fes pas (^). 

En Angleterre, TOrdre continuoiti comme ailleurs, k jouir de 
fes droits «k prérogatives ; les aiTcmblées du Clergé Ct faifoienc au 
nouveau Temple de Londres } le Roi y avoic ion tréforîer^ & cette 
Maifon étott encore dépofitaire des deniers publics & des colleâes 
qui fe faifoient alors pour la guerre contre TEcolIè : tons les Chera-» 
liers Ânglois furent exempts des décimes qu*on leva & cette occafion» 
. parce qu^tls avoient coutume de payer tous les ans au Roi une cer- 
taine fomme , par forme de ibbvention. II eft vrai que l'Archevêque 
de Cantorbéri , Robert de Winchelfey , dont nous aurons lieu de 
parler, avoir entrepris , quelques années auparavant, de confondre les 
Chevaliers avec les autres Ecdéfiafltques , de de les obliger aux mêmes 
décimes , mais on ne voit pas qu'il y ait réuflî. C'eft ce Prélat qui 
fut accufé & convaincu de rébellion contre fon Roi , dans un Con- 
cile tenu au nouveau Temple Pannée précédente , & qui , comme 
perturbateur du repos public , fut déclaré riifper.^ par le Pape en 
1306. Réhabilite par Clément Tannée Ra. jnrc, & rentre en grâce 
auprès du fuccefleur d'Edouard, il devint principal moteur du pro- 
cès fufcitéaux Chevaliers dz fa province en 1308. Comme il s'agif- 
foit encore du recouvrement de la Terre-Sainte en Angleterre, foit 
en vue d'y concourir en effet, foit pour amaflTer de l'argent, Edouard 
obrtnrdii Saint-Siégc une décime, dont les Templiers furent exempts 
par une Bulle du 2 Août, oîi Clément les confidere comme fes très- 
cher» fils, &C les qualitic braves Soldats de Jéfus-Chrift , qui ont 
coutume de s'expofer pour la défcnfe des Lteux-Saintâ Ç6)* 

( î ) Baltt[itUt viu P<9dr. Avtniwnf,, t.iA ( < ) Cor.a/ia M^jgn* BricawU*, /^« &)0» 
.tolum. i. liH» iSi, i8(S, iSS^i^o, 

U P. OMid » Hift. 4e ïnase > M»7 & W 
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(7 ) Ba/ui. vit A Papar. Avtniontnf. , rorn. i , 
tolum.js. Orepiccc cftdc ijoy, puilqu'il y 
eft pai lé de I cDtrevuc de Poitiers , Se c'eft fans 
JondeoMiR qvc MM. Diqmy » Bdose 9t Ileari 

l'oriL r-ipportcc i i ;o(î. Pour u'avoir pas compte 
comme il faut les années de Ciment V , ils 



chronologique '!c pliiîicurs autres aâct qui re- 
gardent cette afiaire. Le V. Daniel , poux ^vircc 
cettnceavéïikiw, aedteattcaaedates maftil 
ne teoverfe pas moins l'ordre des tems dans ce 

qu'il noin 1 (iûr.r.c fur cet évt'ncmcnt. M. Gcor- 
gisch cit tombé dans une fcmblablc mcpiiie 
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Cependant, peu de jours aprcs , c'cfl-à-dire, le 24, Sa Sainttcc, 
dans une de les lettres à I^luiippe-le-iicl , clunr.c a crucndrc qu'on ^*MotAi.*** 
avoir travaillé à des inlormations , 6c demande qu'on les lui envoie au 
plutôt; mais ils ne furent fi bien fervis l'un &: l'autre , qu'il ne tranf- 
piràt quelque chofe de leur complot ; on le voit dans cette même 
lettre. Clément, après y avoir témoigné au iloi fon inquiétude, fes 
embarras & la répugnance à informer fur des crimes qui lui fcmbloienc 
incroyables & impofîîbles , promet néanmoins de le faire, autant 
qu'il fera de raifon , de concert avec les Cardinaux; puis il continue 
en ces termes : " Mais comme le Grand-Maître & nombre de Pré- 
»» ceptcurs, tant étrangers que de vof; fujets , Ibnt informes de la 
fî manière dont on les a calomniés auprès de vous & chez quelques 
ï> autres puiiianccs, ils font venus plufieurs fois fe jettera nos pieds, 
»» &c nous prier , avec les inftances les plus fortes , d'»nf*>rmcr fur 
» les faits dont ils ié plaignent qu'on les charge fi injuflement, afin 
» d'en porter la peine fi on les trouve coupables, ou d'en être dé- 
H chtfgés fi on les trouve innocens : ainii , pour ne l ien négliger 
M dan» une affaire de cette importance , pour rous témoigner quel 
M caB nous faifoos des avis que vous nous avez fouvent donnés à ce 
t» fujet; enfin, pour répondre aux inftances des Chevaliers^ nous 
t> noos (bmmes propofé , du confentement des Cardinaux , de pro« 
n céder à des informations exaAes , & de nous tranfporter à cette 
n fin à Poitiers dans quelques jours i & comme nous ne manquerons 
*» pas de vous rendre compte de notre procédé, nous vous prions 
» de notts'conununiquer suffi votre deilein » & de nous envoyer au 
t» plutôt Pioformation que vous avez entre les mains j tout ce qui 
n vous feniblera nous être nécelTaire (.7 )• » 



d&wgé la fiwedei fain. Ce iwntSi Poidie^ fiw«ctR maiinc» en lappomnt A l'w i}07 fln> 
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Tandis que les ChcTaliers alarmés fe repoibfent fvt faut întio* 
^^Motli."'' cence, deux fcélérats , emprifonnés pour leurs crimes, prévenus fans 
' doute fur les indirpofitions du Kui ^ & peut-être fuborncs pour fe 
rendre dénonciateurs des Chevaliers (B) , avertirent que li on vouloic 
leur aflurer la liberté & Fimpunîté, ils révéleroienr des fecrets im- 
portans à l'Etat , & capables de procurer au Roi des richefles im- 
menfes. S'ils n*avoient pas connu fon indignation contre les Cheva- 
liers, auroient-ils efpéré leur grâce en les accufanc. Selon Viliani, 
l'un étoit Florentin de nation , nommé NofFodei , & l'autre Tem- 
plier & Prieur de Monfaucon dans le Touloufain, ce qui -ne peut 
pas être, puifqu'on ne connok dans ce pays aucun endroit ni corn- 
manderie de ce nom (9). Un autre Ecrivain, qui fe flatte d'avoir 
travaillé fur plus de deux cents hifloircs anciennes , j'entends Aniaulri 
d'Augîer , Prieur d'Afpiran en Rouffilion , & qui éioit de Beziers , 
dit qu'un bourgeois de cette YiUe, nommé Squin de Florian^ & ua 
Templier apo(^ar, enfermés pour lenn crimes dans un châceao royal 
du IKocefe de Touloufe , ne comptant plus Tivre long - tems, & 
confeflerenc Pan à Pautre ; que le bourgeois ayant décourert , par 
la confeffîon du ChCTalicr , les défordres qui régnoient parmi fes 
Confrères , fit appeller le lendemain un Officier du Roi» devant lequel 
il s*oflrrit de révéler des chofes de telle conféquence, qu*on pourrolc 
en tirer plus d'avantages que de Pacquiiition d'un royaume ; qu*il 
ilemanda en même tems d'être conduit devant Sa Majeftd, décia? 
rant qu*il ne révélerait jamais à d'autres foa iecrec, dâr-r il lui en 
coûter la vie s que POflicier n'ayant pu obtenir de Squin, . ni par 
car elfes ni par menaces, la communication de Ton fecret » il en. écrivit 
à Sa Majefté , dont les ordres furent que le prtfpnnier lui fcroit envoyé 
à Pari» fous bonne garde; que Philippe, impatient de favoîr par lui* 
même la vérité de la chofe , prit le dénonciateur k Pécart , & lui 



CcursUurcs 6c bulle». Icfqttdle» ne pciivent 
itiequeae noj* «"cft iu» le tome t de fcs 



(») Mm»i, HîAaite éc Fnace, m.i«L» 

tom. I , pag. 707 & 708. 

( 9 ) Hinaài« aàtàak de I«Qgacdoc, cou. 
pag. ij« 

ayant 
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sysnt promis sûreté de fa perfonne , & mêaie récompenfe, fi ce qu'il ~" - . it 
avoit à dire Ce rrouvoic fondé , Squin lui révéla la conteiTîon de *MotIi. 
Taportar. Amaulri ajoure qu'anfîîtôt le Roi fit faillr quelques Che- i,,,.. 
▼aliers, dans le defleia de les interroger (lo). On ne peut pas dire, 
avec M. Dupuy, l'Abbé Fleuri & quantité d'autres, que cttte dé- 
nonciation fut caufe des pourfuitcs du Roi contre les Templiers , 
k moins qu'on ne prouve qu'elle eft antérieure h 13*^7, ce qui ne 
paroîr pas pofTîble. Amaulri & Sponde , q n nous en ont détaillé lei 
circonîhincf s , ne la pîacent qu'après le colloque du Poitiers: elle ne 
peut donc guère avoir été faite au Roi à Paris que dans les mois 
de Juillet, août & feprenibrc de 1307, parce que Philippe ne patut 
point dans fa capitale les fix premiers mois de cette année (il). AufTi 
voit-on dans Amaulri , qu'aulïitôt après l'arrivée de Squin , le Roi 
envoya fes ordres fecrets par tout le Royaume. Mais fi cette dé- 
nonciation eft de 1507 , comment fe peut-il faire que le Roi en 
ait parlé au Pape à Lyon en 130 y : & à Poitiers en 1^06 , félon 
que le prétendent les mêmes Hiftoriens? Le Pape le reconnok ,.dit 
VJibbé Fkuri, dans une lettre du 24 août 1306. Il eft aifé de voir 
que cette pièce n'eft que de 1307; je Tai lue dans Baluze avec at- 
tention ; je Tai même traduite en partie & rapportée plus haut; il 
rfy a pn»; un feul mot touchant les, deux prifonniers. Il y eft parlé 
d*uoe diffamation de rOrdte faite devant le Roi & d'autres puiiTancet 
temporelle» i mais on ny entre dans aucun détail fur le nom^ U 
qualité des auteurs de la dénonciation , ni fur la manière , le tems 
ou les lieux ou elle fîit fiiite. Au refte , à quelque année qu'on la 
rapporte, que ce Toit le Prieur de Montfaucon» perfonnage imagî- 
iMire, ou le bouigeob de Beziers, qui- ait été délateur, on trouve, 
que les deuie fcéléntB, qui avoient concerté l'accufatton de tout 
rOrdre dans robTcurité du cachot , par efpérance d'obtenir leur grâce, 
périrent miféiablement, i*un ayant été peiHlu pour de nouveaux crimes. 



( 10) Sexta vûa Qvnentis F, apudBalui, A C 1 0 Itm<îraire de Philippc-Ic-Bcl dans !c noa- 
fonr. I , tôt. joo, v/m P^gw. Avmimt* \ vcauTxaîrf de Diploiiniîfii«« *xm, i, 9«g* 4^4» 

Twne. II. T 
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— ' ■ " - - = Tautrc afTafTiné peu après fon élamfTemenr. A Rome on dofUlOit de» 
MoLAi. g .rdes a l accuiatcur , pour cju'U iut hou» dttài de corrompre at9 
fif. témoins. 

Un autre Hiftoricn raconte la chofc encore autrement : « Long» 
*» tenis av.mt cet emprilonnement général, dit Jean de Saint-Viâor, 
»» on en avoit appris les motifs, tant par quelques-uns des pnnci- 
n pnux de l'Ordre , que par plufîeurs nobles 6l roturiers qui en avoient 
f> eré membres , à ce qu'on prétend , & que Nogaret s'étoit fait 
i> rîmener dans les priions de Corbeii de différentes contrées du 
w Royaume. Il les eut long - rems à fa difcrétion , & les garda Ci 
t» fecrétcmcnt , que perfonnc n'en avoir connoiliance que le Frère 
» Imbcrt, Jacobin, Prédicateur & Confefleur du Roi, qui leur 
M fervoit de geôlier, & avoit feul droit de leur parler. C'eft de 
M ceux-ci, ajoute le Chanoine de Satnt-Viâor» qu^on fut les crimes 
n dont les autres ëtoient coupables ; ce font eux qui s'offrirent har» 
t» dîment à prouver que tout rOrdre en fliifoit profeffioo (la). t> 
Cet auteur, pour être contemporain, n'en paroît pas pour osUk 
plus inHiruit fur cette myfiérieufe affaire. D'abord , il fe trompe en 
faiânt le Frère Imbert confeUèur du Roi ; il ne le fut jamais : c'étoic 
un autre lacobiD, favoir,. Guillaume de Paria. D'aitleun^ il n*eft pas 
concerable comment on aurotc pu enlever fecrétement quelquei-uns 
des principaux de FOrdre & pliifieur» autres notables ^ni comment on 
auroit pu lei retenir loog-tems prifonniert fans qu'on ^en fi&t ap* 
perçu* Aufli cet Écrivain n*ofe-t-il alHjrer fi ces priionniers de No- 
gatet ëtoient fujeti de POrdie : il ne dévoie pas même les foup- 
Çonner de Pavoir été , car alors les défeneurt d'Ordres Rel^toa 
a'étoient pas moins intére0i£s à s'enfiiir & à le cacber que mai»- 
tenant. Par quelle voie donc auroil-on pu en raflembler tant en un 
même lieu } Mak fuppol<ma-]a rraie , du moins en fubftance , cette 
dénonciation tramée en lècret long-tems avant Femprtfonnement gé- 
néral y il s'enfttivra ce que nous avons infinué plus hsut , que depuis 



ili) Prima yua CUmtatit apud t ^ora, l , toLua^f» 
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des Templiers , pag. t & 9. 
C*} Lx même, Hidoirc du difiîicm entra 

>oiuÂce VIII, «te, ptt*'<r* 
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Iong--teras Philippe en voulait aax Chevaliers. J'ai vu , dit M. Ba- 
luzc ( I î ), une bulle du Pape Nicolas IV, adreffée au Roi de Majorque "'^i^oîli.'" 
en laSp, où il paroîc que des - lors le Roi de France n'aimoic pas 
cette Chevalerie. Au refte , ce qu'on en dit au Monarque cette année 
ou auparavant, lui parut , dit-on, fi étrange &L fi contraire à l'opi- 
nion qu'on a voit de cet Ordre , que Sa Majefté eut peine à y ajouter 
fui. Il ne laifTa pab cependant d'en faire iaifir piufieurs , comme on 
a vu , & de faire informer contr'eux. 

Pour colorer cette conduite de Philippe, fon Apologifte prend 
fort mal, en difant que ce fut par curiofiré , ou parce qu'on jugeoic 
que l'avis émit trop important pour être négligé (14). Infornicr par 
curiolite en matière criminelle contre tout un Ordre , fur le rap- 
port de fcélérats indignes de toute créance, c'eft une a<ftion qui pa- 
roît contraire au droit des gens , & peu capable de difcuîper Piiiiippe- 
le-Bel ; c'eft chercher la vérité par un moyen que la religion défend; 
c*eft une curiofité condamnable, fur-tout quand il y va de l'hon- 
neur & de la vie du prochain. Le fécond moyen d'excufe , fondé 
fur l'importance de Favis , n'cft pas moins frivole ; on en fera con« 
Taincu j lorfque nous aurons rapporté les chefs d*accufation , & que 
nous aurons fait voir qu'ils font pour la plupart abfurdes , impoli- 
bles &c notoirement faux. 

Au mois de feptembre, il fe tint un Parlement à Maubutfibn, 
011 Nogaret fut fait Garde - des - Sceaux , & où ii s'agit de voir com- 
ment on s*y preadroir pour faifir cous let Chevaliers du Temple (*}. 
JLa manière donc on s'y étoic pris pour furprendre les Juifs , les ban» 
quîcrs ôc marchands italiens, avoic trop bien rcufli , pour n'être pas 
employée^ contre gens qui» pour la plupart » favoienc manier les 
armes. 

Cell de Pontoife & de Maubuilibn que furent donnés les ordres 
fecrecs envoyés par toute la France pour cette exécution : ils' fÎH 
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rtnr ai.'r. fil'; à tous ics T>a\V-\> ô..ms une lettre circulaire , qui dé* 
fendoic a qui que ce fVir , iuuo pctnc de h vie , de les deOacnettr 
»i07. avant un certain jour & une certaine heure. ( c moment devok 
être le nutin du 13 oâobre avant le jour. Ces ordre» iurcnt portés 
en Flandre &: dans les Pays - Bas par Arnaud de Pequigny, Vidamc 
d'Amiens , qiîi les prcfenta aux Magiftrats d'Yprcs ronzitnu da 
mois. On ks adrefla pour le Languedoc aux Chevaliers Hugues de 
Celles & Oudard de Malodine (ou plutôt de Maubuiflbn), & au 
Sénéchal de Beaucaire. Nogarct avoir été Juge dans cette féné— 
chaufl'ct ; il y avoir de grands biens , des amis & gens d'affaires» 
Nous avons dnns Noftradamus & ailleurs (15) la teneur de ces 
ordres fccrcti : le dcb:)t en c(l frappant. 

M Philippe, par la grâce de Dieu, Roi des Fran(jOis, à fes bien 
»» aimés & fidèles Chevaliers, le Vidame de Pequigny, Jean de 
.99 Varenes & le Bailli d'Amiens : chofe déplorable , digne de la- 
f> mcnrarion, pleine d'aigreur & d'amertume; chofe étrange & cas 
» monllrueux auquel on ne peur penfer fans frayeur, qu'on ne peut 
» ouïr fans horreur , crime ëétcAable , oeuvre abominable , fcél^ 
'tf rateiTe exécrable, méchanceté, forfaits inouïs^ excès & noirceuf» 
■» contraires à tout (entimenc d'humanité , font parvenus jufqu'à nous, 
M 6c nous ne pouvons apprendre fans frémir combien font énormes 
f» les crimes que gens dignes de foi nous ont dénonce s depuis quelque 
9» cems : nous en fommcs d'autant plus abattus & effrayés , que ces 
ti infamies attaquent direâement la majefté divrne , l'orthodoxie de 
n U fol 6c riionneur du chriftianiimey qu'elles font l'opprobre de 
w l'humanité, une pefte dangereufe, un fcandale univerfel. Un efprit 
» raifonnable pourrot^>U n'être pas ému f en voyant ainii la nature 
M humaine franchir fes bornes , oublier fon principe , ignorer la 
»» condition, avilir fa dignité ? Ceft dans ce cas , ou jamais, qu'elle 
M a été livrée â fon fens réprouvé , qu'étant en honneur elle ne Vu 
«f point compris, & s'eft emportée ' comme les bétes ians-raifon» 

(i5)BiAmtedeltcaadaBQiKioadcsT.>&c., ton. 1, pag. 309. 
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w Bien plus , elle les furpalTe ici en Cupidité & en extravagance; ■ ■ ■-■ 
car ceux dont il s'agit donnent tète baifléc dans des horreurs dont ^^i,foîlu* 
■91 le feul inftinél détourne les animaux. Ils ont abandonné Dieu leur 



I» créateur, & fe font éloignés de celui qui les avoit iauvés : ils ont 
u facrtfié, non à Dieu, mais aux démons; ils fonr fans raifon , fans 
»f prudence. Ah ! j>'ils avoient de la fagelTc ! ah ! s'ils comprenoienc 
. »» & qu'ils prévifTent à quoi tout fc terminera! »» 

Après cette longue tirade, Philippe entre en matière , & com-" 
mencc par qualifier les Templiers de loups raviflans , cachés fous 
U peau de brebis, qui , pour infulter à Jéfus - Chrift , & lui faire 
foufFrir dans ces derniers tems plus qu'il n'a fouffert fur la Croix, 
xenoncenc le jour de leur profcfllon par trois fois à leur Sauveur, 
& chargent d'opprobre fon image facréc. << A cela , dit-il , fuccedcnt 
»> les baifers in pojîcnon paru jpirm dorjif dontiéb par le Vilitcur 
>» ou fon V'ice-GérLnt au Candidat dépouille de fes hibirs féculiers. 

Après cette indigne cérémonie, ils i>'eng:ij:;f.r'r pir va-u à fe livjwr 
•» aveuglément l'un à l'autre , û£ cette race immonde ne rougît pas 
•» dUmmoler cnfuite aux idoles. Voilà , entr'autres crimes , ceuJÇ 
fi auxquels s*abandonne une fociété perfide , infenfée , idolâtre , 
•SI dont les œuvres , dont les paroles feules font capables de fouiller la 
M terre . d'infeâer Pair , de tarir les fources des rofées céleftes, & 
M de mettre tout en coofufion dans r£glife... &c. 

» C'cfl pourquoi » après en .avoir jcooféré avec le Pape, les Pié* 
M lacs & Barons du Royaume , nous qui fomines prépofés pour 
M maintien de la fui , eu égard aux indances de i'inquifiteur, aujt 
M informations déjà faites , aux violens foupçons , aux coojeâuf^ 
Yt probables , aux préfomptions légitimes conçues contte les ennemû 
M du ciel & de la terre : quoique plufieurs d'cntr'eux puiflent érre 
n trouvés innocens , toutefois , parce que la matière eft importante , 
M & qu'il eft expédient d'éprouver les juilei comme. For dans Ifi 
99 fournaife, en les examinant à la rigueur^ nous avons réglé que 
n les membres de cet Ordre qui font nos Sujets , ieroient arrêtés 
n tous fans exception ^ & détenus pour.étce jugés par rfig^IiTe j que 
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t> tous leurs meubles & immeubles feroient fatHs en nos mains %l 
MOLAi. tt conièrvés fidelemenr. A cette fin, nous vous ordonnons de voui 
Hv* " tranfporrer en pcrfonne a<j 13ailliage d* Amiens ^ de faite main* 
w baiTe fur tous les Frères du I cniplc, &c. » 

Cette pièce e(l du jeudi 14 feptembre 9 ISte de PExaltacion 4e 
^ la Sainte*Croix. A ces ordres on joignit une tnftruâion pour Ici 

Commtflàires^ fur la manière dont ils fe comporteroient à leur 
arrivée. 

et Premièrement, dit-on , ils ne iêront pas plutôt prâèotés amt 
«» Baillis ou Sénéchaux , qu*ils s*informeiont adroitement do nombre 

des Maifons du Temple de chaque diftrîâ, & même des tenee 
n des autres Religieux » afin de cacher leur defTein , & de faire en- 
w tendre que c*ell à Foccafion du dixième qu'ils Ibnt envoyés. 

» En fécond lien , le Bailli , de concert avec celui qui lui eA adreflH» 
M avertira des Echevins ou autres perfonnei notables en nombre 
n fuffifant & proportionné aux Maifons qu^ils auront & furprendre : 
M ces Echevins feront informés de tout, &: affûtés par ferment que le 
•9 Pape & le Roi font d'accord fur cette affaire. 

Après cela chaque Echevîn, accompagné de gendarmes » & 
I »i en état de vaincre la réfiftance des Chevaliers & de leurs do- 
»♦ meftiqucs , s'emparera des Religieux, qu'il aura foin de tenir fous 
*i bonne garde, «S*: It-parciiunt Ics uns dL:s autres. Enluite, après 
»> avoir pris toutes les précautions nécefTaires pour que leurs biens 
»> fuient fidèlement cultivés & adminiflrés, Tinquifition s'afTemblcra 
»} pour examiner les coupables > & emploiera même la torture, s'il 
M efl néccflair^. 

»j Avant que de procéder aux cnqu(îrcs , on leur expofera la foî 
»» catholique; on les avcrrira que le Pape & le Roi font informés, 
♦» par rémoins fan^ reproche , des erreurs & abominations qui ac- 
»> compagnent leur engagement ; puis on I ur promettra grâce & 
w pardon s'ils confeflent la vérité en rentrant dans l'unité ; autre* 
H ment, il convient qu'ils foienc condamnés à mort. Après avoir 
it prêté ferment » ils feront interrogés adroitemeat fur la manière 
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«» dont Os (breor reçus > & quels yœux ils firent en entrant. On 
M aura foin d'ufer «fexpreflîoiis générâtes, jiifqp'à ce qu'on ait tiré '^«?ôîlif 
» d'eux la vérité & qu'ils y perféverent. » 

Les articles fur lefquels doivent rouler les interrogatoires , font 
ks iiiênies dont il eft parle dans la pièce précédente, à l'exception 
d'une ceinture magique qui eft ici rappellée , & du facrilége des 
Prêtres, accules de ne pas coiifacrer dans les Saints Myftercs, fur 
quoi on exige que les Chevaliers foient rigoureufement examinés. 
Ce mémoire finit en ordonnant d'envoyer au plutôt les dëpofitions. 
de ceux qui auront avoué ; pour ce qui ed de ceux qui pourront 
être trouvés innocens, il n'en eft pas plus queftion que û c'écoit 
chofe indifférente. 

Comme il étoit néceflaire de prévenir auffi les Inquifiteurs qui. 
dévoient agir en cette affaire, quelques jours après, c'cft-à-dire le 
11 feptembre , Guillaume de Paris , Grand Inquifitcur , Chapelain 
du Pape & Coiiftfleur du Roi, adrelia de roncoife, à tous fes con- 
frères les vénérables luppors de l'Inquifition françoife, fur-tout à., 
ceux de Touloufe & de CarcalFonne, une commiffion pour agir vi-; 
goureufement en fon nom. £iie me paroit venir de la même plume 
que les ordres fecrets : on y trouve même début » même ftyle ^ 
mêmes figures, même enthoufiafme. « Crimes inonia.^ mes tiès«< 
t» chers frères ^ débordement affreux, tel que jamais Pœîl n'en a vu, 
t> Poreille n'en a entendu, Tefprit n'en a conçu de fembables! chofe 
M torible , forfaits abominables , d'une noirceur à faire éclater U 
. M Teogeance du ciel, i faire trembler la terre 6c confondre les élé- 
st mens , par lefquels on défigure ce qu'il y a de plus beau dans 
n la religion , on renverfe ce qu'il y a de plus folide dans hfcdf 
» on méprife jufqu'au faint nom de Dieu. » Après cela , flaquift» 
teur ayant détaillé les chefs d'accufatipn.de la même manière jhpeit* 
près qu'ils le font dans les ordres fecrets, il continue en ces tennes : 
et Ah ! fi ces horreurs font vraies, quel malhieur ) qui nous dOnaem de 
w voir le Ciel fe venger de tant d'iniquités, de tant de blaiphéniesi 
t» Sur le premier rapport qui en fîit ûit «a Roi , Sa Mafefté , ft îfi e 
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'» cfétonnement, fentit Tardcur de fon zjle fc ranimer, &: loin de' 

•**îo"i.'*' " n^I'ger ces accufations, elle voulut bien nous en faire parr, de 

»» même qu'à fon coni'eil l'ecret & au Saint Pcrc, tant à Lyon qu*à 

»» Poiriers. Elle nous détailla avec foin tout ce qu elle avoit ouï ^ 
» 6c ce fut par fes ordres que nous finies des perquiiitions, en ap»' 
M pelant des témoins dignes de foi , qui tous ont dépofé avoir pêffé 
w par les cérémonies honteufes de leur profane réception , ce qtîi 
t» nous fait concevoir de violens foirpçons contre tout l'Ordre. C'eû 
w pbùrquor, du coniêntement des Prélats & autres EcdéHaHiques 
9i afTembtés pw o^die du Roi , nous arôm fupplié Sa Majefté de 
n'nàaà ptétet Ibcours» en fimnt les coupablea entre nos mains , afin 
■i de pouvoir les examiner juridiquement... Mais comme nos infir- 
N mités de une foule iPafiàîres ne nous permettent pas de nous tranl^ 
•» porter par^tout o& il conviendroit , nous tous conunettons par cei 
tt préfentes pour informer de notre part, ou plutâr de, celle du Pape, 
tf Arme^Tous donc de courage ic de fermtté. Se foyez nos eoopé- 
M rateiirs dans la cauTe de Dieu. Vous agiiez de concert avec ceux que 
n les gens du Roi vous donneroot pour aflbciés, & prendrez en outré 
tf tVec vous deux autres personnes retigieufes it. diferetes. SHI eft pofB- 
9» ble ^ les dépofîtions feront rédigées par me perfonne publique ; & fi 
•r les -faits trouvent vrais , vous commuiiiqtierez le tout à quelques 
*» perfonnes de probité, foit de POrdre des Mineurs ou de quelque 
H autre , de manière que perfonne ne foit fcandalifé , mais tout le 
» monde édifie de votre conduire en cette afraire (i6). ' ** 

- Le (bin que prend ici Tlnquifitcur général d'animer le ztic des Ja- 
cobins fcs <;onf£eres, étoit précaution inutile ; ils avoienr plus be- 
foîn d'être réprimés que d'être encouragés. Ce n'eft pas fans fondement 
qu'on leur reprochoit de porter les chofes à l'extrémité. La maxime 
de i'inquifition , étoit d'infpirer dans fes procédures la terreur & l'ef* 
froi , & celle du Magiftrar , de ne pas ménager ceux que la fentence 
Itvxoir au bras féculicr. On fait que VcSu de cette formule judiciaire 

étoit 
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DES TEMPLIERS. î^^ 

éroit ordinairement la peine du feu. Un Inquificeur du royaume de -i..- 
Naples , près d'expirer, fe confefTa hautement coupable d'avoir per- ^Mc""!.' 
fécutc &L opprimé plufieurs Francifcains qu'il n'avoir pu convaincre iio^. 
• juridiquement d'aucune faute corrre h foi ni contre leur règle , par 
cette raiion feulement que les deux plus jeunes, contraints par la 
torture de s'avouer hérétiques , avoient auffi accufé leurs compa-^ 
gnons (17). 

On faifoit alors ce qu'on appelloit en France fermon public, & qu'on 
a depuis appelle enEfpagne ade de foi. On voit par les rcgillres de l'in- 
qa;i.iion de Touloufe , que dans refpace de feizc ans , c'eft-à-dire- 
tout le teins que Bernard Guidonis ou de laGuionie, Jacobin, fut In- 
quifiteur, il y eut fix cent trente- fcpt perfonnes condamnées par lui à 
diverfes peines. Un de fes prédécefTeurs, nommé Frerc Foulques de 
Saint-Georges y penfa occaûonner par fes violences une révolte dans 
le Touloufain. Les Clercs du premier & du fécond ordre» les Comtes , 
ks Barons & tous les notables du pays , fe plaignirent au Roi de 
ce perfonnage, Taccufant d'exercer dci excoriions & des cruautés p 
de (uborner des témoins , d'appliquer à des tourmens horribles ceux 
qu'il aroit fait emprifonner fous prétexte d'hérélïe , pour leur faire 
avouer des crimes dont ils n'étoient pas coupables. C*eft de ces en*» 
virons-Ià même que le délateur des Templiers futappellé. Ceux de Ja 
vilie 6l du diocefe d'Albi fe plaignoieot fur - tout de leur Evéque » 
qu'ils.pfétendoient avoir condamné , de concert avec les Inquiikeurs , 
plufîeurs innocens comme hérétiques. Ils s'étoient unis avec ceux de 
Carcalfonne, & avoient adreffé leurs plaintes au Roi & à fon Confcll. 
Xes chofes en vinrent au points que Philippe fut obligé de prefcrice 
des loix aux Inquifiteurs ^ d*écrire aux Sénéchaux d\Agen , de t*oulouiè 
& de CarcalTonne , pour les charger du foin des cachots Se des prifon*- 
niers de rîoqnifition , aux uns pour leur enjçindre d*éclairer de près la . 
conduite des Inquifiteurs^ à d'autres, pour demander la deflitotioa 
du Frète Foulques, qu'il eut peine â .obtenir (18). 

(17; Aaïuilcs Muiorumt tom. é , pag. 90 i (18) HiÛ. géo^iaic de Languedoc, liv. t)t, 

Tom$ lU Y 
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I II Les Frères Mineurs n'croienr pas moins rëpréhenfibles alors dans 

ÎJoîîi" les fonaions du Sjint-Office : Gui , Evcque de Saintes, délégué pour 
informer fur les tort:, qu'ils avoient caufés en Lonibardic , ay ant averti 
le Saint-Siège qu'il!? mcttoient les peuples à contribution , le Pape 
fut obligé de dtfliruer deux de leurs inquifiteurs , celui de Vicencc 
& celui de Padoue (i<?). 

Celui de Provence ( Michel de Monaco) eft accufc par Wadingue 
d'avoir perfécuté quantité de fes propres confrères , dont le plus grand 
crime croît un arrachement aveugle à la règle de S. François. Il en 
condamna un à être dcg;r.Tdé , pi^rpéruellement emmuré, & à porter 
toute fa vie le fambenito , pour avoir fourenu que le Pjpe iic jicut 
pas accorder à fon Ordre le droit d'avoir des caves & des greniers. 
Quatre furent brûlés à Marfeilie, comme coupables des héréfies de 
Pierre Jean d'Olive , lequel , cent cinquante ans après , fut déclaré 
irrépréhenfibie dans fa doârine par Sûcte IV. Ce Pontife , après avoir 
férieufenient examiné les Ourrages dé ce prétendu héréfiarque dé- 
clara qu'il n'y avoit que Fignorance ou la préveotion qui pût 7 
trouvera redire (10). 

Tels étoient la méthode & le difcemembit des Inquifiteurs vers 
la fin du treizième & au commencement du quatorxiente 6cdey lorique 
les Templiers furent traduitt à leurs tribuoaoïr* 

Il eft à remarquer auflt qu'en ce lemi les parjuret U les faulTalfes 
étoient tellement & la mode, qu*en un feul aâe de £oi on condamna 
k CarcalToitne dbc-huitfiiux témoins en matière d*inqutfîtion (ai). Plut 
un rubomenr elt puilTant» plus il trouvera drames vénales : nous es 
avons un exemple dans Robert, Cqmte d'Artois , qui, parpréfens^ 
par autorité & par menaces » engagea cinquante-cinq tant faux té- 



Ci») CtJiU OffîfiUum ww« IW1.&, m/. 
107^. 

Item f Âmdn Minar. , tom. f, pag. i ) . 
( 10 } Ibid , ^pud Wiiding. pag. 169 & ; i < « 
«•I4,if,i«« I7tif(', & pag. iix , n. it. 
Hoir. Sppndam mikUu Et^afi. , ttm i » 



Tom. i , MifitUan. S^bju, ptg, i^g, f^^^ 

103 , XOf , lOf & tf. 
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D E s T€ M P L I E R s. i^i 

moins que fabricateurs d'aétes , à dcpofer contre la Conueflie MahauJt , ' " 

Jacques dî 

ia taïue, pour h dépouiller du Comté d'Arrois (al). Molai. 

Ce fut aiiH] fur des dépofitions de témoins à gages que Guichard, i»o?. 
Evéque de Troyes , fur emprifonné en l ^oS, &: accuCé fauirenienc 
d*avoir attenté à la vie de la Reine Jeanne par le puiluu &L des for* 
tiléges. 

Les ennemis que Bonifiée V'IÎÎ avoir en France , en trouvèrent 
autant qu'il leur en falîut pour pouvoir acculer ce Pontife , de ma- 
gie, d'incefte, de blalplieme, &: de pluficurs pratiques aboiumal^le'; , 
q<n font anrant de calomnies atroces : fur Tarticlc fcul d'irrciigion , on, 
en prociuilir jufqu'à vingt-trois (23). Cette fureur épidémique du tems , 
pourroit être conftatée par d'autres faits; mais elle ne l'eft que trop 
évidemment par les Conciles qui ont tâché d'y apporter remède ; 
on y trouve excommuniés & déclarés infâmes, les parjures , les faux 
témoins, les fuborneurs, & tooi ceiixqut par £iveur, par haine &L 
malice , 6fent traduire des innocens de?ant les^Tribunaux ( 24). 

Lë IA oâobre, veille du défallre, le Roi étoit à Paris avec- 
toute la Cour, & de Molai au Temple^ avec cent quarante de fet 
Chevaliers. Ce jour-là même on célébra , chez les Jacobins , les 
funérailles de la Princefle Catherine, héritière de l'Empire de Coiiir> 
tantinople , époufe du Conue de Valois. On alTeâa d'y donner au 
Grand-MaScre un rang diftingué , en le défignant un de ceux qui 
dément porter le corps de Filluflre défunte en terre (x^). Ceci ne 
lurprendra pas ceux qui connoilTent les Counifans ; leurs careffès 



(iz) M^moiNS de Lînérame de l'Académie 
daloîaiptîoM.ioiii. io«pag. ;p4- 

(xi) Preuves ilc l'HiftoIre du diâificnc de 
Boniface VIII , parDupuy. 

(14) Siéuuu PfuwmùtiBm CtntUu Trwiren- 
fis, cap. toi. 

Synodui Medio/anerjts , apud rtrum Itmlica- 
nmScriptores , tom. 8 , ctyf, iS. 

Concilia Mjg.n Briccnn'iê , tom. t , pag. j<, 

Côiuilium Tarraconenje t anni lift, tom. 4, 



Conc. Vvre^wrg,, ou» »S7, «o^ 17. 
Conclu a LaUâ, tm» Utpa/tw i»m/. Jtf, 
impart- if coi, iMf. 
Hift. de rEgfilê GAUkaiie» (oou n, pag. 

11; , fur l'an i)0]« 
Concilia Harduini ^ tom. y, pag. 
Martcnne , ampli jf. CoUeS, Vitcrum Script, , 
tom. 7 , colum. »Sf. Stétaui Synoétlu Jmêu 

Leod. anni 1187, cap. }l. 
(1; ) Continudtio Cknmei GuiU. dt NtmgUi 
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■• ■ ■ - ont foiivent annoncé une perfidie ou une chute prochaine. PaflTer en 
MoLAi.°'^ un moment des honneurs dans les fers, ç*a été le fort de bien des 
f^j^ Grands qvii n'avoient eu que trop fujet de s'y attendre : pour de 
Molai , qucMqu'il connût Tefprit & le confeil de Philippe , il étoit 
bien éloigné de prelTeatir tant de maux prêts à tondre fur lui âc 
fur les fiens. 

Cependant le lendemain la nuée creva, & Porage, pour avoir 
été long-tems à fe former , n'en fut que plus terrible i il entrain» 
tous Templiers François dans un gouffre de malheurs. Le fe* 
cret fut fi bien gardé , qu'ils /urent faifis tous à la même heure > & 
prcrnue fans qu'ils s'en apperçuflent. Le Grand-Maître, avec ceux 
. du Temple à Paris > fut arrêté par Nc^aret , à qui le roi en avoit donné 
la commifBon , comme au principal Promoteur de cette affaire {16)* 

DupUf Ce trompe , en affurant que le Roi fe faifit du Temple , y 
alla loger à Finftant , & y mit fon trêfor : il y avoit plus de cent 
ans que les Chevaliers y gardoienc les deniers royaux , & Philippe 
y avoit fouvent fait fa réfîdence ordinaire. Ce jour^là vit des Citoyen» 
îllufh-es , des ^Religieux patfîbles , qui fe repolbient Ponibie des 
loix , tout-à-coup charges de chaînes , traînés dans les prifons k Ut 
faveur 4es ténèbres^ réclamant en vain leur innocence & le prix de 
lenrs fervîces. Pat^tout on s'empara de leurs titres> de leurs meuble» 
& de leur argent; on mit 4es gardes dans leurs mailons^ & Pon 
nomma des adminiftrateurs chargés d'entrer en compte avec leurs 
fermiers. Après le maflacre de la Saint-Barthielemi , Charles IX ayant 
écrit k tous les Gouverneurs de fe défaire des Huguenots ^ Ir Vicomte 
d'Orte répondit au Roi : « Sire , je n'ai trouvé parmi les habitans 
» & les gens de guerre, que de bons citoyens, de braves foldats , 
M & pas un bourreau : ainli eux & moi, fupplions Votre Majeflé 

ci' tnp'oycr nos bras & nos vies à chofes faifables (27)». Mais 
comme dans le cas préfent il ne s^agiflbit que de s'alîurer des Che- 
valiers^ de les faifir, & non de ks maffacrer fur le champ, per— • 

« — — — — -■ 

{i6)Prmavita Citm. V» coi.t, i (17) Uiftoire d'AuiugDdw 
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Ibnne ne crût devoir déiobcir en les averdffant : on en remplit les acs==sa» 

J ACQUIS BB 

tours & les cachots , & près de cinq cents furent facrifiés à la pré- Mo lai. 
vention. Ce coup hardi , comparé aux Vêpres Siciliennes , étonna ï*»/. 
l'Europe , &l la France même (x8) à peine en croyoit à fes yeux. 
Les efprits , toujours inquiets fur le motif des grands cvénemens , 
ne furent pas beaucoup partages fur la caufc de celui-ci ; les uns 
l'attribuant au reflcnrimcnt du Roi & à fon avidité, les autres k 
l'avarice de fcs Miniftres. Le fondement de ces foupçons n'étoit que 
trop public le Clergé & le Peuple foulés , le tréfor de Boniface 
enlevé par Nogaret & fis partifans ; les Juifs & les Banquiers Ita- 
liens dépouillés ; le dellein qu'avoit eu le Roi de réunir les deux 
Ordre;, pour les foumettre a un de fes fils, qui devoir éfre en 
même tcms Roi de Jérufalem , ce projet, dis-je , évanoui lur les 
remontrances du Grand-Maître ; le refus qu'il faifoit, fondé fur les 
privilèges de l'Ordre , de payer les décimes accordées au Roi.' par le 
Pape; fon importunité à répéter la fomme qu'il avoir avancée pour 
le futur mariage de la Princelfe Ifabelle avec l'héritier de la Cou- 
ronne d'Angleterre (19) } des bruits répandus que les Çhevalieiv 
avoient apporté d'Orient des richeûès imnienlès; toutes ces raifons, 
jointes à celles que nous avons toudhées ailleurs, fondoient une forte 
préfomption contre la conduite du Roi & de fon Confcil. AufTi le 
lendemain de l'emprifonnement , il fe tint, dans le chapitre de la 
catliédrale , une afîeniblée de Chanoines & de Théologiens ^ à la*> 
quelle préfiderent le Prévit du chapitre , Nogaret & quelques autres 
de ceux qui aToient .cette ai&irc à cœur. Nogaret, portant la pa* ' 
fole, fit tout ce qu'il put pour juflifier Temprifonnemenr des Che^ 
Taliers > & détailla fur- tout à l'ailèoiblée les chefs d'accufaûoa donc 



(xt) Prima vitaQtm. V, coLir. 

Itcra, Stxté vita Cttm. V, uii/îc: « De 
quorum captioiu totiumundus fuit admirai us.. >■ 

ftf m . Chfonicon Epifcop. Verdcnfium : « Mi- 
rMttiùiu univtrfis quo moûo tault D»mini , pc 



Idem , Habtt Dlugoffus Hiflor. Poloa, . 
I , m. 7 , pag. 700 , & aiùpagim. 

(19) Thomas de la Moor, in vit» EdmtiA 
ftcundi. Cette iomme éroitdeTiBgCiniUcl 
Tcloo «i'Auuu , de dix-huiu 



Digitized by Google 



f$i H I s T O I iR E 

on les avoir noircis. Ce fut aufiî de peur que le peuple n'aceosAc Ift 

Roi d'avoir agi par paHîon , qu'on publia à fol) de trompe que 1e« 
Parifiehs euflent à fe trouver huit jours après dans le jardin du Palais 
Royal , pour y entendre leâure des abominationa dont on vouloir 
que tout POrdre fôr coupable. Duranr ces huit jours, le Roi &c 
rinquificeur , Guillaume de Paris , furent entièrement occupés de 
cette afFaire : Philippe écrivit à h plupart des Souverains ^ pour les 
engager a marcher fur fes traces (*); ëc Je M^inc , en fa qualué 
d'Inquifiteur , fit ful)ir aux prifonnicrs les preniieri iiitcrfogatoàres , 
aidé de quelques Evéques avec Icfquels l'Ordre avoit eu de grands 
démêlés au fujet de fes exemptions. Au fcul détail des crimes inventés 
par le Bourgeois de Bczicrs , les accufés frémirent d'indignation , crièrent 
à rimpoflure, niant des faletes plus capables de confondre ies accufa- 
teurs que les accufés. Dès-lors c'étoit l'ufage de l'inquilition d'employer 
l'artiâce, puis Uqueftion, pour extorquer des aveux : ConfcfTez, difoit- 
on , &L l'on uièra de bonté envers vous ; autrement vous ferez traités 
à la rigueur (50). Toutefois nous n*ofons affûter qu*ils furent ce 
four-li appliqués à la torrtiie, parce que nous ne le trouvons nulle 
'part énoncé clairement. 

Le dimanche fuivant ^ 33 d'oâobre , jour déHgné pour le fermon 
public > toutes les Communautés & Paroiflès de Paris s'aflemblerenc 
dans le jardin du Palais-Royal ; s*érant rang^ chacune fous fil 
bsnniere» les lnquifîteurs^ du haut de leur tribune , annoncèrent le» 
laifons qa*on avoit eues de faire maio-bailê far totis les Templiers du 
Royaume. On les reptéfenta comme coupables de tour ce qu'il y a de 
phis noir dans Tapodafie» le Uafphéme , la trahifon 6c U crime contm 
nature. L*Hiftoire ajoute que les Mîniftres du Roi travaillèrent auâi 
à établir dans l'elpric du peuple cette opinion qu'on vcnoit de lui 
donner de ces mslheureux : cela n'empêcha pas que ces imputations 



C * 1 MofitM UiSmu Ub^kitt, mu UP- t** 
(}o; PrîmûvimCiaittKt, Fs truiBaku. 

eoiam. 9. 

I.eGçiuiK,Hift.deFflttiM, c.i« |(I8^44»< 



Vcrtot, HiQoirc de Malte. 
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ne fiiTent horreur à la populace & pitié aux erprits fenfés, parce m 
qu'elles paroifToienc plus ridicules que croyables. « Quelle appa- ^^SSSlIi! 
n tence , difoit-on , que parmi ce grand nombre de Prêtres & de — — 
w Gens d*épée donc cet Ordre étoît compofé, aucun, depuis fi 
.M long-tems» n*eût révélé à Ton ami, à Ton pere, à Ton confciTeur, 
» tant de myfteres d'iniquité (31) "1 En effet, dans leCoips te 
plus corrompu îl iê crouTe des membres faios^ & une fociété tora^ 
lement dépravée eft on être métaphyfique : il ne falloir donc ici qu'un . 
feul honnête honmie pour arrêter ce débordement» s*il eût jamais 
eu cours. 

Un contemporain» continnateur de la Chronique de S. Denis ^ 
réduit il onze «hefs les crimes dont les Cheratiert furent acoifés: 
les voici en langage du tems» & tels que les a rapporté Pierre 
Pupuy (33). Les forfaiu pourfttoi les Templiers fureta ars ô con^ 
damiUs & pris » & eonire eux upprouvis^ fi comme ton dit & Jtûuame 
Jteux en prifon reconnus **enfidyms» 

Le premier article de leurs forfaits eft tel » quils ne croient point 
en Dieu fihnement, 

Réponfe. Il n'appartient qu'à Dieu d'apprécier nos dîfpofitions 
intérieures 

Et quand Us faifoient un nouveau Tentplier^ fi n^éioit de nuUui 
fçu comment ils le faeroientf mais bien était yâ & fipu comment ils 
lui donneient les draps, 

' Réponfe, Ceft-à-dire , qu'il étoit libre d'aISfter à la cénémonte 
de leur profeflton» mais non pas à celle oîi ils confUtuoient Che* 
valier le jeune Profès. Cétoit oh ancien ufige des Ordres Militaires , 
de créer Chevalier le nouveau reçu , à moins qu'il ne Teûc été aupa- 
ravant par quelque Roi ou Prince. Si c'eft un forfait de n'avoir admis 
à cette cciéniunie aucune perfonne étrangère ^ il eft d'une nouvelle 



( )t) le Ccalie* Hift. èt Fniicc« tom. 1 J Tritm vita Om. V, pag. 9 & 
9tg. 449- I ( P ) Hifloirc de la condamnadso içs TÏm» 

Ctniimutio Chmùei C NMgii» lpUcn« éditioo de tjif , p«£. t^. 
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efpece , & du nombre de ceux contre Icfquels la loi n'a encore 



Jacques di , . , 

MoLAi. décerne aucune peine. 



Le fécond article étoit : Quand iceiui nouvel Templier itoît vêtu 
des draps de l'Ordre , tantôt était mené en une chambre obfcure , 
& tantôt le nouvel Templier renioïc Dieu par fa maleaveaaere ^ & 
pajfoit par-dejfus fa croix f en fa douce figure crachait, 

Réponfe. Suppofer qu'un jeune Seigneur, le jour même de fon 
engagement à combattre pour la Religion , fe foit oublié jufqu'ao 
point de l'abjurer , & qu'au moment qu'il prend la croix pour éten- 
dard & pour guide , il fe foit déterminé à la fouler aux pieds y à la 
charger d'opprobres , c'eft fuppofer une ame livrée & vendue tout«à-]a* 
fois au crime & à la vertu; c'eft fuppofer qu'un même homme pe&t 
être fidèle & apoftat dans le méme.inftant : or, plus ce contrafle 
parok céiroltant dans un particulier > plus il devienr impoffible quamt 
oa en filât un crime d'Ordre & commun* 

«c Aind que b vcrru, 1^ crime a fcs degrés, 

3> El jamais on n*a vu la timide innocence • 
» Pafir fobitenicot k Pextreme licence, 
'i» Un feul jour ne fait point d'an mortel vertueux 
s» XJm. perfide apoftat > un txalac audacicaji (}j ). » 

Le troifleme article étoit : Cur uniât après Us aUoient adorer une 

fauffe idole, 

Keponfc. L'cducation, la vengeance, un dépit, un emportement 
imprévu, rendent probable l'atrocité de certains crimes; mais on ne 
peut ici fe repréfcnter rien de parcii ; c'efl: une idolâtrie de prole/Tîon, 
oonimife par tous les membres d'un grand Ordre , par gens élevés 
dans le Chriftianifme , & aflez inllruits pour favoir qu'en fe confa- 
crant à la Religion en qi^^Iité de Chevaliers , ils deviennent ennemis 
irréconciliables du Paganifme. Quel front ne falloit-il donc pas qu'ils 
euflent pour commettre non-feulement ce crime , riiais pour ne pas 
frémir d'horreur au feul propos qu'on leur en auroit fait 1 

# 

jeu 
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En vérité, c*efl: bien mal connoirrc les Chrétiens , de croire qti'il ' 
y ait parmi eux des focictés qi:i fe foutieiinent par les mauvaifes "'*molai. 
mœurs, & qui faflènt une loi de l'idolâtrie : on veut toujours rendre ~~ ijo^. 
il fociété refpeâable à qui veut y encrer; il n'y a pas d'exemple du 
contraire. 

££ pour certain, tcellc idole étoit une vîtille peau ainfi comme toute 
embaaUc & comme toUc polie y & liUcques cene le Templier mettait 
fa tris-vile foi tr créance , & ert lui trh~fermement croyait , & en 
icelle avait ès fojfes des yeux ejcarboucles reluifans comme clair té du. 
ciel , ù pour certain toute leur efpérance étoit en icelle , & étoit leur 
dieu fouvtrain , ^ mémement fe affioit en lui de 6ijn coeur. 

Réponfe. On fait qu'il eft des chofes pli» ▼niies qu'elle ne font 
Traifemblables , mais cela n'arrive que dant des cas extrêmement 
rares ; & H l'on voit des peuples enciefs donner dans des extrava- 
gances , c*ell qu'ils n'y trouvent que peu ou point de mal , ou qu'elles 
-font liées avec leurs intérêts; mais qu'une foule de Gentilshommes 
chrétiens &: religieux aient cm, parmi les débauches dont on les 
accufe, qu'il £dloit encore renoncer à h C. en cérémonie, & adoret 
une vieille peau tannée, cela n'ed pas apparent. Quel bien leur en 
feroit il revenu par rapport aux brutales iênfualités où l'on veut qu'Us 
fe foient plongés? £t s'ils écoîent aflez impies pour renoncer à la Beli- 
gtoa Chrétiennei qui étoit celle de leur naifTance, comment auroient- 
ib pu» dit un fiuneux Critique, lè confier en une idole? 

Le quatrième article eft tel : Car ils refonmtrtnt ûujp. U trûhifôn 
fue S* Louis eui outremer ; il fut ^ms en ces parties^ & mis en 
frifi» f $f AerÊ une cité trahirent •ih par Uur grand mfyrifon^ 

Riponfe* Ceft un principe, en matière criminelle, que l*areu d^in 
■ccttfé ne peut pas prouver qu'il Ibit coupable dNm crime donc 
rextfienoe n'eft point établie : or, que S* Louis & la ville d'Acre 
ùent jamais été trahis & livrés aux Infidèles, par des Chrétiens, ce 
font des faits purement imaginaires & notoirement faux ; on peut 
. s'en convaincre par ce que nous avons dit fur Tan i a^o & fitr 1 391. 
La confeflîoa d'un accofé paroit > il eft vrai,, juftifier fes accufiir 
Tome IL X 
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^^sss^ teiirs , & celui o ui rcconnoit fon crime prononce lui-même fil COO— 
MoLAi. ijaninarion ; mais icvtiiciucnc a louvenr appris que ces lortes dC 
reconnoiflances étoient l'effet de la qu^llion , de la furprife , du 
trouble 6i du delcrpoir : l'aveu dont il s'agit ne peut avciir d'autre 
principe. Tout le monde fait comment Acre fut prife d^aiiaut en 
J191 ; combien ce fiége coûta de fang répandu aux Templiers, ÔC 
comment le Comrc d'Artois , pour n'avoir pas voulu fuivre l'avis du 
Grand- Maître de Sonnac , caufa la perte de l'Armée Chrétienne en 
1250 , &: remprifonncment du Roi fon trere : il n'y eut pas ombre 
de trahifon de la part des Chevaliers ; & les en nccnfcr , c'cU une 
calomnie horrible, qui ne peut avoir été fuggércc que par la hame> 
préparée par l'impoflurc & extorquée par la violence. Il y alloit du 
repos de tous les gens de bien qu'une imputation auili odieufe fût 
réprimée par un exemple propre il faire trembler ceux qui feroienc 
tentés de Ti miter. 

Le cinquième article eft tel : Qtu fi U PcitpU .Chrétien fût pro-*. 
ekainement allé ès partit* ^outremer , ih avoitni fait telles ordoi^ 
.naaces & telles convenances au Soudan de Bafylone^ ^iis avotem 
par leur mattvaifiîé apertement les Chrétiens vendus^ 

R^nje* Cette accuûtion fe trouve démentie par la cxiaduite dea 
Chevaliers envers les Sultans & des Sultans envers les Cbevafieis . 
depuis la perte de la Terre-Sainte. Ce n*ell pas lîir le rapport d^ia 
aveugle détraâeur qu'il faut juger de ces prétendues relations , mais 
par la iîmple narration des faits, tels que nous les rapportons ailleurs. 
.La Providence a voulu que la fauflèté de ces trahiloBs devint notoire 
& confiante y' pour apprendre à la poftérité Je cas qo*elle doit &ire 
des autres articles ; car qui dépofe faux dans un point, ne mérite 
aucune créance dans le furplus qu'il attelle. 

Le fixieme article eft tel : Q^ue eux reconmtrem ià du^or du 
Roi a aucuns avoir donne fui au Soi avait fais contrariété t laqueUa 
chofe était moult domt^tahk etu Rtryau/tta, 

Réponfe, On lait y par Fétat de la maifon de Philippe III , que 
la chambre aux deniers étoit foigneufement gardée; on pourioîe 
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nié me nommer ceux qui avaient droit dV coucher : ils éroîen: au =a 
nombre de dix, parmi Icfqucls il n'y avoit qu'un rcii! Templier. Mot*!. 
Maître Jean de Saint-Jufî- , nvec Maître Martin Marcel &L Maître 
Jean Clerfant , éroienr prépofés pour recevoir & compter les deniers, 
& pour fiU;:; Ils puicmens (34). On fait encore que les coffres du 
Roi éroicni: à plufieurs clefs, & que le Temple n'en avoit qu'une. 
II cil vrai qu'on fit en 1310 le procès au cadavre d*un des dernieri 
trtloricrs du Temple, nommé Fr. Jean dt Thurty , comme cou- 
pable de ce donc on accufoic Tes confrères ; mais ce ne fiic pour 
crime ni de vol , ni d^infidélité «u Roi. Que ia calomnie nous difè 
donc quand , par «pii^ & commeot ils ont pu voler le Rot pot» 
enrichir Boniface : conceoie de Pavancer, elle fe difpenfe de le prou-* 
ver j & c'eft le fort de tout ce qn*on a écrit contre les Templier* j 
d'être cru & non examiné, d'être répété par'tout, & difcuté nulle part. 

Le feptieme artide eft tel : Cm fi, comme ton. dit, ils connurent U 
pichi tChér^ , ù pour leur hypocrifit habitoient Cun h. Vautre ckar^ 
nelîement , pourquoi c*étoit mgrveiUc que Dieu feuffroà sels erimet 
& félonies détefiatles être fiâtes, 

BJfonfe* Bien des gens paflênt pour Cages » qui n'ont ^ des 
dehors empruntés; mais pour peu qu'on les pratique , on connolt 
bientàt l'iiypocrtfie de cette fiiuflê fageflc. Quelque précaution quB 
f hypocrite prenne, il ne lui eft pas poflible de cacher long-tems ik 
corruption , parce qu'une paflîoa trahie Paotre. On ne fanroit être 
trop circonfpeâ dans la pourfuite de Phéréfie & du crime contre 
nature, parce que PaccufatHm de ces deux chels peut être la fourco 
dhme infinité d'injuftices; car on pourroit prouver du premier, qu'il 
eft fulcepiible de quantité de diftindions , întiefprétationë , limita- 
tions, & de Paatre, que fa nature eft d'être caché & très-fouvent 
obfcur (35). Cette importante maxime n'étoit pas dhifage en 1}07£ 
Quels moyens n'employa-t-on pas pour tâcher d'extorquer dès Che-* 



(;4) Thtfauria Jatcdotonim, co!.\ (jO Der£/|>rit dciLoix^ liv. ii, ciixp»| 
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'■■^'^iT'g valiers cette abfurdiié , qu'ils avoient été plongés dans une corrup- 
MotAi. tion générale de mœurs & de doûrine, dans une dépravation totale 
*i07. d'cfprit & de ccciir, tout- lé tems qu'il auroit falhi à TOrdrc pour 
fe renouveller plufkurs fois ? Si ce fait cft vrai , il cil l'unique dans 
THiftoire. Cependant, dira-t-on avec M. Dupuy, il efl polîible : 
foit; mais eft-il vraifemblable ? Avec Tobjeciion d'une poflibilité 
» abfolue , il n'eft rien de fi utile , de fi facré fur la terre qu'on ne puifTe 

fufpe<i±er , attaquer, détruire : en iiiertant les pofllbiliKs dans !e rang 
des preuves, il eft aifé tie faire le prtx'c a tnurc forte d'crar. 

Le huitième article eft tel : Qi^c (i nul Templier en leur idolâtrie 
hien affermé mourut en fa malice , aucunement ils le faifoient ardoir ^ 
& de la poudre de lui donnoie/u à manger aux nouveaux Templiers ; 
£r ainji flut firmes leur créanu 0 ùiçlâtrU tenoiaa^ 0 du tout dii* 
prifoient le corps dû /• C, 

Réponfi. Cette pratique eft trop iofeofée pour être vraifemblabîe; 
elle a paru fi ridicule au Pere Alexandre» qu*aii lien d'en croire les 
Chevaliers c^ables » il a mieux aioié imaginer qu*eUe nVoît été 
mife lUr leur contpte qi^environ cent quatre-vingts ans après leuc 
' abolition (36). Un délateur de crime femblable » parok ptutAt avoir 
Toultt abuict de la foibleiZè des bonunes ^ 91e leur apprendre c& 
qu^l peoToit véfitablenienc. 

Le neuvième article eft tel : fi ûBom Tmpli§r eât eu autour 
it M cùme. mt &ée une courroie , lafueUe étoit leur maàummerie ^ 
uprès Cê i jmnau fa loi ne fui reeoanue , tout ovdU illee fafoi&fa 
Ui i^Àée & firmée* 

JRéponfi» Ce cordon ptétendu magique n*ëioit autre c^e qu'une 
ceinture appcHée la corde de Nazareth y que les Pèlerins qui alloient 
à léruTalem ^'iaifoient toucher à une colonne qui étoit dans la Cha- 
pelle de Notte-Dame de Nazareth : beaucoup de perfonnes la. por> 
toient e» llionneur de la iàinie Vierge » & on la donooit aux Templier» 
. le jour de leur profeflîon , en leur ordonnant de la garder conti- 
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tïuellement , pour fc fouvcnir de la chafteté k laquelle ils venoient de ' ■ ' 
s*engager. LaifTons le menfonge épuifer tout fon veoin fuf ces objets "'^MotAx.' 
ridicules, & pafTons à Pexamen du fuivant. 

T,e dixième article ci\ tel : Que leur ordre ne doit nul enfant bap» 
tifer ni lever des faims joms lant comme ils s'en pourront abjhnir...., 

Réponfe. Les Chrîpelams qui deflervoient les Cures de l'Ordre , 
baprilbient apparemment lelon k rir ordinaire , puirqu'ils n'ont jamais 
éré querellés fur ce point ; mais il ce n'cii qu'aux autres fujets qu'il 
ëtoit défendu de baptifcr fans nécefTité , & de faire l'office de parrain, 
on ne voit pas en quoi confifte l'abus de ce règlement : prétendre 
que c'efl en mépris du baptême qu'il a été fiait , c'efl deviner & u(ar« 
per les droits de celui à qui feul il apparâeat de ii^er des intentioa». 
Bcprcnoûs h fuite de cet article. 

iVi Miw «H tkâul où femme gi/i enfant , s'il tu ^tn va du tmu 
€9 tout à reculons : laquelle chofe efl diteftable à raconter, 

Ripottft. Un fouveratfi mépris cft tout Taccueil que méritoit cène 
acoifatfon ; & le jugement qu'en porte le Chronifte de S. Deats , 
prouve la barbarie du fiecle. Les Chevaliers des deux Ordres ^ oïdL 
flairement conftitués coUeâeurs des deniers impofés pour le iècours 
de la Terre-Sainte , étant obligés d'aller de maifon en maifim, poii- 
Toient être expofi^s à des objets dont il leur conveooit de déioaincr 
la m. S'il y eut à cette occafion quelque règlement, quereOer les 
Templiers pour Pavoir fuiri « c*efl &ire te procès & la prudence & 
à la modeftîe. 

Le onxietne article eft tel ; Car encore fmfwm'iU pis t car m 
ênfmt.iuunreau tagtmdri d'un Ten^Uer en une puuUe était ad ù 
râd au feu toute la graiffe Siée de eeUe étoit facrk ù mme 
Uar idaU. 

Réponfe» Pour coofommer une aâiion aulfi noire» il fidloit quib 
cuflènt finilé aux pieds toutes lois di?ines & humaines ^, 
«uilènt violé celles de h nature les plus fortes , qu'ils eufl*en£ el&cé 
CCS caïaâetes qu^elle grave dans tous les cœurs 0 profondément^ 
en on mot 4 qu'ils & fuficnc tcansformà en inoiififes d^ihumanité ; 
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Jacqou pi" * abfnrde qu*un Corps de Religieux qui ont tout facrifié- 

****'^*'' à l'efpérancc de trouver daiia un L.liiiut des moyens de perfedion, 
it«7, ait approuve des forfaits contre lefquels la nature fe fouleve, auxquels 
perfonne n'auroit pu fe porter fans que fes entrailles n'euflent frémi 
d'horreur , & que fon ame nVôt été déchirée. Quand même il y 
auroic eu quelques jCunes Chevaliers affez tigres , aflez fanatiques 
pour tenter une iémblable adion , il feroît encore abfurde de fup- 
pofer qu'il n'y eût eu ni Prêtres aflez vertueux , ni Servacs alTez 
raifonnables , pour fe plaindre d'eux & les manifeOer. 

On ne &'en tint pas à ces onze articles; on leur tic avouer encore 
que leurs Chapelains ne prooonçoienc jtmais à l'autel la forme de 
la coafécraBoa^; que leur Grand'Maitre, quoique Uique^doonoit Pab- 
folution facramentelle en chapitre (*) i & qu'ès jours de profefUon ^ 
le Supérieur 6i k Novice Ct baifoient au nombril , au dos & à Tanus. 
Cent autres noirceurs font rapportées dans quelques Ecrivains, qui, 
feDujoufB exoeflift à.détraâer, ont cm pouvoir enchérir impunément 
fur ce que nous avons copié d'après la Chronique dti S; Denis, Gufl- 
laome ,Paradin raconte que pour étK de cette danmable religion, 
il ialloît oom-lèulement factifier à une idole j mats encore deicendre 
dans un lieu Ibuternin oii (k trouvoient filles & femmes féduites 
pour être de la leâe; que les lampes éteintes, on s*abandonnoit. 



(* ) On remarque dam le livre Synodal de 
V&ffik it UHmei an potac que l'uÂge Se le 
«oolèoceincnt des Evcquc; antoiilbicnt alors 
(en 1184), c'en qu'un liiuplc clerc, nonPrccrc, 
pouvoir abloutirc un cxconmiiinié à la mort, 
cTeft-^-diie , le relever des cenfurcs. S.ColoiD> 
ban diflingac deux fôrrcs âcjfécMsi les mcr- 
tcls, que l'on doit confcllcr aux Prcttcs, & les 
ittOtR Jm -^ite l'on confcllbic tnSi quelquefois à 
l'Abbé, ou à d'autres qui n'étoicnt pas Prêtres. 
(Fleuri, Hiftoire Ecclc(îa(l. ,tom. S.paj;. if.) 
S. Bafilc (/a rtgulis irevioriéiu) , pamct à 
une Abbeflc d'entendre la coofieffkmileiêsMo» 
pialcs en préfencc d'un Prcrre. 
^ Vcw W9 des AbbdTes d'£lju<iic iloaaoieiK 



la bén^didioa à leurs Rcligicnfcs , entcndoicnt 
kttts confèfliom . K prêchoîent publiquement 
l'évangile i ce qui paroît par une lettre d'Imo- 
cent III adieirëe aux Evêqucs de Burt^o-; <h- 
Palencia , & à l'Abbé de Modinond , de la 
dépendance defqucls elles droient. L$ Pape Ce 
contente ii'cr.joir.Jrc ."iux Piclats tîi: rcr.iL-Jici ."i 
cet abus> loin de li^vir contre ces Abbcllcs, il 
ne parie pas ntme de les mettre en pénitence* 

{Inr.. m, liv. 1; Efljlolar. tpijl. 187.) 

Cette note eft pour fcrvir d'éclaircifTcment 
aux cépoalcs 4« CbcvaJîeii inecnogds ùxt U 
condutw qnc tenoit le <''4n4-Ma}treeii Clut- 
pitre. 
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à la faveur âti ténèbres , à tout ce qu'il y a de plus abomi- ' 

' n / t Jacques B» 

nable , ô:c. (17) : & tous ces vices, dit-on effrontément, furent ^^Q*-^'- 
bien avérés coî^rre eux au quinzième Concile Dnîverffî (38). Avoir 
dit cela d'un ton dogmatique , c'eft témoigner un mépris extrême 
pour la podérité , & faire voir que riinpuntté du menibnge efl; 
montée à un excès, intolérable. Quelles produâions que femblables 
hifloires .' Du magni ^ horrihiiu & facros libellas ! Toutefois il 
s'eft trouvé des étrangers , tels que Pfentaléon , Gurtler , Hérold , 
Lloyd , Hofman , & des François, tels que fiellefored, Nicole Gilles^ 
André P'avin & d'autres , qui n'ont pas migi de répéter de {ask» 
blables rêveries. On eft trop lènfé msincensnt^ pour ne pas voiff. 
que ces «ccufations nuilènt in6nimtnt à là caufe de Fliifippe>*Ie^Bfc!: 
c^eft pour cela qu^in de iès Apologiftes aPeft vu contraint d'en dé-* 
farooer la plupart» A[ nous accorde que la fabte de VtBÎwt rôti » 
du breuvage m^Ié avec la .cendre d^in mort, celle de S. Louis livré 
aux Sarafins» & du lîniulacre enduit <fe graiflfe humaine , font dea 
inventions de Robert Gaguin» mon en t^ot. Maïs la pteuve qu^l- 
en donne tombe d*elle-niénie : c'eft ^ dit-il , qu*on ne trouve tien de 
tout cela dans PHiftoire amj^rieure i Gagoin. Le Doâeur le trompe ; 
avec un peu plus d'attention, il auroit tnnivé» comme nous, la 
plupart de ces imputations abfurdes dans la (îxieme Vie de Clément V, 
& dans la Chronique de S. Denis» L'Auteur de cet Onvrage , que 
nous pourrions qualifier de témoin oculaire , & auquel le Pére 
Alexandre lui-même renvoie Tes Lràeurs , comme à an Niltorien plus 
digne de foi que bien d'autres; ce Chronifte, difi-jc, rapporte toutes 
ces chofes incroyables , & dit fomieliement cjue les Templiers re- 
connurent avoir trahi S. Louis & livré la ville; d'Acre aux Sarafins. 
Par cela ftul , il eft clair qu'on leur ût avouer des faits controuvés, 
& qui y au jugement du Pere Alexandre même , font notoirement 
faux (39) ; ce qui ne prouve pas moins Tignorance des accufateurs 



(57) f î , r!iav>. 10';, CÎK7. Dupuy. Ipi!?- i8i &: ••-'4. 
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— ■ ^ r; que leur malice. Si l'on ne retrouve pas toutes ces extravagances 
MoiAi. dans les Mcmnircs envoyés par le Pape aux Inquifireurs , c'eft que 
.i}«7. le ridicule en écoit trop palpable , & n'auroit pas manqué de faire 
fufpeâer tout le refle ; mais il n'efl pas moins vrai que les Che- 
valiers en furent accufés , & que quelques-uns en avouèrent la plupart» 
juTqu^aux moins Traifemblables. Quand nous accorderions au Pere 
Alexandre plus qu'il ne dennnde, c'eft-à-dire , que non-feulemenc 
Robert Gaguin & ceox qui Tonr copié , mais encore le Chroniûe 
de Samc*Denis« ont travaillé djiniaginanon , & qu'en cfïbt on ne 
doit mettre fur le compte dei accuféB que Papoftafie ^ Pidolâttie , 
la ibdomte ^ c*en feront encore plus qsTd ne finit pour fidre douter 
avec raUbn de cette corruption générale dont on veut que tout l*Ordre 
ait été mfeâé pendantplus décent ans. En efiêt» prétendte que tout ces 
'Sélfgîeux» en fameux inipofteurs , en hypocrites inlignes^ ont impn4 
nânent caché | fous le manteau de la Religioa ^ une vie de Sybarites 
pendant plus d'un liecie | qu'ils ont été idolâtres & apollats de pro* 
feJBon, lors même qu'ils expofolent leur vie pour lé Chriftianifine; 
qu'une florîfiànte nobteflê , après avoir méprifé les délices & les 
douceurs de Ibn pays» renoncé à des alliances avantageufes & à 
un ridie patrimoine, ait traverfé les mers, efluyé mille fatigues ^ 
pour fe livrer avec plus de licence k toi^t ce que la corruption de 
refprit & du cœur peur fuggérer de plus révoltant, ce font d'étranges 
paradoxes & tic terriblts inconvénicfis à dévorer, pour quiconque 
fe nicle de penler & de raiionner. 

Ils facrifioUnt , dit-on encore , au diable , ne manquant pas de 
tuer ceux qui refufoient d'en pajfcr par-la ; & pour mieux cacher 
leur dittjiahlt vie ^ ils faifoient de grandes aumônei ^ fréqucnioient 
Us églifes , s'y comportaient avec édification , y faifoient jouvent 
offrir le faint Sacrifice ^ & momroient Juf'tout beaucoup de modeftic^ 
tant h. la maijon qu'en puhLic (40). 
Ràponfe, C'ell un pernicieux abus de donner pour preuve de 

♦ 

rhypocriHe ^ 
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rhypocrifie , le zele , la régularité extérieure, les avions tie miféricorde 

& de charité , qui font la bonne odeur de J. C. ; c'ell imiter la conduite "'*Motli.' 
des PhariHens, qui attribuoient au démon ce que le Sauveur faifoic 
par l'Efprit-Saint ; c'cft fe déchirer contre les dons de Dieu, & c*eft 
apprendre aux autres à s'en dclier. On doit ie relpcder cet extérieur; 
il eft néccHnire à la vertu la plus fincere h plus pure; il fait partie 
de fes devoirs : f\ donc il eft décrié comme équivoque j s'il eft même 
déshonoré comme fîgne d*hypocrifie , à quoi réduira-t-on la vertu ? 
comment la défendra-t-on contre la calomnie ? 

II paroit bien fingulier qu^un aufll grand Corps de Gentilshommes * 
Chrétiens foie accufé d'avoir adoré un chat , un mufle , une téte de 
more C'ed que les hommes ont toujours aimé à fe tromper^ à Ct 
noircir, à fe déchirer. Plutarque prétend avoir démontré que toute 
la religion des Juifs n'étoit que Bacchanales. Appion ne fâchant plus 
de quoi les accufer, leur impute d^avoir eu dans leur fanâuaire une 
tttt (Tàne, qui, comme elle étoit d'or & de grand prix, fut enlevée- 
par Antiochus , lorfqu'il pilla le Temple. Les premiers Chrétiens 
&rent accufés de tuer dans leurs aifemblées &L de mettre en pièces 
an enfant couvert de farine. De nos jours, en 1715 , on découvrit 
à Montpellier une feâe k qui le peuple donnoit le nom de Mid^ 
àpUanSf dont U ne s'en trouva cependant aucun coupable des in^ 
femies qui les fiiilbient atnH nommer. La prévention eft aveugle^ 
& rien ne la défarme : f injuftice eft fon caraâere , & Fexcès iba 
élément. 

U y avoît douze jours que les emptifonnés gémUIbîent (or le r»- 
TÎfièment de leur honneur & ét leur liberté » fur leurs effets & leurs 
« Maifons abandonnés au pillage , lorfqne Flnqnifiteur, accompagné 
de Tes fuppôis & des principaux de FUniverfité , fè tranfporta au 
Templé pour reprendre fes fbnâions & continuer les interroga- 
toires* Aux prières & menaces il fit fiiccéder la queftion ; c^eft tu 
moyen sûr pour perdre des innocens'^ui ont la complexion foîble^ 
& pour fauver des coupables qui font nés robuftes. On dit qu'elle 
fïtr horrible » inouïe ^ & .portée i .ce point d'inbuiiianité , qu*on en 
TomîL Y 
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' ' vie quelques-iMis expirer aa milieu de* tounneos (41) ; pltiiiean cé- 
^^HoLAu'^ derenc à la violence f avouant les uns le lour , les aurret une partie 

~^ ' de ce que l'on textgeoit d'eux. L'innocence, alarmée des grands crimea 
qu'on lui impute, n'eft pas toujours m^treflfe d'employer ce ton 
d*ainirance dont tes coupables fe fervent quelquefois. Chez les Ro* 
mains & les Citoyens d'Aihènes, la naiflànce , la dignité , la pro« 
lèflioo de' la milice, garantiflbîent de la queftion : ici, on n'eut aucun 
égard à la noblefle ni aux fervices rendus. L'horreur des cachots, 1» 
£iim , la mi(ère , ayant paru moyens peu fii£(iraiis , ce fut par la 
torture qu'on parvint à leur arracher des aveux qu'ils ne tardoient 
pas à rétraâer : c*eft envers ceux-là fur-tout qu'on employa le plua 

■ ■ de rigueur. A ceux que la crainte &: Tapparcil des fuppliccs faifoient 
ihancclcf, on proniLtroir, de la part du Roi, des peniîons fur les 
biens de l'Ordre , en leur déclarant que le parti k plus fage étoic 
d'accepter ces offres, en avouant le tout, parce que, nonobflant leur 
opiniâtreté, le deflein du Roi étoit d'abolir l'Ordre entier. Plufieura 
doiMierent dans ce piège y & cVft de ceux-là fans doute dont il eft 
dît qu'ils avouèrent libretucnc ùi fans contrainte. Il efl; afTez furpre— 
nant que la plupart de nos Tîiftoriens aient omis tes circonftances 
comme fi elles étoient indifféicnrcs à l'affaire en queftion. M. Dupuy 
prétend que de cent quarante Chevaliers interrogés à Paris, durant 
les mois d'oâobre & de novembre , il n'y en eut que trois qui dirent 
n'avoir jamais vu aucun mal dans l'Ordre: noua trouvons le contraire 
dans le continuateur de Nangis & dans on autre contemporain, qui 
racontent exprefilément que , malgré la torture,- le grand nombre ne 
voulut rien «vouer (4&)> Nous ne trouvons pas que l'infbnuné 



fiiâdam prtjnijforum vel omnîa ctiam /acryn 
àtliur fiutt amfcjp i alii guident , ut vidt/nuur , 
fmtitmiàA dMU . d/n mamt dSrimjfir Mmamcw 
pU^thiUtî, feu cemminationt vd eorum a/ptâu 

pienerrùi, aîii blandis traffi promiUtmibus & 
UUSit tdii arHâ caraiis incdii uitciad "vtl 



'•f:. ."..'If» ad ntgationtm poflcii reverfi funt^ 
in Cii finuliter ptrjijltntes , quwumaonnulH inter 
ipfd fuppltcia perienat, tha COHàaaatio Chn-^ 
nici Gui/K Nangis. ) 

(41) Dupuy, pag. 19, Spiàlegium Vae-um 
Scripttrum, tom. 11, pag. 6i.6, Quaru vua 
Cltmau» Ft «êbm» M. 



. Digitized by Goog 



D E 5 T E M P L 1 E R SI ijt 

Grand'^l^tre ait été plus humainement traité que les ficns. II fut s«a!»=a 
interrogé des premiers, & au licLi de donner l.\ vie pour h vérité, \<otA*. 
lui qui l'avoit tant de fois cxpulcc- pôur I,i i^cligion , il avoua quel- 
ques-uns di.s arriclcs Ici. moins odieux, 6l nia ceux du crime contre 
nature 6l de la croix profanée: il fit plus; il écrivit, dit-on, une 
lettre circulaire à tous fes fujets, pour les engager à Timiter, ca 
fatfant, avec un vrai repentir, la même confefllon qu'il venoit de 
faire (45). Jean de Saint-Vidor veut que dans un fécond interro- 
gatoire, où il comparut arec le Tréforier du Temple, on lui fit tout 
avouer; ce qui ne peut fe concilier avec la conduite que les autres 
Hiftorfcns lui font tenir envers ceux qu'il accifa d*avoir falfifié & 
augmenté fa confeflion. «On prétend , dit un Aru^Iois (*), que ces 
M confefTions furent toutes dreflees , &c qu'on obnnt frauduleufement 
»» la fignature du Grand-Maître & des autres Chefs de l'Ordre , 
n qui ne favoient ni lire, ni écrire, & qui firent leurs marques fur 
M du papier, après qu*on leur eut fait entendre que ce n'étoit autre 
» chofe qu'un aveu de quelques légères irrégularités, au lieu que 
M c'étoic une confeilion entière des crimes les plus énormes n. Après ' 
ees premières opérations, on fépara les prifonnierss les uns furent 
conduits au I^uvre , d'autres reftereht dans les priibiis du Temple » 
où la plupart moururent , tant de faim & de mîlère , que de cha- 
grin &c de défefpoir; de Molai & quelques-uns des principaux Officiers 
furent conduits au château de Corbeil , & logés féparémcnt ; le 
Tréforier, qui étoit en même tems Aumônier du Roi, à Moret, 
arec plufieurs Commandeurs (44). 

Si le détail des crimes vrais ou prétendus avoués par le Grand* 
Mitttie, & la manière dont il s'expliqua , fufient parvenus julqu'à nous, 
pevfr-étre autîon**nous pu découvrir en quoi il fut plus ou moins cou- 
pable ; pourquoi FOrdre fut plutôt accufé d'apoftafie que de vol on . 
d*ambition ; peut-étie aurions»nous quelque fondement d^aflîirer que 



(4P CKnow. Naagist Snlcm. | (44) PrimgvimQai, F, pag. low 

(•} Snolen» Hift- d'ikagleiecfc, t. f • p. 4io>| 

Yij 
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===== cet cétes & ces mufles adorés n'étoîent autre choie que des reliques 

• JaCQVZS ,Dl T. T 

expofées à la vénération des Chevaliers; car il écok anfli facile à la 
lioj. calomnie de traveftir ce refped en idolâtrie y que de faire pailer pour 

abfolution facramenrelle cette aâion du Grand-Maître , par laquelle 
il rcicvoic quelqu'un des cenlures , ou rt-nictfoit des peines dues aux 
fauicb contre la règle ; peut-être aurions-nous entrevu que ces baifers, 
que l'on nous dépeint fi abfurdes &: (1 révoltans, n'étotenr que des pra- 
tiques innocentes de Tancienne façon de créer un Chevalier; peut- 
être que ces blalphén^es , ces profanations de la Croix , nous au- 
roitnr été montrés fous un autre point de vue , ou comme des fetu- 
blan:, pour éprouver les difpoiitions des jeunes Chevaliers , ou comme 
des reprefentations de ce que les Mufulnians faifoienr pour engager 
un Prifonnier Chrétien à renoncer à fa religion. Cette conjeAure n'eft 
pas fans fondement : dans un mémoire fourni pour ia défenfe de 
rOrdre , on trouve qu^au commencement d'un carême , quatre-vingt 
Chevaliers afiemblés avec une foule de monde dans une EgUfe du 
Temple y pour recevoir les cendres de la main du Chapelain , ce-* 
lui-ci, après la cérémonie, voulant fonder les difpofirions de fes con- 
frères , les fit approcher , & leur parla comme s'ils euffent éié pri- 
fooniers du Mufulman , & leur dit entr'auttes chofes : Il faut que 
TOUS feoonciez aujourd'hui à léfus-Chrift votre Dieu Ibus peine de 
la vie ; «h pena de las tefias : que les Chevaliers rejetteienr bien loin 
cette propofition, & répondirent qu'ils perdfoient plut^ la téee Fun 
apiès Fautre que de renoncer à la foi (4^). 

II n'en felloit pas davantage pour fournir à leurs ennemis occafioa 
de les noircir : nuis fi de partUs difconrs, qui portent avec eux leur 
juflification , ft font tenus en public iimoceniroent> pc»urqnoi feroienr? 
Hs crhninek, tenus en particulier à des jeunes gens qui pouvoient dans 
peu tomber entre les mains des Infidèles? D'aiHeurs, quand un fiijec 
6 piéfentoît pour la profeffiim, s*il voubit être Chevalier,, il falloir» 
félon un ancien ufage , qu'avant de prendre l*habit , il eût reçu l*Ordre 



( 4j ) i\ Dupuy , Coudaauuuoa des TcmpliFn , pag. i i%. 
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de Chevalerie d*un Prince catholique en état de le conférer; autrement, j 
il le recevoir des mains de celui devant qui il faifoic Tes vœux (4^). '^^kSotU 
Cette cérémonie étoit pafiiée de TOrdre du Bain dans ceux du Temple ^^^^ 
& de l'Hôpital , avec quelques diverfités ; mais la veiile d'armes , ia«. 
réception des Sacremens de Pénitence &c d'Eucharidie , la coutume >^ 
de chauâer les éperons & de ceindte Pépéc étoicnt univerfeUes. Le 
Supérieur , à qui le candidat fe préfentoir , lui demandoit à quel deflein 
il deAroit entrer dans TOrdre , & lui faifoit une exhortation telle qu'on 
pouvoit Fattendfc d*un homme non lettré , & peu^>étre approchant de 
.celle dont nous venons de parler. Le Précepteur ayant écouté les fé- 
ponfes du novice , & reçu fon ferment, lui accordoic fa demande » Ac 
Je faifoic revêtir des marques extéiieores de Chevalerie. En confé- 
quence un des anciens , placé au cdcé droit du novice, 6c ayant un 
genou à terre, lui prenoit la jambe droite, la mectoit fur fon gienou> 
& lin attacboit Téperon doré , puis fiûibic un i^;ne de croix fitr le 
genou du novice & le lui batfoit. Un autre ancien en £iifoit autant à 
Ja gauche ; après cela on lui ceignoit Pépée, & le Supérieur lui dônnotr 
Taccolade , en le frappant fur Pépaule de trois coups de plat d'épéé 
nue , quelquefois de la main fur la joue; puis, en rembraflant, il pro^ 
.nonçoit ces («iroles ou autres femblables : Au nom de Pieu &: de 
S. George, je te fais Chevalier (47). 

Cette pratique ne s*obfervoit pas à la réception des Clercs ni dee 
Servansi mais une fois avouée par les C-hevalien, il fut atfé à kuis 
cnnémia de lut donner une tournure odieufe. Dite que. cette acccH 
Jade y ces baifers donnés à genoux & à côté ou derrière le novice » 
ont fervi de fondement aux délateurs pour accufer POrdre de tur- 
pitude , e(l-ce trop hafarder^ Oui, me dirart*on, parce qu'en ce 
cas on n'auroit accufé que les Supérieurs & non pas les Afpirans. 
A cela il eik ailë de répondre , qu'en eflèt il n'y eut d'abord que 
les Supérieurs accufés de cette infamie \ on peut s*en convaincre par 



(4';') AncirmS: nouveaux Statuts de l'Oidrcj (4'') ConmoMUo dt OnBwt dt Milom^ 
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«ssaMi let lectfei & mémoires qui furent «nroyés , de la parc da Rt>i & de 
Guillaume de Paris , par toute la France aux Commiffaires & In» 
quîfîceurs chargés de quedionner les Chevaliers (48); & fi dans la 
fuite du proccs, comme chez les Hifloricns, les Al'pirans fe trouvent 
plus chargC;, de cet article que les Maîtres; , c\i\ quon ii'j pu ima- 
giner de motif capable de porter un Supérieur julqu'a...., tant Paccu- 
lation étoit peu vraifcniblablc. Or, Tuivant les règles qui s'obfervenc 
en matière criminelle en faveur de Tinnocence , quce verijimilia m 
fe non funt^ habcnt in fe Jpeciem Jaljitatis ; ce qui ne fi pat vrai- 
femblable y doit être réputé faux. Deux cents Templiers joints au 
Grand — Maître auroient dépofé ce qui répugne à la nature &: aux lu- 
mières du bon lens , qu'ils ne feroieiit aucune preuve ; c'eft un prin« 
cipe de droit , & les témoins qui accufent ainfi des chofes abfurdcs & 
improbables, font réputés faux &: ^'u^peds , fuivant la remarque de 
Barbofa dans fes axiomes de droit in vcrifimilc p après une quantité 
de doâeurs qu*il rapporte. 

De Paris , les Inquiûtturs paflerent en province , accompagnés de 
Commiflaires Laica nommés par le Roi : mais tandb qu'ils travailloieoc 
au ptDcès des emprifonnés , le Pape apprit par la rumeur publique 
la manière dont on s^ prenoit pour leur extorquer des aveux; & 
comme il ne favoit, dit TAbbé Fleuri , les raifons qui avoient induit 
. le Rot k les faifir , il 'en fut affligé & indigné , principalement contre 
rioquifiteur Guillaume de Paris > qui, ùm Vto. avertir, avoit fubi- 
tement procédé à leur interrogatoire. Je trouve ici deux coatradic* 
cions nianifeftes : comment peut-on avancer que le Pape fût indigné 
contre Plnquiliteur pour avoir fubiiement procédé aux interrogatoires, 
«près avoir dit deux pages plus haut qu^ fut commis pour cet effet 
par Clément V? Comment peut-'on fuppoièrque le Pape ignoroit les 
caifons que le Roi avoit eues de faire arrêter les Templiers , après 
avoir dit qu'ils aroieot traité enlènible à Lyon & à Poitiers des moyens 



(41) fîilloirc ic la coadaamarion des Templiers . par Doplf * tOM.» , p^g, )M, |t# le 
f io> cditioa de 1713, Biovim, «d vm. ijo», m j. 
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d*àbolir cet Ordre? Il fiiuc un efpric plus pénétrant que te mîen , pour j^^^^^^ 
concilier des faits fi fifiblemenc contnûres à eux-mêmes, à ce que »otAi. 
nous avons dit plus haut & à la bulle de convocation du Concile de *>«7< 
Vienne (49). Tout ce qu'on pourrolt dire,, c'eft que le Pape n'ayant 
peut * être encore pris jufqu'alors d'autre parti que celui de continuer 
les informations iècretes, on ne doit pas être furpris de le voir indigné 
contre le procédé violent de Philippe-Ie-Bel , & la précipitation de 
l*Inquifiteur , qui , connoiflant le naturel de fon Prince, auroit dû 
ne pas donner aveuglément dans Tes vues. Dans ce ci; , il ctoit: jufle 
d'interrompre la procédure , de fufpendrc les pouvoirs clc riiiqmfiteuc 
& ci'.s PiiLirs cng.igcj) cians cette affaire , &: u'cvoqucr le tout à fon 
ir.bunjl. CVfl ce- que fir le V^pc i'iir la fin d'odobre. II écrivit à Sa 
Majcllc une lettre aflc/ vive , uu , en parlant de l'obéilTance des Rois 
au Saint-Siège, il fc plaint des entreprifcs de Philippe fur la jurif- 
didion eccléfiaftique ; de ce qu'au préjudice de fes bulles antérieures^ 
il a fait cmprifonner , tourmenter les Chevaliers , &l méaic faifir leur» 
biens , fans aucun égard à Texemprion de cet Ordre qui le foumct 
immédiatement au Saint-Siège ; il demande laifon de cette conduite, 
& marque qu'il a envoyé deux Cardinaux , Bérenger de Fredoic & 
Etienne de Suifi , afin que Sa Majeflé traitât de cette affaire avec 
eux , «5<r qu'on remît entre kurs mains les perfonnc5 & les biens des 
Chevaliers. Quoiqu'on ne doive point foupçonncr ici decolluflon entre 
le Pape & le Roi, il eft cependant à remarquer que les deux Prélats- 
étoient gens entièrement dévoués aux intérêts & à l'honneur de Phi* 
lippe («jo). Ce Prince, de concert avec les £véques & l'Inquinteur, 
lêpondit&repréfenta au Pape qu'il avoit été néceflaire de prévenir le» 
mauvais deflèlns des Templiers , parce qu'ils tendoient à un notable 
pféi4idtce de la foi y ce qu'il prétend appuyer fur les procédures coni» 
mencées contre eux ; puis fe répandant en lieux communs, ilTeplaiot 
de l'indiâiirence du Pape , de fa froideur & négligence kh iècooder ; 3 

( 49) Hift. Eccléfiafti%iie , tom. 15 , paj. i J4| ( Jo) Ftlê Ftipamn Avcaim. , i, 77V 
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l'exhorte à forrîr de cet état d'indolence, & à taire attention eue Dieu 

Iacqwu os 

' MoLAi. ne hait ncn tant que Icb ticJc;. j qu'-ipparrcr le niuindrc d^Iai dans 
noj. une affaire aufïï claire, c'cfl connivcr aux crimes des coupables , fo- 
menter leur arrogance & les aurorifcr dans leur opiniâtreté ; qu'au 
lieu de fufpendre le pouvoir des Evéques, il auroit dû les encourager 
à tout employer pour Pextirpation de cet Ordre ; enfin que c'eft une 
faute énorme de mdprifcr ainfi ceux qui font les envoyés de Dieu. 
Quel eft donc, continue-t-il , o Très-Saînt-Pere , le facrilége qui vous 
a confeillé de traiter fi indignement Jefus - Chrift dans ceux qui le 
repréfentent ? Puis revenant à l'inquifitcur, il fe plaint que fes fonc- 
tions une fois interrompues y on rerra les Templiers reprendre cou» 
rage^ dans Tefpérance d'être foutenus par le $aint«'Siége , & de voir 
leur çaufe commife à un tribunal où elle ne verra jamais de fin. Déjà 
grand nombre , ajoute-c-U» fe font dédits de ce qu'ils avoienr reconnu 
ingénuement fif iâns torture ; & les deux Cardinaux n'ont pas plutôt 
été arrivés en France , que les prifonniers s'en font prévalus , & nom- 
mément Hugues de Péralde, qui , après avoir tout avoué» s'eft dédie 
en leur préfence , af ant même eu l'honneur d'être admis à leur table. 
Philippe , enfin ^ comme s*i| eût craint de pafler pour principal ac- 
teur de la trajgédle , protdb qu'il ne lé donne ni pour accufàteur ni 
pour dénonciateur des Templiers'; qu'il ne veut entrer en cette alfiiire 
que comme piSniftre du tfè»-haut Champion de la Foi , télateur de 
la loi divine , & défenfeur 4e FE^life dont il eft obligé de rendre 
compta k Dieu (5 il. 

- Dans une féconde lettre , il dit au Pape qu*il n*a fait falfir les Teab" 
pliers que fur les réquîfitions des InqutÛteurs députés en France de 
la part du Saint-^iége ; que cependant, pour Imiter fes prédécefleurs, 
il par refpeâ pour les libertés ecdéûalltques , il veut bien remettre les 
Sujets du Temple entre les nufns des deux Cardinaux a» nom du Pape 
éL de PEglife (51). Quant à leurs biens , tant meubles qu'immeubles. 



nou» 
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nous les ferons , ajoute-il , garder foigneufement, pour être employés 
au fecours de la Terre -Sainte , auquel ils ont été originairement def- 
rtnés par la dévorion des P'ideles , & nous avons réfolu de commertre 
à la recette &: conlervation de ces biens gens de probiré, autres que 
ceux qui gouvernent nos propres affaires. A\ni\ tout l'avantage que 
cet accommodement procura aux accules , tut qu^ih fcroienr confi-» 
ticrL's crnDtne prifonniers du Pnpe , de prifonniefê du Roi qu'ils eroicnc 
auparavant. On en ufa à-peu-prcs de môme à Tégard de leurs biens. 
Tout étoit à la vérité admininiftré au nom du Pape ; mais parmi 
ces adminiftrateurs , on compte , de la part du Roi , Guillaume Pifdouc 
& René Bourdon, fes valets-de-chambre , Jean Pétri, Dodeur cit 
droit, avec Remond Barrani & un Archidiacre de Lizieux , ce qui 
fair voir qu*en tout cela, il n'y eut que ie ftyle & la forme du dépôt 
de changés. 

Dans le tens même que Philippe écrie au Pape qu'il ne prétend 
pa» fe donner pour accufateur des Templiers , il envoie qn de fei^ 
Clerci, nommé Bernard Peleti, au nouveau Roi d'Ai^leterre , avep 
une lettre où il fonne le tocfin contre les prévenus , & en fait Uk 
peinture la plus affreufe. Edouard lui répondit, le 30 oâobre, qu'ayant 
communiqué fa lettre aux Prélaia , Comtes, Barons & autres membres: 
de fon Confeil , perfonne n'ayok cru deroir. ajouter foi:à,des cho^ese 
jurqu*alof« inouïes I f]ue cependant on avoir -délibéré d*en eoofèmù 
avec le Sénéchal d'Agen, d'autant que les premiers btvkt de cecir 
affaire avoient pris naiflànce dans le voîfinsge de cette ville (53). 
Edouard en écrivît le 16 novembre au Sénéchal en ces termes : 
« Quoique vous nous aylea écritjdepuîs peu au fujet des Templiers >i 
» toutefois > délirant étte iaftruit plus k fond de cette afl&tre, nous: 
» vous ordonnons de tout quitter pour vous rendre k Boulogne-fur- 
» mer pour les fêtes de NoSI. ( ^4). » C*e(fc que les Coufs de France; 
& d'Angleterre dévoient i^y trouver dans peu pour le mariage d'Edouard 
avec Ifabelle de France. En attendant, le Confeil du jeune Roi, le 



( î J ) Rymer. , tom. i , fart. 4, pag 54. | < J4 ) Ibjd , part, 4, pag. 100. 
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croyant obligé de prendre la défenfe des accufés, l'engagea à prévenir 
MoLAi. quelques fuuvcrains en faveur de l'Ordre, ce qu'il tic par une lettre 
«}cf> dont voici le contenu : 

4t Le zcle de la gloire de Dieu femble exiger que nous prenions 
»> fous notre proteâion quiconque s*ell rendu recomniandable par 
n fa magnanimité & fes tr|vauK pour la propagation de la foi. 
♦» Dtpuis peu un certain Clerc s*ërant préfenté à nous, dans le dcflein 
» de diffamer & d*abolir la Che?alerie du Temple, fit tous Tes effort» 
» pour nous entraîner dans fes Yties, en nous expofant, & à notre 
^ Confeil, contre ces Religieux ^ des chofei auflï horribles & dé- 
n teftablesy que contraires à la foi : il a même eu la préfdmpdbii 
M de nous induire y tanr par lettres que de Tire yobc j i laire empri^ 
w foitner^ fatts connoîfTaace de caufe , tous, les Templiers de nos 
n Etats. Mais nous, confidérant que cette Chevalerie, auflt céfebie 
M par lès mœurs que par là religion , a en pour ancêtres & fonda* 
n teurs des perlbnnages très-catholiques; qtt*elle a tooiours rends 
» & qu'elle rend encore tous les jours à Dieu & à la Sainte Egtîfe 
M tout refpeâ & obéilTance ; que jufqu'à préftnr elfe a été le Ibutie» 
N & le boolerard des Orientaux : Nous avons cm que i^ajouter foi 
f> k de pareils dllcours étoit agir prudemment; <^eft pourquoi noua 
M -fuppIions très-alFeâueufement Votre Majefté d'avoir égard à no» 
I» remoRfirancfcs , & de fermer l'oreille aux calomnies des méchans^ 
»» qiri k laiffent conduire , à ce qu'il nous femble , plus par efprit 
« d'envie & de pafHon que par amour de la juPiice ; enfin de ne 
»» pas fouffrir qu'il leur foit tait aucun tort fur les plaintes de qut 
s» quc'ce luit, ians connoiffance de caufe , jafqu'à ce qu'ils fuient 
» juridiquement convaincus de ce qu'on leur impure. >» 

Cette lettre eft du 4 décembre , datée de Rheding , & adreffëc: 
par Edouard aux Rois de Portugal & d'Ara^-;'^!! fes amis, de même, 
qu'à ceux de Caftille & de Sicile fes paixns. Cinq ou fix jours 
après il s'adrella au Pape lui-même en ces termes : «» Très-Saint- 
»> Pere> il s\(l répandu tout récemment contre le Grand -Maître & 
N ks Chevaliers du Temple des accuiàciona û noires^ des bruits £1 
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•I Infiynans , qu'il eft difficile de les entendi;e & penfec fans ■ .i -i 
n horreur ; & pour peu qu'ils fttflènt fondés cet Oxdre mérite* ^^a^olL.^ 
w roir tes derniers châcimens ; mais parce que noas tpas nos 
- M fujets ivons mille preuves de la pureté de fa foi & de IHonocence 

» de fes mœurs, nous ne pouvons que méprifcc toutes ces relations 
n [ulpctlcs f jufqu'a ce qu'on nou.s ait nus le tout en évidence, C*eft 
»» pourquoi nous Ittitant pLUitrés de compafllon à la v ue du fort , des 
»» peines & chagrin que caulenc à cet Ordre tant de calomnies , nous 
» demandoHi» en grâce à votre Sainteté de l'honorer de fes faveutii, 
»> de défendre la réputation de ces Religieux , jufqu'à ce que la réalité 
" >î des cnuics qu'on leur impute vous foit clairement démontrée , ou 
>> à ceux tpn vous repréfentent. Nous vous prions fur-tout d'arrêter le 
M cours de toutes ces détradions inventées par des envieux &L des fcé- 
M lérats, qui tâchent de traveflir les meilleures aâioas en oeuvres 
w de ténèbres & contraires à la foi ( JJ^ »» 

Apres cela, de quel œil doit-on confidérer ce que dit le Perc 
Alexandre, que la mauvaifc réputation des Templiers , étoit une raifon 
fuffifante pour inforiucr contre eux , & qu'en pareil cas^ VinÙJXâc, 
publique tenoit lieu d'accufateur (56) ? , 

S'il f comme il prétend , naturel au crime de fe décéler , il 
falloit que celui des Templiers fiHt d'une nature bien finguliere^ & 
même tout autre en France qu'en Angleterre 9 puifqu'ici perfoDoene 
s*étcit apperçu de rien, & <1U^CA France tout étoic notoire. 

La lettre d'Edouard auroit peut-être ébranlé l'eTprit du Pape, fî 
elle ne fût arrivée à Poitiers dans des conjonâures oîi Sa Sainteté 
Tenoit de renouveller fes engagemens avec Philippe , en Je conful**. 
tant fur la manière dont elle pourroic s'y prendre pour porter les 
autres Princes Chrétiens à fuivre l'exemple de la France. Clément j 
à cette fin, avoir ùit paiTer au Roij le 17 de novembre , le ptoto« 
cole d'une lettre drculairB qu'il allott envoyer k tous les Souveraîna 
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■iMMB d*Eurape. Philippe, qui le< avoir déjà ptévmoBf fiit tiis^concent de cetnr 
Mollu^ pièce, & reiiierciaS»SaintetiédeIui avoir Meti voulu ooinmomc|uer un fi 

fagc Se fi louable defTein; il Texhorte à Vcxécmer au plutôt, pour l'hon» 
«« ncur, ajoute-t-il, de TEglife univerfelle <Sv d j Sainr-Siége en par- 
» riculier. »» La lettre partit inccnininienc pour le» ijuatre coins de 
TEurope : elle cft datée du i» novembre ; nous en jugeons par celle 
qui fut adrefléc au Roi d'Angleterre & celleà Robert, Duc de Calabre^ 
fils aîné du Roi ât- Naplcs (^7). 

CIcnicnr y nnn;>r.:c en fubftance, qu'ayant appris, des le commen- 
cement de Ton pontilicat, que l'Ordre du Temple, aniiîiL de Telprit 
de Satan, cachoit, fous un extérieur religieux, une apollâûe & de& 
erreurs détcftabics , il n'en avoir voulu rien croire , tant à caufe de 
îa réputation de probité que ces Chevaliers s'écoient acquife depiii» 
long-tems, qu'à caufe des fèrviccs qu'ils avolent lesdus contre les 
ennemis de la foi ; mais que depuis ce tems-là , ion tiès-cher fils , 
1t Koi de France avoir ouï- dire que ces Religieux ^ le jour même 
de lèiit engagement, abjuroient fans détour la foi en léfus-Chrift» 
ASotoient une idole dans leurs afTemblées capîtulaires , & commet*' 
toient pluiîeurs abominations que ta Uenféance ne permet pas d*ex- 
primêr ; qû*en conféqtience ce Prince avoit hk emprtfonner en un 
ftill jour y à la requête de Plnquifiteur , tous ceux de cet Ordre 
4ui étoîent fes fujets , fans en excepter même le Grand-Maître, ci qui 
*> a, confêliévolontaifement, en préfence de plufieurs ecdé-» 
w fiâifliques , le renoncement à. JéTus-Ghrift, de même que plufieurs 
9i Chevaliers notables. Ceft pourquoi noos vous demandons inflam- 
*f ment qu'aufli^t^t les préfentes reçues, après ai avohr fecrétement 

Conféré avec vOtxeConfêil, vous avifiezaux moyens les plus eflicaces 
w de faifir tous les Templiers de vos terres , vous p: inr d'ufer eit 
»" d&Ia 'de telle précaution, qu'ils foient tous enipulunnes en un jour 
«y & mis fous bonne g:ardL , de même que leurs biens, jult^u'à ce que 
« jaouix en ayioub tliipuic aurrcmenr. u 



Ci7) Rymer.t tant, 1, part. 4, peg, yj. J fleuri, tom. »s> pag. i}8. 
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important d'appuyer ici fur la prétendue liberté des aveux, ■ * ■ = 
& d'ttfer de réticence à l'égard des obfcénirés , dont le Icul détail n'au- "'^molI 
Jtoit pas manqué de rendre tout k rcUc doiuui.x & fufpcd. - — 

Celui de^ Souverains qui devoit , ce Icnible , ctre des dernier» 
à Lcuurcr uls ordres aufTi étranges, fut le premier à les exécuter. 
Le Roi d'Angleterre , )eune Prince de vingt-trois ans , connu dans 
l'hiftoire par fa foiblefle & pour être fujet à fuivre les confeiis de 
perfonnes fans jugement & fans prudence , Edouard , dis-je , inté- 
refle d'ailleurs a ménager fon futur beau-pcre , fe laiila gagner par 
fes inftances ; parce qu'il royoir !e Pape déterminé à fupprimer 
cette Chevalerie , il s'cmbarrafTa peu d'être à la poftérité , «n Je& 
iâuitant , un exemple fenfible du fond qu'on doit faire, fur la pro- 
reftion des Grands. Après le témoignage défimérelR qu'il venait 
de rendre à leur foi &c k leurs moeurs, il fit avertir fecrétemeçt^ 
le 1 j de décembre , vingt-fept Vicomtes ou Shérife de -s'aiTurer » 
chacun dans fon département , de dix ou douze perfonnes de con- 
fiance fur qui Von put fe repofer pour une e^cécittion important» ;. 
puis leur ayant à tous ordonné , fous peine de Êç^rfaicure > de fe tfOUFer 
le lendemain de; rSpiphanie, de grand madn , en certains lieux dé- 
fignés, pour exécuter les ordres qui lejur icroient enjoints» il fes. 
leur notifia par des Clercs jurés ^ qui ne dévoient jes omm qu'après, 
aroir fait prêter ferment d'obéiflTanqç fir de garder Je ^cKt )u^%. 
ce -que le tout fût loi^ à .exécution. .iMnfi le 8 de janvier,' premier 

Dimanclie d'après fes Soi»» .grand.noin^ de Chevaliers iîirent fur» "** ■ 

pris'Oamme Camenc été ceux de France. 7e dis grand nombre»' 
parce que» malgré les rufes d'Edouarfl, pluiieurs échappetent à Tes 
pourfuites. Il y eut auflS. ordre au Jufttcier d^Iaqde & au Tréforier 
de fEchiquier de I>ubl|n, de s'emparer des Çherali^ Irlandois, 
de faîfir , en main du Prince , toutes leurs terres & porfe/nons! 
Mats ce qui prouve qu'qw^ie les croyoit pas coupables de ce dont 
Peletf les avoit chargés c^ç'eft qu!il fut exprellëment ordonné qu'ils 
ne f rroirnt p as détenus dans des prifons communes, mais gardés hop 
norablement dans des lieux honnêtes U conyajabk* à leur qualité. 
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hors de leurs maifons cependant, & de façon qu'on pût en répondre; 

«ACOVBs lis 

MoLAi. qu'ils feroienr vérus, nourris, entretenus avec décence des biens & 
des effets qu'on leur avoir faids. Le Frère Villaume de la Moorc fut 
logé dans ic château royal de Cantorbéry , & quelques autres dans 
celui de Malebcrge. Un refte d'équité naturelle avoir diâé ce rè- 
glement» mais bientdr nous allons voir riniquité prendre le deATus, 
& porter les chofea k l'excès en Angleterre comme en France (58). 

Après ce que nous avons dit de Charles II , Roi de Naples & 
de Sicile , on ne fera pas furptis de voir les Chevaliers phis mabrattés 
dans ies États que par*tout ailleurs. Dès Tan 1287 il étoic leur eiH 
^ neroi déclaré , pour les ratfons que nous avons viie& Ce Prince ti'ciie 
pas pIutAt fa les intentions du Pàpe » qu*il notifia fes ordres i tons 
ks Juges , Viguiers & Officiers en cette maniert : « Nous vous en« 
M -voyons par ces préfentes, une tnclufe fcellée de notre petit fceaii, 
n an iîijet d'une alBiire lècrete & de la dernière importance; Nous 
t» TOUS ordonnons , en vertu de votre fèrmenc de fidélité , & foui 
» peine de confifcarion de vos biens & de vos corps, de garder Ac 
n conferver foigncufemcnt cette lettre telle qu'elle vous fera mile en 
. »> main , fans l'ouvrir ni en parler à perfonne jufi^u'au 24 du préfenc 
»ï mois de janvier. Ce Jour arrive , de grand niatia , ou plutôt en pleine 
•» nuir, vous l'ouvrirez, & aufll-tôt après leâure faite^ vous exécuterez 
î» fans délai les ordres qu'elle contient, & gardez-vous bien fur-tout 
»î qu'il n'y ait aucune négligence , fuite ou connivence de votre part, 
1 *9 parce qu'il y va de vos biens & de vos perfonne*;. Un de vous 
M aura foin de nous informer n:îr écrit de la manière dont nos or«» 
« dres auront été exécutés. Signé, Charles. >» 

Telle fut la lettre circulaire envoyée par le Roi de Naples à 
tous fes Juges. Pour ce qui eft des ordres cachetés qu'elle ren&r-i 
moity en voici la teneur : 

(( Charles, par la grâce de Dieu, Rot de Naples & de Sicile, 
If Comte de Provence , Forcalquier & terres adjacentes : k toiis nos 

•CfS) JtyMcr., tem. i« /«rr. 4, jpt^* l«t, tto» ttu 
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h Officiers falut. En conféquence des ortlres exprès de Notre Saint- 1 1 
M Pere le Pape à nous envoyés Iccrécemenr , nous vous ordonnons , fou» '*Alotîi." 
» peine de confifcation de corps & de biens, de prendre le plus fccré- 
n cément qu'il vous fera pofTible les moyens convenables d'arrérer & 
»» faifir au corps, le 24. du préfent mois , tous les Templiers de notce 
»i Comté de Provence , Forcalquier & terxes adjacentes i de les faire 
»> conduire, lous bonne garde & à leurs dépens, dans les prifont 
» les plus sûres &: les plus fortes que vous aviferez; de faire cn- 
» fuite un état & inventaire de leurs biens ^ meubles & immeubles» 
n dettes, noms, aâions àc droits quelconques ^ pour m donner 
n la régie &c radminiftration à des Commiffaires que vous trou» 
n verez les plus entendus , jufqu'à ce que Sa Sainteté ou nous 
w en ayions dii^fé autrement. Faites donc en forte de tous 
f» Ibumettre yolontieis & i*ans fiéfiilance tint ordres qui vous font 
» intimés. AMarfeîIle le 13 de janvier. Fan de grâce 1307. Ceft- 
M à-dire 1 308 avant Pâques ( $ 9). n Le tout s'exécuta à point nommé. 
Le Viguier d'Ai^ iiiiprit ceux de cette ville qui étoieot logés k Sainte- 
Catbeiine U dans une aytic grande mailbn vis-4*vis ; illes fit lever » 
pour &ut .en leur prélènce un inventaire de tout- ce qu^ y avok 
d'omemens dans leur facrifUe , de meubles dans leurs chambra» d*a|w 
geoc dans leur coffre, de bled dans leur grenîef ^ de vin dans leur 
cave & de bétail dans leurs écuries » qui étotent iituées où eft à 
piéièot le monaftere de Sainte-^^lajre. Le même jour, après s*étre 
afluré des Chevaliers» il fe traniporca au lieu dit Bailez & à la grange 
de la Galiniere» dépendances delà maifbn d*Aiz» pour 7 en faire au- 
tant; puis étant de retour à Aix » il fit iàtfir , au nom du Rot Charles » 
tous les Immeubles, confiftant en maîTons» moulins, terres, vignes, 
prés, cens , renies que les Chevaliers poflédoienc non-ièuicment dans 
ks environs de la capitale, mats encore fur les territoires de Saint- 
Paul de Durance , de Vauvenargue, de Venelle , de Satnt-Canadet , de 
Marignane & de Saint-Etienne, 

, itf) C fkfiaium^ Htft, de Hnmt, pag. ji;. 
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Du tems de PHifloricn Bouche , il y avoit encore à Pun des 
^o»-^' droits qu'ils ont habité à Aix, des veftigesde lieux réguliers, entre 
«let. aucfes une chambre dont les murs peints repréfentoiem d'un côté 
Fadoratton des Rois , de l'autre l'image d\M Gniciiixy ayant k (k 
droite -la ligure de la Vierge « & à fa gauche ce|le de S. Jean ; prettpgs 
cïimraires , tUt ett Écrivain^ h ce dant on les aeatfoù. On montre 
auffi dans cette vide deux' Calices des Templiers, qui font des pJus* 
larges, & faits en forme de ces grandes coupes qui étoinit en u&ge 
dans les anciens banquets. 

Les Officiers 'de Perttaîs, afrîv^^ à Liniiûre> ny tronrerent que 
quatre Chevaliers, qa'iîs conduifirent dans les {wifons d*Aix» apvèt 
atoîrikîfi leurs biens au nom du Roi; d'autres en firent autant à la 
Tour d*Aigues, & enfuîte dans tous lés Bainiafesde fa Province où il y 
xfok des Maiibns dû Tnnplé : comme è 'cehff de'BrlgnoUe pour le 
lieu de Montfort , à éelui de Sifleron pour ceux de Sedaron & de 
Sainrc-Colombe. Sans compter ceux qui furent mis dans les prifons 
d'Aix avec kur Priccptcur Alberr de lilanafc , on trouve les noms 
de quarante-huit détenus à i-'crtuis & au château de Meirargues , 
qu'on avoit rafTemblés des Bailliages de Nice , de Grafle , de Saint- 
Maurice , des Maîfons d'Arles & d'Avignon , dont les plus notables 
font Frère Guillaume Augeri, Précepteur de la Chau , Frère Raimofid 
d'Annrîcs , précepteur d'Hieres & d'un autre lieu nonin;é Petra-Sa/fa^ 
Frère Hugolin , Précepteur de Vence , Frère Rainiond Bénédicbi, 
Précepteur de Brauh , & Camerie r de Saint-Maurice , Frère Pierre 
Blataudi , Précepteur Navis Ma£ilia yFi^x^ Ponce Aycardi, Camé- 
wer du Temple de Rue. 

Suiv^ant Bouche , on ne fait quelle fut la Iki de ces malhauretuc 
en Provence ; félon un antre Jliâorien du pays , le Roi Châties » 
tfprès les avoir fait pafl'er par divere tourmcns , & les avoir avertis 
qu'ils n*éviteroient les feux & la mort qu'en d^teftant leur profeflîon âe 
. en renonçant à leur Ordre, les fit tous brûler , d'autant qu'il ne 
s*^ tfouva pas M •qui voulût aocapter f as o ffre s^ ^ qui «e 

perilvértr» 
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' perfévérar, Jufqu'au dernier foupir, à dire du bien de fon Corps & 
de ceux qui le gouvernoîent (60). 

Ceux de Languedoc avoient été faifis riè^ l'année précédente, &c 
on en avoir efiimuré quinze à Nîmes, quarante-cinq h Aigues-Mortcs , 
cinq à Carcaffonne , entr'aurres Jean de CafTaigncs , Précepteur de 
la Nogarede ou Villedieu. Ourre ceux-là , trente-trois autres dont 
nous parlerons dans ]a fuite furent logés dans le château royal d'AIais. 
Quant à. ceux de la Sénécliatiirée de Beaucaire, d*oii Nogaret tiroic 
les f^enus , il y en eut foixaoce d'arrêtés {*), parmi lefquds il y 
avoir cinq Chevaliers & un Prêtre ; les autres étoient des Frères 
Servans dea Maifona de Saint>GilIes , Montpellier , Gallez & le Pujr.. 
C*eft contre ces foixante derniers que Ton commença à procéder,' 
même fans le Commiflkîre de rinquifiteur , dont on crut pouiroir fe 
palfen Les accufés avouèrent prefqoe tous quelques-uns des crimes donc 
on les chargeoit , & nièrent les autres , en particulier d'avoir jamais 
adoré aucune idole , & l'article qui regatdotc le Saint - Sacrement 
de PAiitel. Un ièul déclara quHI avoir adoré ou vu adorer k un cha-^ 
jritre de Monépetlter une céte de mort qui avoit été mife fur un banc 
au milieu de ISaflemblée : ils avouèrent auffi qu'on leur avoit permis 
Ja ibdomie ; mali ils ibutinrent lous qu'ils n'avoient jamais commis 
ce crime. Ce ne fût Qu'après cet interrogatoire que deux Jacobins, 
Inquifiteurs fubdélégii&^ ayiint fait comparoltre en leur préiënce les 
Ibixanie acoiflb , firent lire leurs dépofitions » dans lefquelles ils dé- 
clarèrent perfifter: 'les deux Jacobins ayant fait enfuite noe exhor- 
tation aux Chevaliers y ils leur donnèrent huit jours pour faire- une 
plus ample révélation , & leur offrirent de les entendre ed con&l* 
fion {61). 

Ces procédures contre les Chevaliers de Languedoc , furent comr< 
mencécs par Oudard jde MaubuifTon , Henri de le Celle & le Sé* 
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— néchal de Beaucaire. On ne fait pa» aa juftc qntUe en fiit Fifllie : 

MolIiÎ^'' Selon Noftracianuis , il cft à préfumer que le plus grand nombre périt 
jjot. par divcilLi Itjrt.s de: Tupplices , peine très-jufle &: bien méritée , dit 
cet Hiflorien , ti fi rint'uniiaiior. fur n.ir OLiJaid &C l'Inquifiteur 
»» étoic véritable, & non impollurc inaliLi:j(L &: préméditée , fi 
» la force des tourmens ne leur iit point dire plus qu'ils n'avoicnt 
» fait & perpétré. » 

L'Hiftoire des Pays-Bas ne donne aucun détail de la deftinéc des 
Chevaliers dans cette contrée de TEurope ; feulement on fîït que 
le dertin les pourfuivit jufque dans le Comté de Zélande. Boxhor- 
nius raconte que les Magiftrats de Ziericzée , en exécutioîi des ordres 
quMls avoient reçus , commandèrent a la bourgeoifie de fe mettre fous 
les armes , & de fe rendre pendant la nuit devant la Maifon du Tempte ^ 
pour la forcer & en tirer les Chevaliers ; que pas un n'échappa , que 
deux qui fe crouvoient heureufement abfeos. 

Tant de rigueurs exercées jufquMci contre ces miférables , auroiene 
iuffî fans doute, fi on n'eût ea intention que de les châtier; mais 
c'eft à l'Ordre entier qu'on en vouloit. Pour en prefTer plu« viv&" 
jnent la ruine totale , Philippe crut nécelTaire de s'aboucher encore 
une fois ayec le Pape ; & afin de pouvoir lui fournir quelques preuves 
de la régularité & de ladroîniie de lès intentions , il convoqua plufieura 
aflTemblées : la première £m celle às la Faculté de Théologie de Paris « 
qui lui donna » le a j de mars, une décilion fignée de quatone doc* 
teurs, déclarant qii*un luge féculier ne peut à la vérité ioienter procès 
pour cauTe d'héréfie, i moins qu*il n'en foie requis par POrdinaire^ 
mais qu'en cas de nécefliié & d*un danger évident > il peur (àilir 
les coupables, avec intention de les rendre à FEglife ; en outre, que ' 
tous ceux qui font engngés par voeu dans un Ordre Militaire approuvé , 
font cenfés Religieux , perfonnes exemptes privilégiées , & que 
leurs biens ne peuvent être employés à d'autres ufages qtPà cdut 
ajrquel ils avoient été originairement deftinés. On reproche à M. Dupuy 
d^avoir confondu cette confuhatioA avec i'aiiuiibiec du d'oâobre 
dernier^ dont il a été queûion. 
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L'autre anemhléc fe tint à Tours au mois de mai : Evêqucs , Abbés, ^ 
• Prieurs , Députes des Villes , Communautés & Chapitres y turent Molai. 
appelés par une lettre du Roi oîi font exagérés les prétendus crimes 
de rOrdre. Plufieurs Prélats de la Province du Bourges , moitié de 
-gré, moitié de force, y afllflercnt ; d'autres n'ayant pas jugé à propos 
de s'y trouver , le Roi les fit condamner à une amende pécuniaire , 
.& l'Evèque de Clermont fut chargé de leur faire payer la depenfe 
des autres Prélats qui avoient afllfté à ce Parlement (^6i). ÎI fut 
aufli enjoint au Comte de Flandre de fe rendre à Tours pour aider 
le Roi de fes confetls. Sur Pexpcfé qu'on y fit des aveux &: dé- 
pofitions des accufés, le plus grand nombre les jugea dignes de mort; 
êc pour favoir ce qu'en penferoit la Faculté de Théologie de Paria g 
on lut manda d'envoyer Ton avis , avec la confcfTîon des principaux 
de l'Ordre. S'étant donc alTemblée le de mat à cette occaHon , 
elle répondit au Roi qu'il pouroit s'en tenir au jugement de la Cour 
de Rome, à qui il appattenoit de connoitre de femblabfes crimes, 
&c envoya fur-lc-champ à Tours une copie de la leitfCque le Grande 
Maître avoic adreffée à Tes Sujets , pour les engager à la confeifioa 
des articles qu'il avoit confefTcs lui-même [63)* 

Munis de ces pièces , le Roi avec Ton Confeil fe tranfporta à Pow 
tiers; & dès le lendemain de leur arrivée , de Plaûan repréfenra au 
Pape que les Templiers étant iiifiifanunent convaincus d'erreurs tt 
demandoit , de U. parc de fon imdtre , qu'ils fullenc punis comme 
hérétiques ; fepc autres agens infifierent fur la même demande en- 
core plut fortement y tant de la part du Roi que de toute la France. 
Clément répondit qu'il étoic au fait de cette affaire , mais qu'il étoit 
, fort furpris qu'on l'eût conduite au point où elle étoir fans le con-> 
fulter , iL qu'il £dloir en conférer avec les Cardinaux. De Plafian 
objeâa en vain que fon mâltre n'avoît rien entrepris que de con- 
cert avec rinquifiieur; qu'on ne s'étoit làifi des biens du Temple 



C<i) GaUta Chrifiiana nova , tom. i, fro-l (6}) HIft, Uaivtrfitatis , Paru, tom. 4, 
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^ que pour en empêcher la difTipacion^ & qu*on n'avoit ainA fait ar- 
MoLAi. léttr les Chevaliers, que parce quMIs arnaflbient tour ce qu'ils poil* 
>j«t. voient de leurs biens dans le defTein de s'évader (64). 

Clément parut d'abord peu touché de et <; r lifons-; cependant la 
'préfence & le féjour du Roi rendirent le Pontife un peu plus trai- 
table: il vit bientôt qu*il feroit obligé de relâcher, en faveur de loA 
bienfaiteur , quelque chofe des formalités ordinaires*. Après bien des 
ôl^jeâionft de part & d*autre , &L TalTaire examinée, on décida que 
Sa Majefté feroit percevoir & garder tous les revenus des Cheva» 
fiers , jufcja^à ce qu'elle eût déterminé avec le Pape quelle en ièrote 
la deftination. Quant k leurs perfonnesi que le Roi ne les punîroic 
que de concert avec Sa Sainteté ; qu'il conrinueroit de les faire garder 
nourrir des revenus de l'Ordre j jufqu'à la tenue du Concile gé* 
néral qu'il avcHt demandé. 11 avoir été convenu» felon Dupujr, que 
l'argent qui proviendroir des revenus du Temple, feroit envoyé bon 
du Royaume fous la proteâton du Roi ; mais il ne paroft pas que ce 
projet ait eu de fuite , non plus que celui qu'avoir eu le Nonce de 
faire conduire les prilbnniers hors des terres de France. 

-Comme le Roi avoir tout lieu de fe louer du zele de PInquifiteur 
Général , & qu'il eût été fiché qu'lmbert ne fe mêlât plus de cette 
procédure , Sa Majefté demanda au Pape qu'il fut rétabli dans fe» 
tbnâ:ions , & qu'il |ui fût permis de pourfuivre cette affaire, Cl n]: nt 
le lui proniir , quoiqu'à regret j nuis cette pernildion ne fut accordée 
qu'après cinq ou fix femaines. 

Pendant les trois mois que Philippe féjourna à Poitiers , on eut 
foin d'y amener, de différens endroits, quantité de Chevaliers, du 
roti)bre de ceux qui avoienc été examinés par les Commifl'aires 
royaux, & qui en avoient pafle à tout ce qu'on avoir voufy; iî$ 
furent préfeniés au Pape tous hâves & défigurés, tant par le cha- 
grin que par fennui & les incommodités d'une dure prifon. Après' 



(«4) Vita ftcunda C/tm. p,ig. : ,. 

Ott^uy , litige 4t U coadamuacioa des XcippUcis^ pag. te jj. 
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qu'on leur eût notifié la volonté du Pape & du Roî , on en mit 
foixanre-doiize entre les mains des Cardinaux Commiffaires , pour 
être examines de nouveau. S'il eft vrai qu'ils furent derechef inti- 
midés & appliqués à la torture , comme on le voit dans h Chro- 
nique d'Afli (^5), bu qu'on leur promit vie fauve, avec rinipunité, 
pour avoir leur aveu (66), il n'efl pas furprenant qu'ils aient con- 
firmé une partie de ce que la violence leur avoir extorque la pre- 
mière fois. Comme quelques-uns d'entre' eux n'avoient pu venir 
jufqu'à Poiriers , ni à ch-val , m autrement , on fut obligé de les 
Jaificr malades à Chinon en Tourainc ; du nombre de ces derniers 
éroient le Grand-Maître, le Vifiteur de France & trois Précepteurs, 
un d'outremer , celui de Normandie & celui d'Aquitaine. 11 y a 
grande apparence , dit l'Hiftorien de Maire , que ces Chevaliers 
étoienc de ceux qu'on avoit brifés à la torture : aufli fallut- il 
envoyer à Chinon , pour les examiner , des Commiffaires de la 
part du Roi , & trois Cardinaux de la part du Pape ; favoir j 
Bérenger de Fredole^ Etienne de Suiû & Landulphe de £rancacé^ 
qui, rendant compte au Roi de leur commidlony difent que le 17 
d'aoûr, ayant fait paroitre le Commandeur d'ourremer , ils lui ex- 
poferent les articles fur lefquels l'Ordre étoit diffamé , & qu'apiis . 
avoir prêté ferment, il reconnut fa faute en vrai enfant d'obéi/fance, 
5: confefTa avoir renoncé à Notre -Seigneur & craché près de h 
Croix; qne le Précepteur de Normandie confefTa auffî le renon* 
cernent ; que celui d'Aquitaine dit avoir promis à celui qui le reçut 
i profeilioo, que fi on lui demandoit s*il avoit renié Notre-Seignëur, 
il répondrott que ouL 

Le 18, jour fuivant, comparurent le Grand-Mafrre Hugnea 
de Péralde ou Perrault^ qui prend la qualité de- Viliteut^Général 



(6t; Ad prtdictu, uiiqui tx to Ordine 
tmyruta tre/iéan & «K tamttuh «anm fùmmt, 

j^eufe, fug, t«m, il ^^^cn^torum rerum 



(6*) Ht piilavim vtniii ad Po/uificem & 
Ritgtm trmaifimt , uUpnpefita «/m fFe& 
j.f.ùtate , uàquid de fe cu.:ftlp , L-un^m re- 
a^ctuuur. lia in adàitioniàut ai cap» ^ # ^* 
LiiMêi, tom, 4» fag, 17* v 
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du Temple, dans un aâe de U. donation qu^tl fit à rHôpîcal de 
Cottlomiers en 1301 (^7). Après qu'cm leur eue fait leôare des chefs 
d^accufadon , ils cfemanderent, & on leur accorda un délai jufqu'au len- 
.demain pour délibérer. Le 19, le Vifiteur, perfîftant dans la confeflîon 
qu'il avoit faite à Paris , déclara en particulier avoir renié Notre— 
Seigneur & vu la tête uli iâtréc. Le lendemain , de Molai avoua 
Tabnégation , & clcuuruia aux Comniiiiair.s qu'ii.^ intcrrogeafl'cnt un 
Frère Servant qu'il avuic avec lui ; & quoique de leur propre aveu 
ils n'euflenc commifTion du Pape que d'en interroger cinq, on voir, 
dans leur lettre au Roi, qu'ils en interrogèrent fix (68j. Après cela, 
l'information fut rédigée en forme authentique , & les Prélats y 
appoferent leurs fceaux. Nous verrons dan<5 la fuite le Grand-Maître 
réclamer contre les ades de cet interrogatoire , &: traiter de fauf- 
faires ceux qui avoient inftrumenté. Quelles qu'aient été les fautes &C 
la manière dont ils s'accuferent, il efl certain, félon les Cardinaux, 
qu'ils demandèrent Tabfolution , qu'ils abjurèrent roure erreur &L 
héréfie quelconque , & qu'après avoir reçu l'abfoluiion , chacun en 
particulier ils furent rendus & incorporés à l'unité de l'Eglife. u Puis 
» donc, ô Prince illuflre, difent les Commiflaircs , puifqu'il eft 
99 jufle d'accorder miféricorde à celui qui la demande , & que csb 
» infortunés > le Grand-Maitre fur-tour, le Vifiteur & le Précepteur 
9» ^outremer, ont mérité grâce deranc Dieu & devant les hommes 
w par une confeflion humble & fincere^ nous fuppiions crès-a0ec-« 
I» meuTement Vorre Majefté de leur donner telles marques de bonté 
w & de démence^ quib sVpperçoivent qu'ils n*ont pas en Taîa 
•9 mérité vos faveurs & votre proteâîon n. Ces termes donnent à 
penfer que les trois Supérieurs avoient témoigné , dans leurs té* 
ponfes, pins de complaifance pour le Koi« que de leiped pour 
la vérité. 

Peu auparavant, le Pape avoit levé la fufpenfe portée contre 
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l'Inquifiteur & les Prélats qui avoient contribué à la capture des Che- r- - ■'. ti 
valiers; mais à condition qu'ils s*cn tiendroient, chacun dans fon "^Motli? 
Diocefe, à Texamen des fujets particuliers de l'Ordre; que ceux-ci "^^^ 
ne lêroient jugés que par les Métropolitains dans des Coaciles pro» 
vinciaux , fans qu'aucun des Prélats pût prendre connoiflance de 
rétat de tout rOrdre ; ce que le Pape riéfervoit à des CommifTaires 
députés à cette fin ; & que le jugement du Grand-Maitie & des. 
principaux Officier» feroit réfcrvé au Saint-Siège (69). 

Voici comment en écrivit le Pape à ilnquifiteur-Général : «« Qupique 
•> TOUS n*ayies que trop mérité notre indignation , pour froir oié . 
n procéder contre tes Freiçs du Temple, fus nous confulter » nous . 
ff qui étions pour ainfl dire à votre porte, toutefois, fur les inftances ; 
» réitérées de notre très-cher fils le Roi de France , nous voulons 
*» bien ufer de clémence envers vous, en vous permettant \je procéder 
f» contre les perlbnnes particulières de cet Ordre , de concert avec 
n les Prélats du Royaume, & non autrement* Nous accordons aufl!» 
93 par ces pxélèntes , la même grâce aux autres Inqnifitaurs Françoiç m* 
Par une autre lettre adreflee à tous les ^véques dé Fran.ce, le Pape 
leur ordonne de prendre pour adjoints , dans «leurs information^:, 
deux Chanoljies ^ leur Cathédrale, deux Frères Prêcheurs & deux 
Fmes Mineurs, quUls jugeront les plus capables. La raiibn pourquoi 
Clén|ient fit recommencer les procédures par les Ordinaires & les 
Inquifitcurs, c*eft, ^dic un Hiftorien du tems, parce, qu'on avoit. 
trouvé que les gens du Roi en avoieot agi d'une maoïi^rc tfrop rude 
& peu convenable dans leurs mterrogatoirca (70). Eue effet, avant 
que le Pape iè fût plaint au Roi de la conduite de FInquifition , 
par-tout ob il y avoir de ces gialheuteux emmurés, on n'enrendoit 
que cris, que gémifleraeiw de ceux qu'on tenaillpit , qu'ori bnloit, 
qu^on démembroit à la queftion. 
.JPendiiiic une pamc de juillet-, oa.fut Qccup<;-à faire de^ x^Ie~. 



(<y) Spici^gÙM yittV.Sar^tarwm^ttm» fO,i (70' Pioicmuj Luettes , /KttnJivààGlm, 
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= mens fur Fadminirtration des biens du Temple. D'abord , le Pape 
Jacqubi Dt I ' r 

Hoi'àu déclara au Roi que fi la conduire des Chevaliers venoit à Ce trouver 
celle qu'il- fallût abolir TOrdre , il vouloir que leurs revenus fdflenc 
employés au iècours de la Terre-Sainte , 6c qu*U ne fouiTriroit pas 
quMl en fût détourné la moindre partie k d'autres ufages. Cette pièce 
cft du 9 juillet^ la troifieme année du pontificat de Clément, c'eft- 
i-dîre, de t^oS, & non 1307, comme il eft marqué dans la plu- 
part de nos Hiftoriens. te ix & le 15 du même mois, on délivra 
jarqu'à quatre conftttutions concernant le même ôb)V. M. Bjduze 
s*eft auflj trompé en tes rapportant à 1307 , pour avoir mal compté 
les années de Clément , qui ne commencent que du jour de fon coo- 
fonnement, qui fut le 14 de novembre 1305 (71). 

Les Cardinaux CommilTaires , revenus de Chinon k Poitiers ,.pré- 
fenterent au Pape les aÔes de leur procédure, & lui rendirent compte 
de rout ce qui s'étoît pafTé : en conféquence, Clément fit expédier 
plufieurs Bulles datées du 11 d'août;. Tune, que nous appellerons 
faciens mifericordiam ^ qui contient des ordres pour informer par- 
tout contre les accufée; ftHe eft adreflce à tous les Métropolitains & 
k leurs Suffragans ; elle règle que dans chaque ville on citera publi- 
quement à comparoir tout fujct de TOrdre, fùt-il du lieu, étranger, 
ou pafTant par hafard ; qu'après que le Concile provincial aura fait 
les enquêtes nécefl'aircs, conjoinrenient avec les Inquifiteurs députés 
en chaque province , il aura droit de prononcer fentence d'abfoiu— 
tion ou de condamnation fur les particuliers de fOrdre feulement. 
Aux uns cependant, comme aux Italiens , on permet d'informer contre 
le Précepteur de la Province; à d'autres, comme aux Allemands, 
00 juge à propos de le défendre (7x). Cette Bulle fut accompagnée . 
<Vun long mémoire , où font détaillés tous les articles fur lefquels on 
veut que les prévenus foient interrogés : ils font flO< nombre de cent 



(71) P.'iJ 'omàus Lucen/îs , fecundâ vitâ Qtm, 
V t apud Balui , tom. i , pag. j>7 . 



Item, Co'Utuj Chronko-Hijlor. ir. Cttm. V. 
( 71 ) Rubtus , Hifi. Ruvtn. , M. 6 , tom. i»^ 
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Tingt-un , qu'on peut réduire à une trentaine. Cette pièce eft digne * 
du (îecle qui l'a produite ; elle peut fervir d'exemple à quiconque eft Moi-iâ. 
dans le cas de montrer jufqu'où peut aller l'ef&t de la calomnie ou i^^. 
la corruption de refpcce humaine. On y a fî peu de reTpeâ pour 
une fociété de Chrétiens j qu'on veut qu*iU foienc interrogés , fi le 
Jour du Vendredi-Saint ils ne s'aflembloienc pas exprès pour fouler 
aux pieds la croix, & la charger d'opprobres & d'ignominie, d*une 
façon dont on foupçonneroic à peine le Juif le plus acharné contre 
le Chriftianifroe (73)» 

Tout ce qu'il y a de ré7oltant dans les baifers abfurdcs , ne Aitw 
.prend pas les auteurs du mémoire; ils veulent encore qu'on &*infonne 
fi les Chevaliers ne donnoient pas dans les horreurs dont les Faquîrs 
Indiens Vont accufés, dt que la pudeur ne permet pas d'exprimer. 

Céfoit peu de les avoir crus capables d'adorer un muâe, tantdt 
à trots fiices, tantôt couvert d'nn crâne, & de lui frotter la barbe ou 
les moufiaches de graifle humaine » il falloit encore s'informer fi , dans 
leurs àflbmblées, ils n'avoîent pas adoré le chat ou l'animal qui leur 
apparotflbit de tems en terni. Afin de les traduire comme des 
Gnolliques , on avoir publié que toutes leurs aflembiées étoient claii-« 
' deilines : en confêquence » on doit encore slnformer s'ils ne fiiifcMene 
pas monter , pendant la nuit , un Chevalier liir le toit du Chapitre ou 
de r<%life , pour ot^erver fi perfonne n'en approchoit. Déjà on les 
avoir accùfés de maltraiter ceux qui refufoient d'en pafièr par les 

• 

cérémonies idoUrres de la profieflipn ; maintenant il faut favoir s'ils 
n'en venoient pas jufqu'à les emprifonner & les mafiacrer* Cette 
étrange pièce me paroh venir de la même Iborce que le mémoire 
infibnant, produit en 1303 contre Bonifitce VIII, qu'on ofa pré^ 
fentftrà Clément dans la première Con££renee de P&itiers & dans celle 
dont nous parlons. La féconde Bulle, datée de Poitiers le ix d'aoât, 
défend, fous peine d'excommunication , à qui que ce foir de retenir 
ou cacher aucun meuble ou immeuble appartenant aux Chevaliers. 



(71 ) HiAoicc de U Condamaation des Tcmf lias* paf . 140» Ah^ov, iHJ. 
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La troifieme , du n.ême jour, cfl celle qui convoque un Concife 
généra! à Vienne, pour le mois d'odobre de Le Pape y dit ta 

fubftance : «t Qn avoit établi l'Ordre du Ttniple pour la défenfe des 
I» Lieux-Saints : dans cetce vue , îl avok éré enrichi & illuftrd de 
»» grands privilèges ; mais nous avons appris avec une extrême dou- 
»» leur que tout cet Ordre'éroit tombe dans Tapcftafie, Tidoiatrie, 
»ï & dans des impuretés abominabies. Ces plaintes t\o\i^ ont tté 
S9 portées en fecret dès le commeficemeiU de notre pontificat y avant 
f> même que nous aUailions à Lyon pour notre counwoement ; ma» 
vielle étoient fi peu vraifemblables , que nous n^avions pas, voulu y 
9» prêter Toreille : enfuite j notre cfaer fils, le Foi de France, en étant 
I» auflt informé j noua a dominé de grandes in(bruâions fur ce fiijet» 
M par fet envoyés &: par fes kctres , ce qu^ n*a £ii( que par. tslc 
H pour la foi 9 fans aucun motif d'intérêt , puiiqa^l ne piéiend riea 
* s'approprier des biens de cet Ordre....'. (74) ». 

Cette apologie de Philippe n*tift point ici déplacée; â étoit impoF* 
tant d'effacer les mauvaifes imprefliont que bkn des gens avoient 
conçues de ion défintéreflement : ces termes avoient déjà été infibéa 
. dans la SuUe focieRS mfau9riiùm$ mais il parolty par les Auteu» 
tems > qu'ils ne firent pas dianger d'opinion fur le chapitse du 
Roi de France. Cette louange \ envoyée par tonte PEorope ^ éloit une 
leçon pour les autres Souverains » i& un reproche pour ceux qui 
«'étxM^t approprié les biens - menUes dn Temple , tels que les 
Kois d'Angleterre & 4e Sicile. Mans trouvons que Charles fiilbît 
^ëja cette année ih féfidence dans le Temple de Marfeille , & qo'il 
«voit changé le réfeâoire des Chevaliers en écurie pour che- 
vaux (75)- 

La Bulle continue : «< Cependant la mauvaîfe réputation des Tem-» 
»» pliers croiflbit. " Oui, ians. doute, mais par les menées d'une 
cabale puifiance, anijBcieufe , ^ d'autant moms digne de foi , qu'elle 
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ne ic fiifoît que trop connokre dans raffaire contre Boniface. Et 
*i Tun dVntre eux , dit le Pape , de grande noblelTe 6c fort eftimé dans 
«» l'Ordre , dépofa fecrétcmcnt devant oous., après avoir prêté fer- 
M oi6nc, qu'à la féceprion des Frères | la coutume di que celui qui 
M ea reçu renonce k Jérus-Chrîft h. 

Le Chevalier dont il eft ici quefilon , étoît Caniérier du Pape ^ 
& s'étoit £uc Templier 'à orne ans. Mariana en -a parlé- de £içon 
k lairc entendie qu'outre lui 6e les deux premiers dénonciateurs , il 
y en atoit encore ieu d'autres ; ce qu*on ne voit nulle part » pas même 
dans Dnpuy : & Mariana » qui nous renvoie fur cet article aux Bullea 
du Pape , ne peut y avoir trouvé que ce que nous y voyons noua* 
mêmes. Ce qui rend cette dénonciation du Camérier douteufe, cleft 
qu'on dit^ dans un endroit, qu'elle fur faite au Pape fecrétement, 
& dans un autre ^ en préfence d'un Cardinal coufin du Pontife » qui 
la rédigea par écrit (7^); Si elle fut rédigée par écrit, comment 
eft-ce qu'on ne la conunumqu» pas au Roi , & qu'elle ne le retrouve 
pas dans le tréfor des chartes, parmi tant d'autres pièces moins im-» 
portantes ? Mais fuppofons-la iëcreite ou publique , & telle qu'on 
voudra, Pautorité d'un Caniérier eft elle fuffiTànte pour rendre pro« 
babics des chofes deftttuées de vrû&mblance? 

Quoique cette Bulle de convocation foît datée du 12 d'août, die 
ne peut avoir été drelTée que iiir la fin de ce mois , puifqu'tl y eft 
parlé des interrogatoires faits k Chinoo , qui finirent feulement le 
lo. Après qu'on l'eut envoyée à toutes les Pdl&nces ecdéfiaftiques 
& féculieres , & qu'on eut pris tous les arrangemens nécelTaires pour 
exterminer abfolument. cette fociété niondrueufe de fybarites & 
d'apoflat= , le Pape fortit de Poitiers , & prit la route de Touioufc 
par Bordi^aux. 



iyi) Mariaia, Uh. if« c«P' xo. . 
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Ès la première Conférence de Poitiers, il rcftoit encore à 
MetAi. rOrdrc la trifte confolation de pouvoir dire: Efliiyons Torage; nous 
'!•*. en ferons battus, mais non pas anéantie : tout parle en notre faveur; 
une réputation fondée fur des fcrviccs rendus en Orient, en Efpagne ^ 
tn Hongrie , une confiance acquife , une eftime méritée auprès des 
Grands &: des Petits, prouvée par une foule de nionumens qui nous 
établit dcpofitaires de leurs aumônes, arbitres de leurs différends^ 
exécuteurs de leurs dernières volontés; ceU doit fuiiire pour empê- 
cher une ruine du moins t(.rale. 

En effet, tant de fing répandu pour la défcnfe de la Religion , 
tant d'éloges , tant de prérogatives de la part des Souverains &L du 
Saint-Siège, paroifibicnt devoir les rafturer ; mais la féconde entrevue, 
dont nous venons de parler , ûc tomber ce qui leur rrfloit d'eipé^ 
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rance. La BuHe fac'uns miiericordiam continuant de noircir ks Su- == 

péricurs , comme coupables , par kur^'propres aveux , d'une prokllion Moiak 

anti-chrérienne , accufoit les autres indireftement , &: ies traduifoit ij*». 
par-tout coiv.nie gens auxquels il ne B'agiiioit plus que d'extorquer 
une confcflîon ; en ourre , elle ordonnoit d'employer les ccnfurcs 
contre quiconque ieroit aiVtz ofé pour leur donner afiie , aide ou 
proteâion , à moins qu'il ne fe tut prelente aux inqiiifîrcurs. Parmi 
ceux qui n'avoient pas attendu cette féconde diffamation , le Gouver- 
neur de Chipre fut des premiers prêts à féconder kà intentions du Pape : . 
indifpofé contre les Chevaliers pour les raifons que nous avons tou- 
chées ailleurs, il penToit dès Tannée précédente à les faifir, feloft 
l'ordre qu'il en avoit reçu par le canal du Frémoncré Haïcon , qui 
avoir fuivi la Cour du Pape pendant quelques mois, & qui, de 
recour en Chipre » a70tt remis à Almeric la lettre qui lui enjoignoic 
de s'emparer fabiienïenc, & en un même jour> de tous les Templiers 
de Ton ifie & de' leors pofieffions ; de ne procéder cependant à ce 
coup d'éclat qu'avec beaucoup de pf;udéncef . 

Almeric > qui connoiflbît les forces & le nombre des Chevaliers , 
les voyant informés de ce dont on les meo«lÇoit » & raflemblés tous 
dans la ville de Nimoce> n'oT» tenter l'exécution de fon projet» 
craignant ^qu'ils ne vm0ènt à fe défendre k force ouverte : toutefois» 
comme il ne laifibitquie trop entrevoir fon aveugle delfeto » les Che- 
Taliers crurent qu'en lé prévenant ils le difpoferoient en leur faveur; 
Ainfi le 27 de mat, quinze des principaux» entr'autres le Maréchal» 
le Précepteur , le Drapier» le Tréforier & le Turcopolier , au nom 
de ceux qui compofoient la garnifon de Nimoce » allèrent à Nîcofie » 
fe préfemer au Gouverneur, un jour que le Palais royal étoit rempli 
d'une foule de monde , tant du Clergé que de la Noblefle & du Peuple : 
cette confondute éioit favorable aux Chevaliers, pour rendre le 
Public témoin de leur fouroiflion, de leurs plaintes, U même de 
leur dcfcnfe , fi on venoit à les détraâer. On ne dit pas s'ils le furent 
autrement que par le Pape , ni ce qu'ils répondirent pour fe juftiHer» 
mais feulement qu'ils témoignèrent ^ pour les ordres de Sa Sainteté» 
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~ ■ toute la déférence qu'on pouvoit attendre d'eux, &c que, par rcrpe«îl 
^IiolL. pour le Sainc*Siége , ils fe fouAtrent d'une manière édifiante à tout 
^"'"^ plairoit au Gouverneur d'ordonner touchant leurs biens ^ 
leurs perfonncs , & tout ce qui en dépendoir ( 1 ). Mais le fruic 
qu'ils recueillirent d'une démarche auflî prudente , tut de fe voir tou» 
défarnics , éloignés de leurs maifons , gardés féparément , & privés 
de Tadminiitration de leurs biens. Ctt événement, que i'Abbe Heuri 
rapporte au mois de mai de 1307, n'en peut pas être, puifquc» de 
fon propre àvtu » Haïton étoit encore alors à Poitiers (a). 

Almeric , qui avoit befoin du Pape , ne tarda pas à lui jrendfa 
compte de fk conduite. «< J'ai abandonné , lui dit- il , toute autro 
n affatfe pour procéder à 00 inventaife de leurs biens, tel qua 
w voué me l'aires demandé , & felpeie Tons Pentoyer au plutôt ; 
s» il ne m'a pas été poiltble de me fendre maître, en un feul jour^ 
I» de leurs peiforaiea 6l de leurs biens , lèlon que tous l'avien of^ 
n donné, d'autant qufis étotent infiwmés de tout , & Ibr Jeuit gardea 
w long-tems auparavant : iàns cela, tous anries été obéi k la lettre ff. 
Ce dévouement d'AlmerIc aux ordres du Pape ne furpxend plus, quand 
on Élit attention à ce que nous avoitt dit ailleurs « (k combien il 
étoic difficile à la maifoo de Lufignan de ib maintenir dans la pof* 
ièflion de Pifle de Ghipre fans le fecours du Satnt-Siége. Almeric 
le reconnott ingénument en finilTant aidi fa lettre ; «■ Au relie , je 
n recommande très-Inftamment à Votre Sainteté ma perfonne 6c 
» ce Royaume, fitué au milieu d^ine nation penrerfe , tous fuppliant 
i> avec toute la IbumilSon poffible de ne point perdre de vue la dé- 
«9 fenfe & la conlêrvatUm de cette iOe | car de long-tems on n'a 
n vu appareil de forces navales auflî formidable que cciui que les 
« Mufulmans ont fur pied. J'ai grand foin de lu'iniornier de toutes 
i> leurs démarches j &l plus je les examine, plus je trouve de fujet& 
» de craindre »• 



(1) AibCwr , i*£r« P««r* iMfM^ ,1 (s) HiAmwEcdaaft,, nol t^, psg. nt 
MMh €obm, l«4 6^ tûU |* HI* 
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Ahneric ne jouit pas long-tems du plaifir d'avoir humilié les Ttm- .ir- ■ ~;t. i 
pliers , malgré les précautions qu'il ^renoit pour fe conferver , aux '*moÎm.^ 
dépens de fon frère, un Gouvcrncnienr don: il avoir fi long-tems 
goûté les douceurs : il fut trouvé mort dans Ion cabinet, & percé de 
dix coups de poigotrd, que lui avoit donnés Sinionet du Mont^ 
fofl Favori. Nous xwm» tu comneot Tavidicé de çe Prince , & Tin- 
capacité de fon frère pour le gouTCfoemenCy furent caufe des tsouhie» 
excités en Çbipie; & c'eft fe moquer de nous, de dice que les 
» Templiers , nacuccUement fiers 6l hautains , fomentèrent le nié- 
*» COfitenrenient des Chtfciots contre Henri; qu'Aimeric n'en fiiC 
» que le chef muet , ëc que ie Grand-Maitre des UofpiuUfiis ne 
M prit aucune part i tous ces mouvemensM. Qi^oo prenne b peine 
de lire Vtadnùt de Sanut oîi il eft parlé de cette révolte , on ny 
trouvera pas un mot des Templiers , mais feulemeot que les VaSSuat, 
les Grands du Royaume de quelques Chevaliers , écoieuc opposés av 
Roi leur '5owrerain ; que des Prélats de Religkuz, les uns ûâfokat • 
le parti d'Almeric ^ les antres celui de Henri.. Si PAbbé de Vertof 
cât GOQfnhé Beinaldi , U. auroit vu que les Templieis ne fiuent pM 
plus attachés k l^ofiiqiateur que ks HofpitalierB. Quand de Moiai 
fut contraint d*attefler qu*Almerk ne s^étoit chargé du gourememeDC 
que par force , par nécelEté , & pour l*utilité même de £cm fisere^ 
& de ion conlèntement , le Grand-Makie de THâpital en £t autwt; 
* 6e ce qu'il y ade vrai , €*eft que Pus de fautie y fiirent Ibrcés par 
i^ifurpateur , les armes à .la main , dacaot -le tnmulie. Si Bofio 
ou Pentaléon racontent tes cfaolès autrement » il faut les abandon- 
iier (3). U eft certain que les Chevalien» détenus en Chipre , ny 
lurent pas pourfirivis à outrance j qu'AhneriCy de enfuiie le Roi 
Henri 9 ne les cmrcnt pas tels qu'«ii les leur «voit dépeints » puif^ 
qu'il y en avoir encote fiws le pontificat de lean XXII, comme nous 
le verrons ailleuca. 



l i ) Sanut. , in>. ) , part, , ca^» tt« | TXMnétMÊÙK, is^. Mi 44», 4ftb 
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loo HISTOIRE 
Ce fut auflî pendant la dernière Conférence de Poitiers, c*e(l-i 

Jacques ds 

MotAi. à-dtre, le 31 de juillet, que Ferdinand , Roi de Caftille & de Léon, 
moins attentif à la lettie apologétique du Roi d*Angleflerfe qu'aux 
^ accofations du Pape & du Roi de France» fit arrêter les Templier» 
de fès Etats 9 & informer contre eux par lea Archevêques de Com-r 
poftelle fic^de Tolède, ic par Flnquifiteur Aimeric: il s^mpara 
leurs biens, 6c en conftitua les Evéques économes, julqu'a nouvel 
ordre. Roderic Ivanez , Grand Précepteur de CaftiUe , fut chargé 
de chaînes, & traité comme le dernier des Servans; 

Ceux d*Aragon, craignant le même fort, prirent les armes, & ie 
«étirèrent dans les châteaux qui leur apparienoient, fit' qu'ils avoienf 
conftniite pour la défenfe des Fidèles contre les incurfioiis des Maures ; 
les principaux étoient Monçon , Mîravet, Caftello & Cantavieja. Pe-Ià 
Us écrivirent au Pape, pour fe plaindre » quPits étoient faulTemenc 
M accufés , injuflement peri^cutés , proteftant qu'ils ne ^étoient jamais 
» éloignés de la fin de leur Inftitut; que leur conduire étoit tonnue 
»> de tout runivcrs; que loin d'être apoftats, il y avoit aélutlicment 
»j une infinité des leurs entre les mains ci Infidèles, qui aimoicnc 
»» mieux demeurer captifs , cxpofés aux dernières miferes , que de 
» renoncer à la foi de Jéfus-Chrift; que fi quelques-uns de leurs 
»» Confrères avoient avoué des abominations, ils méritoient chdti— 
« ment, mais qu'il nVtoit pas jufte que tout l'Ordre &l les innocens 
i> en fouffriflent j que la véritable caufe de tant de violences n'étoit 
» autre cv.ç leurs grands biens; quVn braves Chevaliers, ils étoient 
»» prêts a prouver leur innocence &: leur catholicité les armes à la 
») main , contre quiconque oferoit les calomnier fur ce ptHnt; qu'ils 
9) fupplioient Sa Sainteté de leur accorder fa proteâion, qu'elle y 
» écoic d'autant pluit obligée, que perfonne, ni Prélats, ni Religieux, 
*» n'ofoient fe déclarer en leur Êiveur; qu'en attendant fa réponfe, ils 
fft avoient cru ne pouvoir mieux faire que de fe réfugier dans leui» 
» fortereflès (4) »». 

■ n . ' . ' ' « . ■ ■ ■ 

Nout 
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Nous ignorons fi Clcnient répondit aux accufcs; pour le Roi d'Am- '"'"""^ 
gon, il nr arrêter ceux qu a put j & le prcpara a rorcer les autres molai. 
dans leurs retraites, pendant que Flnquifirion , avec les Evêques de ^^^^^ 
Vaience & de Sarragoce , InQrLiifoient leur procès. Celie de leurg 
places qui fe défendit le mieux , fut Monçon ; elle étoît commandée 
par le Frère Barrhelemi de Belvis , & elle fut emportée par le Gouver- 
neur d'Aragon, Artaud de Luna : les autres forts s'étant rendus après 
une légère rcfiftance , le Roi fe les appropria , & tous ceux quV>n y 
trouva furent faits prifonniers , & difperfés en divers endroits du 
Royaume. Cités à comparoitre dans le Couvent des Frères Prêcheurs 
de Valence, ils s'y trouvèrent, & rendirent compte de leur croyance 
aux Prélats affemblés de la part du Souverain, Nous verrons en fon 
lieu comment ils furent trouvés ionocens dans le^ Conciles de Sala*" 
nianque & de Tarragone (5). 

Celui des Prélats Allemands qui exécuta des premiers les ordres du 
Pape , fpc Burchard , Archevêque de Magdebourg , mafTacré en prifon ^ 
par les bourgeois de cette ville. Ayant féjourné quelque tenis à Poi- 
fiers , dans le deHein d'y. faire confirmer fon éleâion , il reçut de 
Clément le pallium , avec Thonneur d'être confacré par Sa Sainteté 
même. En témoignage de reconnoilTance , on exigea de lui de faire 
main-balTe fur cous les Templiers de fon Diocefe. 11 ne fut pas plutd( 
de retour en Saxe^ qu'il fit arrêter en un jour les Commandeurs & 
Membres de quatre Maifons de fon territoire. Cette voie de fait lui 
caufa du chagrin , & même^des perfécutions à fon Egliiè , quMl eut 
bien de la peine àappaifer, quelque adroit qu*il fât. Burchard sVtanc 
Tanté qu^en quittant le Pape, Sa Sainteté lut avoit baigné le vifâge 
dNin torrent de larmes , un caulUque dit k ce propos : // gn aunit 
bien faUu Vautres pêur laver Us hiquitis dt l'Arekeyique {6)* 
• Le premier foin de Philtppe-Ie-Bel , après la dernière entrevue 
de Poitiers, fut d^envoyer par tout le Royaume des Commiflaires , 



•(f) Sur i}io & ijti. 

(«) ChwoemEpifcoponm Mtrftburg., apai Laadevig. , t9m.^,pag, 407. 
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pour faifir tous les bienf-meubles & immeubles uppanenani mac 
''^MoiÂi.'^' Templiers > avec pouvoir d^alïèrmer , contraindfe à payer , & donner 
des acquits aux fermiers , pour tenir enfuite compte de ce qu'ils 
aoroieot touché, à trois députés généraux, du nombre defquels étoienr» 
comme on l*a vu. Bourdon êi Pifdoux, Vale^de-chambre de Sa 
Majeftë. Ceux qu'on envoya en Bretagne, favoir, Baillcux & Robert, 
s'érant préfenré's à Nantes, au Bourgmaïn , où étoit la Mailbn du 
Temple, accompagne^, d'un isucaire &: de plufieurs ttniv>ir.s, lurent 
trc? n al reçus, &L même chafles de la ville par les bourgeois & la 
noblclk , quiprotefterent qu'il n'appartcnoit pas au Roi d'avoir les biens 
des Templiers Bretons , mais qu'ils étoient dévolus & confifqués at| 
Duc, privativement à tout autre (7). 

A peine les Chevaliers Anglois furent-ils arrêtes, quTdouard corn» 
mença à s'approprier tous leurs biens, &c à les diltribuer à fes Favoiis{ 
du moins trouvons-nous qu'il en fut accufé par une lettre du Pape au 
Koi de France, datée du 5 oûubie, &L par une autre à JEdouani 
lui-même, datée du 4, 6^ conçue en ces termes : 

(t Votre conduite vient encore de nous cauiêr un nouveau ibjec 
99 d'aHliclion : fnr le rapport de plufieurs Barons, fapprend^ qu*aB 
u mépris du Saint-Stége, & fans craindre d*olienfer la Majefié Di« 
ff vine, vous avez, de votre feule autorité, diftribué à dilTéteniei 
•» perfonnes des biens qui appartiennent à l'Ordre du Temple , au 
*» cas qu'il foit innocent , ou qui doivent être k ootie difpofitîooy 
•> fu|»pofé qu*il foit coupable. Comme vous ignorez peut-^tce feg 
w arrangemens que nous avons pris à Poitiers, de concert avec les 
n Cardinaux & notre cher fils le Roi de France , au fujet de ces 
» biens, nous vous faifons favoîr que ledit Seigneur Roi, fur nos 
n repréfenradons , nous a remis non-feulement les perfonnes, mais 
I» encore les meubles & immeubles des Chevaliers ; qu'il a enjoint 
n à tous fes agcns & fujets de les livrer au plutôt uitre les mauis 
w de ceux que nous avons défignés ; & c'eft une chofc réglée que 



(?) HiAoirc de Brcugnc , tom. », pa£- as. 
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(8) Kir* Paparum Avenîon., f. x,^. 107. 
Ryw.crt Jiïd, &c., tom. i ,pag. Ijo. 
(j) Rymcri, xhxà. , pag. i}^, 
( 10) Viu Pt9tnm Àmhm.» uxtt^ i^x. 



Item , Gallia Ckrifi. nova, tom. 6, toi. 94. 
Cil) yiu Papantm Avtiuoaeaf, , tm^ »• 
eotum. 170 & 174. 
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n nous enverrons en Angleterre , &c par-tout ou il y j des Tem- 
»> pliers , ciLs lîiquilirciirs pour informer contre cet Ordre & pour "'^Mot/i."* * 
>» percevoir Ils biens, conjointement avec quelques Prclars ccputés 
*> à cette fin , & qui auront foin de veiller à Texccution de nos 
n réglenicns (8) »». 

Edounrd ne fit pas, h ce qu'il fembic , grand cas de cet avertifTc- 
ment , &: repondit en deux mots , dans une lettre ou il s'agifToit d'autre* 
affaires : *i Pour ce qui efl des biens du Temple , nous n'en avont 
w difpofé jufqu'a preicnt , & nous n'en difpoferons dans la fuite , 
»> que félon Dieu & norre conlcience »». Cette réponfe eû de Wcll- 
aiinfler, le 4 de décembre (n). 

On commençoit auflTi en 1 rance à fc plaindre que des biens deftinés 
" au fccours de la Terre-Saintc , fe difllpoient & pafToient en mains 
étrangères , contre les intentions du Saint-Siège : cela fe voit dans une 
lettre du Pape au Roi , & dans une autre de Gilles Aifcelin , qui 
fiiccéda à Nogaret dans la charge de Garde des fceaux, au comnien-» 
cernent de 1309 (10). 

Le projet de remettre ces biens entre les mains du Fâpt , n'étoit - 
pas encore exécuté ; ce ne fut que le 15 de janvier fuivant qu'il fut 
exprefTcment ordonné à tous les Sénéchaux èc Baillis de France de 
»*en deiTatTir entre les mains des CommiflTaires députés par le Pape ; 
mais tout ceci n'étoit qu'un jeu , puifque ces Députés ne pou?oienc 
rien £ûi« fana Pavts de certains Curateurs dont le Rot lui-mdme fut 
nommé le chef (t 1). 

Ce n*étoit pas alTea aux ennemis des Chevaliers d*avoir foané le 
tocfin contre eux dans toutes les Cours eccléfiaftiques & féculieres^ 
il falloir encore défendre à toutes perfonnes^ de quelque qualité 
qu'elles fulTent» à tous Princes y Comtes, Barons» Chevaliers, Nobles, 
Boturiers , aux Communes des villes , aux Cités & Châteaux ^ de 
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s^aasas^ donner fcîenmient aucun fecours , avis ou refuge, à ceux de cet loops 
MoLAi. ravi(T&ns qui nVroicnr pas encore arrêtés ; c'efl ce que fie Clément 
dans une UulL .ulr-flce à Philippc-lc-I3tl , où il prétend & ordonne 
et qu'ils feront tous traités comme fufpeds d hLii.iiL; , & qu'en cette 
f) qualité on les enfsjrnicra , pour ctre livres aux inquifitcurs ou 
»î Ordinaires des lieux toutes les fois qu'il fera ncceflaire : le tout 
»> fous peine d'excommunication contre les contrevenons, & d'in- 
»> terdit fur les lieux où ces malheureux fc trouveront réfugies, fans 
15 que perfoi'ine puilTe relever de ces cenfures que le Pape lui-même »»; 

il ne manquoit plus a ceux qui avoitnt échappé à rinquifition , 
que de fe voir traiter comme contumaces religieux apodes ; c'eil 
à quoi nous les verrons dans peu réduits. 

Au mois de janvier de cette année , on procéda contre ceux du 
Comté de Rouflillon y qui n'appaneooit point encore à la France , 
mais au Roi d'Aragon : ils nièrent confbmment tout , même à la 
torture, & perflflerent à foutenir que leur genre de vie & celui de 
leurs Confrères étoit irréprochablet «« Nous avons en main,- dit 
m M. Baluze , les aâes authentiques du procès qui leur fut fait dans 
»» le Piocefe d'Elne : ils font de Tannée 1 509 , & font voir que 
ti ces Chevaliers n*avouerent aucun des che& d'accufation (13)». 
Ceux-ci ne furent jugés qu'en 1318, ainfi que nous le dirons ailleurs. 

Le 4 de mars » le Roi d'Angleterre » curieux de favoir à quoi le 
montotent les revenus du Temple de fes Etats , ordonna à tous fes 
Tréforiers d'envoyer au plutôt des perfonnes de probité & de con- 
fiance dans tous tes endroits où les Chevaliers avoient des biens » 
afin d'en prendre un état exaâ, & de fupputer ce que chaque ferme 
rapportoit annuellement../ « Et ceux que vous aurez chargés de cette 
n commiflîon , dit Edouard , auront foin d'envoyer à l'Echiquier 
n leur efttmation claire , détaillée 6c cachetée de leurs fceaux ; & 
M lorfqu'on vous aura remis Pétatde ces tuens , vous aurez foin d'en 



GattU Qtrifiima nomt tenu S» <9bun. 1 Vlté fapûnan Aimi«nanf, tvm, i , «ai&Mt; 
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» confier Fadminiftradon k des perfonnes d*une prudence reconnue^ "'■ 
«9 qui feront obligées de nous en rendre compte ( 13 ). molai* 

Le feul Villaame Inge avoir en fa dlipofition la recette de tous ~ 
les biens qu^avoic le Temple dans le Comté d*Herfbrt ; faroir , 
des terres de Dînneflée, de Langènok , de Therleton , de Vefton , 
deGravele^ de ^Uien, de Lecche^orth, de Baldock'^ deDache- 
vorrhi de Ruifenden, deCodreth, de Sumershale , deBuntinfon, 
& de tout ce qui appartenoit à F£glife de Wefton en boîs & jardins. 
Le Roi ordonna, le 18 mai,, qu*lt en feroit rendu compte k lès 
Tréforiers & aux Barons de PEchiquier par les CommttTaires Raoult 
de Montcanis & Jean de Kirketon. Ceux-ci trouvèrent que des par- 
ticuliers s^étoîent nppropriu quelques unes de ces terres dans les 
Comtés d'Herfort & d'EITex ; fur les plaintes qui en furent faites à 
Edouard , il donna commilHon d'informer, tant contre les acheteprs 
que contre les vendeurs , de lui rendre un compte fidèle de la 
qualité , de la valeur de ces biens, & de la manière dont il| étoienc 
paffés en des mains étrangères (14). 

Les loquifiteurs que le Pape s'éroit propofé d'envoyer en Angle- 
terre font Sicard de Vaur & Jean de Solere , lès Chapelains y & 
l'Abbé de Latilli , Archidiacre de Soiffons, qui fut enfuitc^véquc de 
Châlons. Ils ne furent pas plutôt arrivés qu'ils publièrent la lî Ile 
Faciens mipricordiam , citèrent les prévenus, obtinrent .qu'ils ilT;>i.nc 
ralTcmblés tous en trois endroits , pour !a commodité cic l inquili- 
tion , & demandèrent que 1 uuvcrtuit: du Coiiciic iui fixée au aij de 
novembre. 

Avant ce terme, tous les prifonniers du Château de Londres, à 
Texceptioa des infirmes, furent d'abord conduits dans la fallc de ' 



(j}) RymtriJBa, p^. ift. |5. Hi^fM», ^mtUun Onlàdt Ttn^vionM 



(14) liemibid. , pag. 15 y 
Le même abu» fc rcmarqaoic en Fraocc, CdoR 
«D Cbanc de Pliilippc-k-BeL 

mu ftoUUtis.» if«mu êd Bwiam ét 
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l'Evéché , où , après ledure faite des lettres dc commifïion , on les 
Jacqoes dc . . , 
MotAt. invica à répondre librement & fans crainte. Dès le premier inrerro- 



gacoîre on en fit comparoirrc devant les Inquinrcur» alîen^bîcs au 
Prieuré de la Sainte-Trinité de Londres quarante , nommés dans les 
aâeS) qui protégèrent tous de leur innocence , & nkrenc unanime-^ 
ment les faits rapportés daiu h Bulle (15). 

Le 13 d'oâobre les jours futrtns > 00 en interrogea trots en 
paniculier à différentes leprifes^ians en pouvoir rien tirer que d'aman* 
tageux à TOrdre. Le 17 , parut deranc les Inquiûteurs Frère Raoulr 
^eBattoiiy Préoe & Chapelain du nouveau Temple de Londres. Ce 
4at k pferoîer à qui on fit prêter fensieot de dire la vérité Gu chacua 
des articles de la bulle en particulier. Ayant juré fur PEvangile de 
tépondre fimplemenc & fans détour i toutes les queftions qu*bii lui 
ferotty foie de FOrdre en général^ ibit de chaque membre en par* 
ticulier ^ & de dire tout ce quMl y a?oit i réformer, fans qu'aucun 
engagcmenr, indilpofittoos ou vues faumaines puflènr Pen empêcher; 
it s*expliqua fur chaque article en peu de mots avec beaucoup de- 
pféfence d*efpric , & nia abfolument tout ce que les ennemis de FOidre 
avoient imaginé pour le diffiuner. Ce qu^il 7 a de remarquable dans- 
* fes réponfes, eft qu'à la vérité le Grand-Maftre pouvoir abfoudre 
en Chapitre des £autes commifès contre la règle, mais que pour les 
péchés occultes, il ne s'en mêloit pas, puifqu'il n'étoit que Laïque, & 
qu'auflltôt qu'un aipiranr avoir ic^u le manteau , d étoit cenfé profès, 
&L ne pouvoir quitter l'Ordre fans permiflion. Interrogé de qui dé- 
pendoit cette permiflion , & s'il avott vu quelqu'un en ufer , il ré- 
pond ir que ce pouvoir n'appartenoit qu'au Grand-Maître conjointe- 
ment avec Je Chapitre ; qu'un nommé Frère Guillaume Bêche avoir 
été ainfi congédié, mais qu'il ne favoir pas pourquoi; qu'il n'y avoir 
rien dans leur réception que de louable & d'honnere , & que fi on n'y 
admettoit perfonne , il n'en favoit d'autre raîfon , ûaoa. que c'étoic 
la volonté des premiers inAituceuis* 
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Le 2? , îc mciiie parut pour la féconde fois, & répondit en fubf- 
tance qu'a la vérité ils portoient des cordelettes, mais que ce n'étoir ■'*MqtAi.'** 
pas à la profe/ïlon qu'ils les recevoient , ni pour aucune niauvaife 
fin , qu'elles n'avoient touché à aucunes idoles , ni été deflinée? à les 
honorer; que ceux que l'on reçoit font tenus a garder les Iccrets du 
Chapitre , & à ne rien dire des pénitences qu*on y împofe; & que 
fi un Chevalier étoît convaincu de l'avoir fait , il feroit chaflé de 
fa maifon , ou même de l'Ordre ; qu'il n'avoic jamais été défendu de 
fe confelTtr ailleurs que dans TOrdre. 11 niconte enfuite U manière 
dont ii fut reçu , combien il a été de tenis dans l'Ordre , comment 
il fut Chapelain & Précepteur , qui ftutnt ks témoins de fa xéœj^ 
tion , & comment il prononça les vœux ordinaires. Interrogé quelle 
fut l'occafion de la mort de Gaultier fiacheler , Grand - Prieur d*Au- 
vergne : il dit qu'il n'en favoit rien , finon qu'il fut cmpriibiuié, qu*il 
mourut dans ks chaînes, & qu'il ne fur pas enterré au cimetière^ 
parce qu^on le regardoit comme excommunié , à caufe de fa xebcUion 
contre fes fupériéurs; qu'il arott ouï dire qu'on avoir ufif de duiefé 
à (on égard, mais que lut Chapelain ne s'étotc pas voulu méfer de 
cette affaire, de ctatote d'iuicourir Piriégularité. 

Le , fe préfenta Frère Imbert Bianke , profès de tiente-lèpc 
ans, Précepteur d'Auvergne qui avoir été reçu k Tyr par Gmllaiime 
de Beaujeu. Imbert étoir Chevalier ^un Qiériie fupérieur, & reconnu 
pour tel du Pape lui-même, comme nous l'avons vu ailleurs ( 16), 
Le Voilà cependant toot-à-coup jiétri de la manière la plus atroce^ 
quoiqu'il eût toujours mefuré tés aâlons an niveau de. la plus exaâe 
probité. G'cft à quoi font ibuveot lédidces , grâces à la malignité 
des hommes « les perTonoes les plus ioéprochabks , loriqu ii plaît 
il l'envie de les attaquer. 

Interrogé furfarticle dePEuchariltie, i! répond hardiment qu'il n'y 
a point d'Ordre cÀ Pon ait jamais cru & où l'on croie plus fermement 
ce myftere que parmi eux; en outre, que ù le Grand-JMakre avoit die 
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. avoir donné rabfolution en Chapitre , comme on îe prëtend, il n'avoîc 

CQUES DE 

MoLAi. " pas dit vrai j qu'ils ont en effet la coutume de fe ceindre d'une corde— 
lerre par-dcHlis la chemife pendant la nuit , mais qu'on ne li leur 
donne pas le jour de !a piofclïion , & qu'ils fe la procurent eux- 
mêmes en cfprit dj pt-r.ircncc , parce que les inftituts de l'Ordre 
veulent qu'on loir ainli couché ; qu'il ne fait ce que fes confrères 
ont avoué devant le Pape & les Cardinaux, mais que s'ils ont confefTé 
ce qu'on leur impute , ce font des nienteurst D'autres avaient déjà 
ainiî réppndu à ce dernier artidd 

Le 30 du même mois, un Frère Servant y nommé Willaume de 
5cothe, inteifogé fur la réception, répondît qu'en Angleterre» ea 
Paleftine & par^toot-ailleun il n*/ avoic qu*une même profèflîon, 
qu*il avoit été leçn ao dortoir en prélênce de témoins. Interrogé fi les 
portes étoient fermées » U répondit qull n*en favoit rien ; qu'il itbic 
Theure de prime, & quUl n*y avoit point de Séculiers; qu^il n'avoie 
jamais rien oui de ce dont on lui parloit; que lui & fes frères 
fi*avoient d'autre croyance que celle de TEglife ; que leurs Prêtres 
n'avoient jamais célébré ni reçu ofdre de célébrer autrement que 
les Catholiques ; que leur Chapitre lé tenioît de jour; que bien loin 
d'avoir juré de procurer des biens temporels. à l'Ordre par toutes 
fortes de voies, on leur &ifoitau contraire promettre de ne fe trouver 
jamais à rexhérédatioo de perfonne. Celuî-d étoit profès de vingt- 
huit ans. 

• Le 31 comparurent deux autres anciens profés , l'un de quarante , 
l'autre de quarante-deux ans, qui ne donnèrent pas d'autre réponfe : 
ils ajoutèrent feulement qu'ils n'avoient jamais rien ouï dire de ce 
dont on leur parloit , que depuis qu'un certain Jicrnard Pcleti écoic 
venu les accufer auprès du Roi ; que chez eux ou fait promettre de 
garder les fecrcts du Chapitre; qu'on ne va jamais à confelfe auprès 
du Grand-Maître, mais feulement auprcs des Prêtres. 

Le 3 de novembre on rappela Guillaume Ravcn & Thomas de 
Chatnberlein, qui avoient déjà comparu le 23 d'oûobre, & ré- 
pondu fuis avoir pcété ferment. Qa Texigea dl^x pour lors ; 

mais 
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mais Us n'eurent rien à dire que ce qu'ils avoient dépofé. la première — ^ • -i 

Jacques ba 

fois. ■ MoLAi. 

• ^^^^^^^^ 

Depuis le 4 dp ce mois jufqu'au i 2, on en interrogea vingt-cinq, ii»,»; 
dont on ne put rien tirer qu'à la décliargc de l'Ordre & des par- 
ticuliers. Maigre les infiances qui furent taircs à pluficur, de quitter 
l'Ordre, ils répondirent qu'ils mourroient plutôt que de l'abandonner. 
Un d'entr'eux, interrogé s'il n'avoir pas connoilTance qu'on eûtaHemblé 
des ChapUres-pendant la nuit, & (l les fupéricucsn*avoient pas coutume 
pendant ce ttois-la , de f6 tirer à Técarc pottr quelque aâioA, fecrere, . 
ilafTura que non. Un autre profls de quarante-trois ans dît que c*étoic' 
par cefpeâ pour les inOruâtons de Saint-Bernard , & non par honneur 
pour aucune idole, qu'ils portoient un cordon. Le mémey dans une 
féconde féance > ajouta qu'on ne recevoir perfonne qu'en préience 
des Frères, & cela de jour, les portes ouvertes, gardées cependant , 
par un Chevalier, pour empêcher les Séculiers d'entrer. 

Le II on déclara contumaces tous ceux auxquels la crainte avoit 
fiiit quitter l'habit & prendre la fiiite, parce qu'après avoir, été cités 
par un crieur public , ils n'avoicnt pas jugé à propos de çomparoltre» 

Depuis le 13 jufqu'au 18'inclufivement on en préfenta if, dont • 
les réponCes font à-peu-près conformes à ce que les autres avoient dé- 
potê. Us avouent 'tous avoir été reçus vers l'heure de prime , pat . 
conféquent de nuit pendant l'hiver ^ & de iour pendant Pété. 

Le Frère Robert Lefcot confefla avoir été reçu deux fois» d'abord 
au château des Pèlerins par le graiul-Maitre Beaujeu ; quPenfuifie ayanf 
quitté fon état pax légèreté , 11 fut deux ans fugitif ; qifil alla à Rome , 
êc fe confèflà au grand Pénitencier, qui lui confeilla de retoumeic 
dans fon Ordre; qu'après bien des infiances & une pénitence ri- 
goureulê, on lui rendit l'habit k Kicofie en Chipre ; qu'il le reçut 
dés mains de Frète 7ean Fauconî j par coamiiflion du Grahd-Maitte 
4e Molai. . . 

Un Chapelain nommé Frece Jean de Storke , interrogé fur fa 
réception, fur le nombre des Chevaliers qu'il avoir vu mourir, fur 
les cérémonies de l'enterrement , û, elles ctoient uniformes , û c» 

TomêlL Dd 
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= avoit foin d'adminiflrer les malades , répondit fur tout cela de m»* 
Moiài. niere à éloigner tout foupçon. Interrogé fur la mort du Frère Bacheler^ 
iur la manière dont il avoic été adminidré & enterré, il dit quHl avoir 
été inhumé comme les autres dans Tenceinte de la maifon de Londres , 
hors du cimetière cependant ; qu'if fe confcITa au Frère de Grafton^ 
Prêtre ) qu'il croit qui*il leçut TEuchariflie ; que lui-même & le Frerc 
de Barton , aâuellenienit enfermé dans la Tour de Londres » le pone- 
«ent en terre ; qu'il fat en prifbn huit ièmaines $ que la ralibs pourquoi 
il ne fiit point enterré an timetiere nî avee l'habit de FOrdre^ c*eft 
qu'on le confidéroit commtf excommun^^ par un fianit portant cen* 
fure contre ceux qui ofent fouftraire quelque choie des biens de 
rOrdre » & qui ne Tentent pas recontiottie leurs lànies. Intmiogé s'il 
ne penibit pas que Ion Ordic eût bei<^ de réforme , H répondit 
qu'il convîendroit qu'il y eût une année de piobation ^ de que leur 
réception le fit publicpiement (17). 

Le 17 du niéme mois» les Inquiliteucs d'Ecoflê, affemblÀ dans 
TÂbbaye de SaitteCroix d'£diRibourg;, ayant k leur téie FEvéque 
de Saint^André & Jean de Solere , on commença à procéder. De 
'tous les Templiers Ecoflbis il ne s'en trouva que deux, favoir Guillaume 
de Middieton & Gaultier de Clifron. Celui-ci , après ferment prêté 
fur les Saints Evangtks , dit qu'ayanr demandé l'habit djns le Comté 
de Lincoln pendant ia tenue d'un Chapitre, le Préfidenr , qui éroit 
Frcre Guillaume de la Moore , lui remontra de quelle importance 
étoir la rélolution qu'il avoit prife > & à quoi on s'engageoit par 
la profeflîon religieufe; qu'ayant réitéré'fes infiances , on le conduifit 
dans l'appartement du Précepteur, oti fc tcnoir l'.ilïemblée. Là, s'étanc 
profterné , il demanda la même grâce pour la troifieme fois. Puis ^ 
Miterrogé s'il n'avoit pas quelque maladie occulte qui dût l'empécher 
de relier dans l'Ordre, s'il n'étoit pas marié, chargé de dettes ou 
comptable à quelqu'un, & ayant répondu que non, le Préfident de- 
manda à l'aifemblée : cpnfeneez-TOUs k b réception du Frère Gaultier^ 

(17) CuteUia M^gM BritêmU, tom. }«C» 
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tout le monde y confentit, & le poflulant, à genou, les mains jointes, 
<ievant le Préfidenc, promit d'être jufqu'à la mort fournis à fe» Su- 
périeurs & à tout rOrdrc en ce qui regarde le fecours de ta Terre- 
Sainte. Le PrL'ccpteijr ayant cnfuirc reçu des mains du Chapelain un 
livre dci, Evangiles fur lequel il y avoit une croix , le candidat 
"mit la main delluà , promit ik jura d'obfervcr le refte de fa vie 
chafleté, obéiffance, &L de vivre fans propriété. Apres cela le re- 
cerant lui donna le manteau de TOrdre , lui mit un bonnet fur la 
téte, renibralTa, &: le fit afleoir k terre pour écouter les inftruc- 
tionsqu^il avoir à lui donner. Il lui fît donc entendre que déformais 
il ne fe coucheroit plus fans caleçon de roi le , ni fans être ceint d'une 
corde par-defTus la chemifc ; qu'il ne fe logcroir point dan<; une 
maifon où il y auroit femme en couches, & qu'il auroit foin de 
ne pas fe trouver aux feflins de noces ni d'accoucheniens. Il n'eft 
pas étonnant que des leçons de cette nature aient été une occaûoa 
d*accufer TOrdre de mépris pour le baptême. A pIuHeurs autres 
ioterrog^uioos , le même répondit : quMl avoit vu quelques Supérieurs 
ï'rançois , entr'aaties, Hugues de Péralde, ùàn ta Angleterre les fonc- 
dons de ViGteurs ; que les bruits répandus contre fts confrères en 
avoient obligé plufieurs à quitter Thabit , & à fe fauver pour éviter 
4*étre maltraités ; que de ce nombre étoient Frète Thomas Tocci 
Frère Jean de Hufeflete , tous deux Anglois^ & dont le dernier 
avoic été Précepceur de Blaacrodoks. Cé qu^ avoua de tous les 
chefs d*accaiSttioos» fîit que le Grand-Makie & tous ceux qui avoient 
quelque fupériorité, les Laïques comme les Clercs inférieurs, pouvoieot 
abfottdre leurs contres de tout péché , excepté de rhomicide & de 
la percuffion d^un Prétie , ajoutant que le Grand*Mattre avoii depuis 
loog-oiems reçu ces pouvoirs du Saint-Si^ j & que dans deux Cha* 
pitres auxqueb il avoit aflifié, le Préfident avoic donné une abfolu* 
tion générale > fiiifant de la main un ligne de croix fur toute l'aHèm- 
blée en -la congédiant; que la caifon pourquoi on lés iôupçonnoit 
depuis lang>tems, eft parce qu*ils n'admettoient perfonne à leur 
cepcion j qu^on Paroîtfait jurer qu'il ne ibrtiroit jamais de rOidce; 

Ddij 
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" qu'on ne fatfoic point de' noviciac , & qu'so moment qu^on ëtQÎc . 
MoiAi. reçu, on étott cenlé Profes. 

Le fécond Templier EcofTois avoir étc reçu pnr Frerc Brian Lçjay , 
■ Précepteur d'Angleterre , en prcfence de Frère Thomas de TquloMfe, 
encore vivant, & de trois autres qui, au bruit de reniprifonnemçnt 
de leurs confrères, quittèrent l'habit & s'enfuirent outremer. 

Interrogé d'où les Templiers EcolTois avoient leurs ftatuts& obfcr-_ 
vanccs régulières , il répondit que c'étoit du Précepteur d'Angleterre , 
que celui-ci les recevoit de France , & les François du Grand-\Uitre . 
de rOrdre ; que cela lui faifoit croire qu'il nV avoir dans tout l'Ordre 
qu'une même fiçon de recevoir. Il dit aufH que le Grand-Maitrc avoir 
coutume de vifiter par lui-même ou par d'autres les Maifons d'An- 
gleterre ; qu'il y avoit vu deux fois Hugues de Fcraldei que le Précep- 
teur d'Apg^Ieterre alloit tous les cinq ans au Chapitre qui fe tenoit ea 
France If que la féconde fois que Hugues de Péralde Ht la viûte en An- 
gleterre pendant l'abfcnce de Frj/c Guillaume de la Moore , qui étoit 
auprès du Grand-Maicre 'en Orient , ledit Hugues dépofa plulieturp 
Commandeurs , & en mit d*autres à kur place. 

Examiné rigoureufement iur les articles de la BuUe » il nia le tont^ 
il ajouta qu^à fa réception le Prëndent lui défendît de recevoir aucun 
feryicé des femmes y pa^ même pour le lavement des mains ; qu'il avoit 
TU & entendu le précepteur d*Angleterre^ qui n'étoit queLaîque, donner 
Tabiblution à fes Ftf res de cette manière : De Pai^torité de Dieu, du 
Biênhetirei» S. Pierre 8£ de notre Seigneur Pape^ je vous abfous de, 
toute forte de péché ; puis il e^ donnoit la commiilion à un Prêtre. 4e i . 
rOrdre ; je ctôii cependant , ajoute-t-il , qu'il en faut excepter les. . 
cas rélèrvés an Pape ( 1 9). 

C'cft tout ce què nous façons ifur les réponfes des Chevaliers Ecoflbii ; 
ce qu'il y a d*obfciir & d'équivoque fur le pouvoir d'ablbudrc accordé 
aux Supérieurs, quoique Laïques, vient de ce que les dépofans ne diltin- 
f;uent pa& entre abfolution Idctamentelle & abioiution générale, telle 

..ma m ^ 

(fi^) ConeUiaMagnâ Bn'ta/imâf tom%tgf^, ItOit 
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que Abb^ITcs & autres Supérieurs la donnent quelquefois , ni crtrre 1 -u 

péché & faute contre la rej>Ie , ni entre abfoudre do? péchés & relever "'^Motlif* 
des ccnlurcs, ou rcmcjtrc les peines canoniques & dcccrnc^cs pn:r les '■ 
CopAitutions de4-0rdic, Cctteimatiere s'édaircira à raefure que nou$>'-^ 
avancerons (*). 

Al* défaut des ajutrcs Sujets de l'Ordre qui sVtoient enfuis ,on inter- 
rogea quarante -dcûx témoins étrangers, domt le premier fut rAbbé<Jfr' 
Dçnfermelin , qui dépofa n'avoir jamais cru fermement , mais àvotp ' 
ouï «li'^ Templiers commettoient les crimes «nrqufcâion ; qu'il ■ . 

les avott toujours ^Mlpçozuiés^ Poccafîon d&Ieur réception dccUlte âc^' 
del^rs Chapitres tenus diitantlanuitj qu'il étoit perfuadéqu'irsavoient"^ ' 
par-tout les mêmes obfcrvances, puifque le Vi'fîteur de Frtnce fesap^"" * 
porte en Anglcterçe dans le cours de. fes viAtes^ ^ 'Cetui d'Angleterre " 
en £cofle parce qu'ik ft'aflcmblciit de tomes parts au même CKa- ' 
pitre généraU Tous les autres qnanuite UD pcofent de^ mémé^que'^ ^ 
celui-ci , avec les djyOférences que nous allons rapporter.' -t 

Le feptienie ) qui eft tin gardien des 'Frères 'Mineuts^ fepUht do > 
ce que les Chevaliers ne viennent pas fc coo&fiêr chez «ux , ooû plus • ' 
que.cbez les Frètes Prêcheurs. 

Le huitième dit qu'ils Ibnt en mauvaiie réputation pour leurs îiSjfu^ " 
tices ;.qu*Us voudroieiit Vapproprier indifféremment, contré droit 
xaifoDy les terres ck tetirs^voifins ; qu'ils ne fi>nt NiofpttaZité qu'aux riches ^ 
& aux puiflads y p/ir lefped humain , &: qu'ils méprirent tes piuf^ies. ' • 

Le quatorzième .i4oi|te à la dépofitioii du premier ce qùi/uit: Jé cSots ' * 
& h confciënce me diâe <pie les &'ÉÀpiiç>rB-Bc60bib^ comme etax ées 
autres pays, ne font «pas tout*A^if innocent des'c»hkiei^^e.'tettrB Sk^ - 
péfie}frs ont avoués en France \ £ç 11 raifon quH en dbrine ^ c'ell'^*9s - * 
ont tous tes mêimfiftatttts , & l^ande^iélatlon les uns a¥écr les •bâties. II - 
dit encore qu'il n*a jamais iMdo fu ni vu oii ils ëniettieient leurs mdhs ; ' <- 
qu'il n'en a- vu mourir àucan de'mort'naCurelid;'-:ebiln^UHl8 ont tou- ' 

( • ) Quid «9» Jiees Je Tai^iiis ? nonne ipfi [ quod non poffu nt ni fi JInt Pr*siyterù Di/hlS, 
poffùnt excommunicare Fratrtm fuum l Dici . q6 . G^offa Prjtt^r^ i» Offfvwm fi^^éfi^^ 
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' jours été contre rEgltTe. Savoir en quoi, quand ou comment^ c'eil 

MuiAi. ce qu'il lailTe a deviner. 

"ijjif. Les trente-cinq , trenre-fix , trente-fept, trente-huit, trente-neuf 

&L quarantième avouent d-âl>urd qu'ils n'ont rien à dire contre les per- 
fonnes de ces McfTieurs, ni contre leur réception , parce qu'ils n'en 
ont jamais vu recevoir aucun ni en EcofTe ni ailleurs; qu'il n'oO: cepen- 
dant pas moio& vrai que cette clandeliinité a beaucoup contribué à les 
rendre fiiTpeâs , fur-tout lorfqu'on eft venu à les comparer à d'autres 
Religieux dont la profeflîon eft publique » & qui ont foin d'inviter leurs 
parent, amis & voifins à cène cécànonie, où il y a gnmde fétt 6c 
bonne chère. Ceux-ci ajoutent encore avoir oui-dire aux anckos , que 
filts Templiers eaSStnt éU bons Chrédeos , ils n'auroient pas perdu la 
Terre-Sainte. 

Le dernier, qui aroit éié dix-fept ans domefiique des Cheratiers» 
déclare en avoir ru plufieurs abfotidre indiISSreaiment tous les excom- 
fflumés, & procéder qu'ils en avoient reçu tout pouvoir .-du Satn^* 
Si%e. II alTura encore qu'ils cenoient leurs Chapitres tantôt de jour, 
Cantdt de nuit, mais de manière que perlbnne n^arotc liberté dPy alEfler. 
Huit autres lëculiers , tant fermiers que voifins des accufés , dépoferenc 
de même fie rien de plus que ce domefiique (19)» 

Le 1 9 du même mois, leslnquifiteurs de Londres, alIèroblÀ dans la 
Chapelle de la Sainte^Trinîcé, préfenterenc fix articles, fur Icfquels 
on «%la que les témoins féculien feroient interrogés. On çn écouta 
senfcejour^liÉ.. 

Le premier ne dépolè rien d'important, fi ce n*eft qu'il avoit fuf- 
pcâé leur réception & la manière clandelHne donc Us s'aiTeniblenr. 

Le feoind dit que les Chapitres provinciaux fe tenoient quelquefois 
de nuit ; qu'il avoit foupçonné leurs aflemblées de trop grande Icvé- 
rité dans la corredion des taures , quii avoit oui dire que quelques 
uns d'entr'eux adoroient une idole. 

Le troiiieme féculier dit que fi leur réception eft occulte , ce ne peut 
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être que ptrce qifilf y font qndqun aâiont'dëihoiinétts ; qall en a 
connu qui ont été reçui de nuit ; que leure Ciiapicres fe tenotent tantôt 
de ouïr > tantôt de jour; qu*il n*en avott jamab fonpçonné aucuns que 
deux p qui refterent un jour loi^tems enfeim^ dans une chambte ; 
qu'ils avoîent commit Injuftice dans Pacquifition de ceitain pré à Ifiel- 
▼onhÊ ; qu'il avoit été attaqué en matière de Sodomie par un d'entre 
eux dans fa chambre , tt qirïl n'échappa de its mains que par la fîiîte. 
Interrogé par qui on pourroit mieux lavoir les lëcrets des Chevaliers , 
il répondit que c'étott par Guillaume de Borne , qui efl quelquefois k 
londresy quclqnefbis k Iftdvorthe. 

Des autres quatre > cinq, fix , fepc , huit & neuvièmes, les uns n'eu- 
rent rien à dire , les autres ne dépoferent qu'à la décharge de FOrdre. 

Le 10 du même mois de novembre on entendit encore huit fé- 
culiers dans TEglife de Saint-Dunftan , près du nouveau Temple (10). 

Le premier dir qu'il n*avoit jamais fufpeâé leurs aflemblées; qu'il 
n'avoic jiniai-^ i i.n remarqué de cette infidélité dont on les accule j 
qu'il les coniidere comme gens craignant Dieu ; qu'il ne croit pas qu'ils 
aient jamais renié Jérus-Chrilt, ni adoré des idoles^ ni douté d*aucua 
Sacrement. 

Le fécond, interrogé s'il ne fait pas que les Templiers aient idolâtré 
& nié Texiftence de Dieu , dépofe qu'il ne le fait qu'autant qu'on en 
parle : interrogé depuis quand on en parle, il dit qu'il n'en fait rien ; 
qu'il les a (bupçonnés à l'occafion de leur réception clandeftine; qu'il 
ç{\ notoire qu'ils tiennent leurs Chapitres pendant la nuit. Sur l'article 
des Sacrcmens, il afTure qu'il les a plufîeurs fois aflîflés à î'autcl j 
que leurs Chapelains ne célèbrent pas autrement que le commun des 
Prêtres. Les fix autres ont déclaré ne rien favoir. 

Le ^5 , on fit à Londres l'ouverture d'un concile national , préfidépar 
l'Archevêque de Cantorbéri , qui, après la méfie chantée par TEvéque 
de Norwich, donna la bénédiâion au peuple , & fitua difcouis fiir 
k teite : Autiuliu vohu ù /u^dUis vefriê. 
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■t Le 26, après leôure faite des lettres du Pape , qui ordonnoient 
SSotÂtf la tenue du Concile, trois ConfeUlers fe prérenrerent de la part da 
Roi , pour défiendre qu'on n'entrepritT rien fur les droits de la cou- 
: ronney ni contre le& coutumes reçues & approuvées. 

* Lci jours fuivans , on lut £c pi^blia-les dépbfitioos des accufés , & 
on en donna copie aux Evéqueâ ; on fit députations au Roi fur cette 

' affaire y & on régla la manière dont le Concile s'y prendroit pour 
cker & traduire devant- le» Inquificeufs ^f s Chevaliers qu'on appel» 
loit apoflats y & ceux qu'on n'avoit encore pu làifir. Outre ceux qoi 
étoieot déjà dans ta*Toor dr Londres, on y enconduiûc encore ciif-* 
quantc de diffiéreas^eiidrinti j Ifir la fin de cette anoie : tou» let autres 
avoieoc été:condnits<daiift Yorck 6t à Lincoln ; maïs comme les Inqui- 

• liceurs à'aroieot encore, pu vifiter ceux-ci , & qu^ils fe difpofoient 
ji partir pour les examiner , le Gnicile remit à traiter des Tempiten 
julqu*à la Sainv-Mathias de Tannée fuivantié. 

Le I { de décembre., Edouard fit-?oîr comlHen il lut tenott à cœor 
de ce que tous les Tepipliers n*étoient pas encore faifis. «Ayant 
n appris, dit-il dans une lettie-drdilaire, que dans quelques bailliages 
» on Toyoit encore plufîeurs Chtraliérs vagabonds errer çi & là fous 
M Phabit fécttlier , & fe rtndre en cela coupables d*une apofbfie 
t» notoirement' criminelle, nous ordonnons qu'ils foienr appréhendés 
M par-tout ob on les pourm trouver, & conduits k quelques-unes 
w des villes nommées (ai) »». A quoi ne dévoient pas s'attendre des 
infortunés , traites d'apoftats par cela feul qu'ils veulent ic iouûraire 
à l'inquilition ? 

Le même jour , on fignifia à tous ceux qui avotent des Templiers 
en garde^ de les livrer tous, de quelque qualité qu'ils foient , aux 
' Inquifiteurs , toutes les fois qu'ils l'exigeroient, pour en difpofer félon 
les loix eccléfiaftiques. Il eft à remarquer que dans les ordres, com- 
iniflîons & fauf'^conduîts délivrés à l'occafion des prévenus , le Roi 
met toujours cette daufe^ par rejpcci pour Iç Saint-Stégeiioit pour 
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fiire retomber fur le Pape le mauvais fuccès que cette affaire pouvoit ==5=— 
avoir, foit parce qu'il craignoit que , comme le procès fe fatfoic au 
nom àc la Cour de Rome , elle ne prétendit le tirer à conféquence. 

Cependant on continuoic à murmurer en France contre ceux qui 
cachotent & dérournoient les biens du Temple : le Pape cft encore 
obfigé de s'en plaindre au Roi cette année (22). D'autre part, ceia 
qui dans les Diocefes ioAniiToient la procédure , fe trouvoient dant 
de continuels embarras, tant fur les rétradations fréquentes des 
^ accufcs , que fur leur confiance à ne vouloir rien confeiTer. On dou* 
toit fi par CCS ternies de la Bulle, vocatîs qui fuerint vocandi ^ il 
étoit ordonné d*appellcr en témoignage d^autres que des fujcts de 
POrdre , & s'il éroit permis d'entendre à la décharge des Chevaliers 
ceux- qui , fana avoir été cités, fe préfencoient pour les défendre. Le 
Pape, confulcé fiir ces articles, répondit en ces termes : « Vos doutes 
n fe trouvant éclatrcis par le droit, doïit vous avev» dit-il, pour la 
t» plupart une pleine connoiflànce , nous nous abftenons , pour le 
n préfent , de rien ftatuer de nouveau ï ce fujet , U voulons qu'on 
»> s'en tienne aux termes du droit m. Cette réponfe aux Evéqoes de 
France , eft du premier août : on en trouve encore une autre du 6 de 
mai, à d'autres difficultés. On avoit déjà répondu touchant les varia* 
tions du Grand-Mattre , qu'il âlloit s'en tenir à fes premières décla- 
rations, conformes à celles' de fesXonfreres; que l'ellence de leur 
profeflion étoit abfolument corronipjue par les abominations qu'ils 
luroient; que fur ce point il ne leur falloit donner aucun défenièur; 
que les réponfes des accnfés étoient une conviâion de leur méchan- 
ceté 1 que le Roi ne devoit pas être confidéré dans cette alFaire comme 
accufateur, mais comme champion de la foi ; enfin , que POr^re 
entier devoit être exterminé, quand même il y auroit des innocens; 
ce qui ne fe peut , dit-on , puifqu'ils font tous la même profeflîon 
& les mêmes vœux» 
Ce fur à Parts que les Commiffaires du Pape s'alTemblerent : ifs 

( Il ) Fttu, FiipdTum Avtnionenf, f tvm.i., pag. 141. 

Tmt IL Ee 



Digrtized by Google 



ai8 HISTOIRE 

„■ I étoient huifi rArchcv^quc de Karbonne , les Évéqutt je Bayetiz» 

'*wo!*r" de Mendf & de Liii.ogci , trois yVrchidiacres & le Prévôt d*Aix.; 

Un vendredi, S d'aoûr , ils citèrent tout FOrdre à comparoir le len- 
demain de la Saint-Martin, dans la falle de 1 Lvèché ; puis en- 
voyèrent faire la mùmc citation aux huit autres Provinces de Reims > 
de Rouen , de Tours , de Lyon , de Bourges , de Bordeaux , de Nar- 
bonne & d'Auch. 

te 21 de novembre , les Prélats afTemblés & tenant ficge , il fc 
préfcnta devant eux un inconnu en habit féculier, qui, interrogé fur 
fon nom &l fa qualité, déclara qu'il fe nommoîr Jenn de Molai, qu'il 
étoit du diocefe de Befançon , quM avo;r c; ' de J cJrdre du Temple, 
& ravoir quitté après en avoir porté fhabit pendant dix ans ; 
. puis montrant un cachet où fon nom étoit gravé ^ il jura, fur fa foi 
& .le falur de fon anie , qu'il n^avoit jamais vu ni ouï dire aucun mal 
de cette Chevalerie : c'étoit apparemment le frère ou quelqu^un de 
la famille du Grand'^ASakre. Les Comminaires lui ayant demandé 
i*il Touloic fe porter pour défenfeur de l'Ordre , il répondit qu'il 
s^étoit venu que pour cela , infidaut à ce qu'on fit de lui tout ce 
qu'on Toudroir; mais qu'étant dénué de toutes chofes néceflaires, il 
conrenoit qu^on lui prêtât iêcours. Les aâes ajouceot que «et homme 
parotfiant à ^extérieur fimple jufqu'à rimbécillité , ôn ne voulut pa» ' 
l'entretenir davantage, & quVsn lui conièllla de fe préfenter à TEvéque 
de Paris 9 à qui il appartenoit de recevoir le» Templiers fugitiâ de 
fon dtoceiêy & de leur fournir le néceifaire (13). 

Quelques Hifioriens, comme Le Gendre, Dunod, Thomafiusj 
& TAuteur de la nouvelle Hiftoire de France, imprimée à Bruxelles , 
trompés par Dupuy (14), ont cru que ce Chevalier, renvoyé comme 
un îmbédlle, étoit le Grand-Maître lui-même, & ne fe font poîot 
apperçus qu^en adoptant cette bévue, ils taxoient indtreâement de 
cruauté ceux qui firent paiTer Pinfoituné Supérieur par les demie» 



r)-jru'/> CoodaœaatieadaTaapUenaj (14) Idem «Utf. pa^ ts ^ )o« |t« » 
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fupplices. Si le Bibliothécaire eût fuivi fes ades , il auroit vu que ■ 
cet iinbecille ne s'appeloic pas Jacques, mais Jean de Molai ; que molai- 
s'ils éroiciit tous les deux Bourguignons, Tun étoit libre, l'autre tf^~ 
ne i'étoit pas; que l'un fc prcTcnra de lui-même devant les Com- 
niifiaire§ , & que Faucre y fut amené charge de fers : Jean n'avoit 
porté l'haSir de TOrdrc que dix ans, &: le Grand-Makre plus de 
quinze. Dupuy ne vérifie que trop ici ce qu'a dit un Critique, qu'une 
once de bon fens dans un HiAorico^ vaut quelquefois mieux qu'Dne 
Toiture de parchemins. 

Le x6 de novembre, le Grand-Maître, qui avoir été transféré de 
Chinon à Paris , fut amené au palais épifcopal ; & quoique revécu 
'd'une dignité qui l'égalott aux Princes , il fut préfenté aux Com- 
mîffaires comme un vil fcélérat. Interrogé s'il voulotC prendre la 
dé&nfe de Ton Ordre , il répondit qu'il étoit bien nou?eau &c bien 
ibrprenant que le Salnt-Siége eût procédé avec tant de précipitation 
contre une Société qu'il avoic enrichie de canr de privilèges, aprèf 
avoir différé trenre-dcux ans de porter fentence de dcpofition contre 
TEmpereur Frédéric II: il ajouta qu'il n'étoit ni aiïcz éclaixi, ni 
adlz intelligent pour fe charger lui feul de juflifier Ton Ordre; qa^ 
étott néanmoins dans la difpoiîtion d'employer à cela tout fon poih* 
voir ; quHI Ce croiroic le plus vil & le. plus ingrat de tous les hommei ^ 
' s^U avoir la licheté de Patundonner après en avoir reçu um d'honneur 
6l de Tatisfaâion. « 7e prévois bien , continoa-Hl» tm les obftaclea' 
Il que j'aurai à funnonter» étante comme je le fuis fous la puiflànce 
' * » du Pape it du Roi , dénué de tout fecours, réduit à recevoir le 
«f nécelTaire de mains étrangères , & à n'avoir pas quatre deniers 
» pour fournhr aux. frais de ma défènfe : c'ell pourquoi je vous iiip- 
M plie de ne pas m'abandonner , ni me refulèr les fecours conve* 
t» naUes. Ceft mon defiein de fûre voir ta faufleté de tout ce qu'on 
«» nous impute, non-feulement à mes luges» mais à toute la terre» 
«> aux Rois» aux Princes» aux Evéques mêmes» contre lelquels 
» j'avoue que quelques'^uns des n^es ont été trop ardens à fou«i 
M tenir leurs privilèges ». 

.Eeij 
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Cotunie il paroidoir rra\oir d'autre r<.'cours ni confeil due celui 

UoLxu d'un Frcre Servant qui Taccompagnoir , on lui rcpréfenta qu'avant 
de s'engager dans une pareille entreprife , il devoit y faire de fé— 
lieufes réflexions } qu'il fe fouvint fur- tout des aveux qu'il avoic Êû» 
à Chinon : toutefois , a}outereiit les Prélats^ nous voulons bien voaa 
admettre h vous défendre ^ & vous accorder même un délai pour 
délibérer plus mûrement; mais fâchez qu'en matière d'héréfie, on 
n^accorde aux- prévenus ni confeils, ni fecours d'Avocats, qu'on 
procède ftmplement & fans forme judiciaire. Après cela les Evéquet 
lui firent faire ledure « en langue vulgaire , de leurs lettres de com-* 
million , & de plufieurs autres aâes^ du nombre dèiquels étoit fe 
procès-verbal de ce qui s*étoit palTé k Chinon devant les trois CaiH 
dinaux ; & fur'Ie-champ on lui lot fa dépolitton : elle iè trouva telle» 
ment défigurée & furchargée , que jamais furprife ne fut égale à celle 
du malheureux Grand-Maître ( * ); il fit deux grands fignes de croix» 
& , piqué d*indignatton , il s'écria : que fi ces Cardinaux qui avoienc 
foufcrit à Ion interrogatoire étoient d'une autre qualité , il fauioit ce 
qu'il aurott à dire, & à quoi s'en tenir. Les Prélats, croyant pénétrer 
fapehfée^ lui répliquèrent, que des Cardinaux n'éroient pas gens à 
recevoir un cartel de défi. « Je voudrots, ajouta-t-it daosfon ref- 
fentiment, qu'il plât au Ciel les pun,ir , ces faiilTaires, du même 
n fttpplice dont les Sarafins 6c les Tartares puniflênt les calomnia- 
w téurs , à qui ils font fendre le ventre & trancher la téte (25). » 

Apparemment que le Greffier qui avoit rédigé fa confefTion , pour 
le rendre plus criminel , y avoit ajouté des circonftances aggravanres , 
peut-être même qu'il avoit augmenté fa confefTîon de tous les crimes 
qu'on imputoit à l'Ordre en gênerai , & tjUj , pour lui cacher fa 
• " fiipercherie , il ne lui li\ avcit point fait de leâure ; peur-èrre auffi 
que fcs aveux n'ay jnt été qu'une fimple cxpoflrion des cérénionies de 
leur engagement & des difcours qu'on leur tenoit , les rédaâeurs 
avoient travclti le tout en héréfie, en culte idolâtre ou ridicule. 

( * )'Cem fourberie fut employée « ItNig-Kmsl C»r ) Dapuy ; Condaunnadon da TciqpJka^ 
VKs, couie U PiKcUc d'Otkaas. jpag. lit te jf. 
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Au rcfle , les Prélats nVurenc a rLjiondrc autre chofe au reflenri- 
ment du Grand- .MairrL' , fmon , quj c'ctoit k l'Eglifc a juger les 
hérétiques, & a livrer ki obllinés au bras féculier; mais il eut ttc 
facile à de Moiai de répliquer qu'il avoit renoncé à toute erreur, 
qu'il en a voit mémo été abfous à Chmon , & qu'en conféquence on 
avoit demandé pour lui grâce au Roi ; & que falfifier un écrit pour 
charger un accufé, c'étoit changer l'état des preuves, faire l'office d'un 
perfide , que la loi veut qu'on punifl'e comme calomniateur (i6). 

Enfin, l'accufé ayant demandé terme pour délibérer jufqu'au vendredi 
fuivanr , on !e lui accorda ; puis on lit crier par un appariteur que 
fi quelqu'un vouloit défendre l'Ordre du Temple, il eût à fe préfen- 
ter; & comme perlbnne ne comparut, on jugea à propos d'attendre 
jufqu'au jeudi, 27 de novembre. Le lendemain les CommilTaires s'étaac 
fait amener le Grand-Maître , ils lut demandèrent s'il étoit toujours 
dans la rëfolution de fe porter pour défenfeur de fon Ordre : il ré^ 
pondit, en les priant derechef, de £iice attention qu'il étoit Chèvft- 
lier non lettré , lan» fecours , fans aacun appui : s'il efl vrai, ajouta- 
t-il, comme on me Fa expliqué , que le Souverain Pontife s'eft 
féfervé le jugement des principaux de l'Ordre , c'efl en fa préfence 
que je dois comparoitre. Interrogé s'il n*avoit pas d'autre défenfe à 
donner pour le préfent, il répondit que non, & fupplia les Coin* 
mUfaires de s'tntéreilèr il ce qu'on Tappelàc inceirammenc auprès de 
Sa Sainteté pour lui expofer de Ton mieux ce qu'il croyoit devoir 
contribuer au bien de PEglife & à l'honneur de léTus-Chrift. f« Jb 
»» partirai y dit^il^ quand on voudra; h plutôt iêra le meilleur^ je 
n comhience à m'appercevoîr que je iiiis mortel, n A^t eofuiie 
demandé, comme une grâce ^ ^ l*af&mblée« de fe conformer en 
cette alTaire aux règles de la juftice ; il ajouta : a, Pour la décharge 
M de ma confcience » fai trois chofes à vous reprélènter. 

f» Premièrement f je ne connois point d'Ordre Religieux dont les 
•» Egliiês (oient mieux fournies de reliques » d*omemens fi{ de tout 
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I " ce qui appartient au culte divin que les nôtres, & où les Prêtres 

"^'^MotAi" " s'acquittent niiciix de f'office , fi ce n'eft peut-être les Cathédrales. 
, j^. »» Secondcnienr , je n'en connois point où l'aumône fe fafle plus 

»i abondamment &r plus ré2;uhéi ' nicnr que chez nous. Tout le monde 
» fait que , par un décret général , il ell ordonné de la faire trois 
» fois la feniainc dans nos Commandcries ; enfin, qu'il n'y a dans 
»» r£glîfe de Dieu aucune nation, aucune focîéré dont les fujers aient 
» plus vcrfé de f«ing pour la foi que nous* Perfoone n'a plusfouvent 
» expofé fa vie pour celle de fes frères ; perfonne ne s'e(l jamais 
m rendu plus formidable aux ennemis dunom Cbiécien, &c c'eftpour 
» cela que le Comte d'Artois voulut que nous euffions Pavanr'^afde 
f> de fon corps h la journée de la MaiToure ^ ob il ne périt , avec 
» tant d'autres , que pour n'avoir pas voulu fuivre l'avis de gens pbs 
» expérimentés que lui. » 

Les Conimiflkîres répondirent : <t Tout cela eft bon , mais ne fert 
n de rien fans la foi, qui eft le fondement du lâlut. Grâces au Ciel^ 
» répliqua de Molai , nous croyons un Dieu unique en fiibftance » 
il. trtn en perfonnes , & toitt ce que la foi nous enfeigne : nous con» 
I» feiTons qu'il n'y a qu'une Foi, une EgKfe, un Baptême, qu'à la 
I* fin de ce malheureux exil un chacun de nous recevra félon fts 
t» ceuvres ; que l'on connoltra pour lors <pii font les jufles & les in^ 
n pies , & fuF>tOQt la vérité de ce dont il &'agic entre nous à ce 
f» niomenr. »» 

A peine eut-il ceflTé de parler, que Nogaret , arrivé fam qu'on 
l'appt Kit , lui obicda brufquement qu'il venoît de lire dans les Chro- 
niques de S. Denis , que , du tems de Saladin , le Grand-Maître 
d'alors avoir eu la iachcté de faire hoUimarre au Sultan, 6l que ce 
Prince avoir publiquenient déctarc les Chevaliers dignes d'être châtiés 
& humiliés , pour s'(3tre livrés à la fodomie , comme des abominables 
& dct; prévaricateurs de leur loi. Aces mots, le Grand»Maîtrc étonné, 
répondit : « Qu'il n'avoit jufqu'alors rien oui de femblabk ; tout ce 
»» que je fais, dit-il, c'eft qu'étant en Paielline , foui les ordres de 
t» Freie Guillaume de JBcaujeu , le Roi d'Angleterre ût une tr&vc avec 
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91 le Sultan deBabylpne, & que pendant ce tems-Ià notre Grand- — ! 
1. Maâtre étoir en relarion avec le Sultan , & en ufoit aflcz f:iniilié- ^'"i^llu* 
» remeot avec lui, au grand mécontentement de nous autres jeunes 
» guerriers , qui ne cherchions qu'à combattre, & ifuivrc les faillies 
" d'une jeuneflc impétucufe ; mais nous fûmes bientôt obliges de 
99 convenir qu'il étoit néceflaire de s'accommoder au tenis , & qu'il 
99 n'y avoit pour nous d'autre moyen de confervernos places voifines 
ft d'Egypte, que de garder le traité conclu avec les Infidèles. » De 
Molai, comptant avoir un peu radouci Nogaret, lui demanda, &aux 
Evtqucs , de ia manière la plus relpedueufe , qu'on lui permît du moins 
d'afTifter à la méfie &l autres offices, & de recevoir defes Chapelains 
quelques fecours fpirituels. On approuva fon zele, & Ia conférence 
fe termina par lui accorder ce qu'il demandoir. 

On ne peut s'empêcher de reconnoître beaucoup d'ingénuité dans 
cette apologie. C'efl que la méthode d'un innocent Ô£ celle d'un cri- 
minel , dans leurs réponfes , font bien différentes : le premier n*a pas 
befoin de les étudier ; fon falut eft dans le récit naïf de la vérité, U 
l'expofe fans art : le fécond , qui voit fa perte dans la confeilion de 
la vérité , fe réfugie dans de fauffes Hiftoires , au haiàrd de fe con- 
wedirc &l d'être démenti par les témoins. L'innocent eft à Pabri de 
ces inconvénîens ; voilà pourquoi fes réponfes ne hii coûtent lien. 
Celles du Grand-Maître écoient bien de nature À fUre tmpteilîottpar 
leur naïveté , mais dît:? pa rurent trop foibles pour détruire tant d%or- 
ribles acculàtions dont fes Religieux étoient chargés; suffi les Com- 
milTaires ne crurent-ils pas devoir rien décider fur une pareille dé- 
fenfe. D'ailleurs , il eût été odieux de condamner un Ordre e»^ 
rier fans lui permettre de fe juftifier autrement que par la bouche d'un 
gentilhomme fans lettres, U plus accoutumé k manier les atmes qu'à 
pUider une caufe ; c'en ce qui obligea le Roi de donner des Lettres- 
Patentes, datées du ±6 de novembre, pour dire venir à Paris ceux 

pcovittces, qui Toudroient défendre 

la religion du Temple (17). 

U7)l.'AW»éYcIy, fui 1 au iju. " 
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jAcqvtf Di trouva foixaRte-qaatorze qui, après avoir été exaniioés ihr 

MOLAu leur conduite particulière ^ avoient déclaré aux Ordinaires que s*jlg 
étoieat libres ils iroient à Paris » fe condituer défetifeurs de l'Ordre 
en général. II fut ordonné k tous les Baillis de les faire partir fous 
bonne garde , & féparément, « de façon , dit le Roi, qu'ils ne 
M piiilTent fe fuborner les uns les autres > ni ufer de coUufion pour 
M inventer des faufTetés ou fubterfuges capables d'embarralTer les 
» CommilTaires. ». 

Le Pape / trouvant qu'on ne fuivoit pas en Allemagne fes intentions 
contre les Templiers aufli ponAucllement qu'il auroit voulu > en écrivit 
au Duc d'Autriche fur la fin de décembre ; après les avoir dépeints 
à l'ordinaire , il conjure ce Prince de faifir tous ceux qu'il trouvera fur 
fcs terres, &i de donner la màni à ce qu'il Toit procédé contre eux, 
conformément à fes ordres antérieurs. Les Archevêques de Mayence, 
de Trêves 61 de Magdebourg , les Evcques de Conllunce & deSrraf- 
bourg , tous créatures de Clément , furent nommés Commiiraires 
pour une partie de TAlIemagne ; pour l'autre , ce fut l'Abbé de 
Cruas , diocefe de Viviers , recommandé aux Maifons Religiciife» 
par une Buliç du 30 décembre, ou le Pape ordonne que les Ordres 
deCîteaux, de Clugny , de Prémoncré, ceux de Saint-Benoît & de 
Saint-Auguftin fourniront par jour à ce Commiflaire cinq florins d'or 
pour fa dépenfe. La feule Abbaye de Saint-Denis étoit taxée cette 
année à 64 livres, pour la fubvention des Cardinaux, Etienne de 
Suîfi & Landulphe de Brnncas. 

£n Italie, Plnquifiteur Othon de Milan poulfa les chofes julqu'à ùbliger 
lés parens de ces Religieux à les livrer , fous peine d'excommuâication* 
n y avoit alors fur le Siège de Ravenne un Saint, Prélat nommé Rai-> 
nald, qui, retraçant dans fes moeurs le zele des tems apofloliques, 
étoit confidéré comme le pere commun des miférables & le reflauia- 
teur 4e la dîfcipline : shit^é d'informer contre l'Ordre en général , 
Il alTembla un SynodeiBoIogne , & commença dès-lors à &ire les 
(j^rquilîtions les plus rigoureufes fur la conduite des Chevaliers , pour 
fe mettre en état d'en porter un jugement équitable. Il fe trouva que 

let 



Digitized by Gopgle 



(xS) I!. Ruhtas , Uijlorta Rdvta», Uh,. f .\mus Ttclntt^t 4f tmidiimt miUPt^», ny. j 
Itaita Sacra , tom. 1 , col. \^ 9» * 

• Tom IL Ff 



D E S t B M P L I E R S. 225 

les Inquifiteurs & ka Adauaiilrateurs des biens du Temple dans TAr- 
chevêché de Pife percevoicnt les revenus de l'Ordre , & en dif- "'^Mot.M.'** 
pofoient ta f.u cur du Sainc-Siégc ; les ordres en avoient ërë publiés i^o». 
le premier de mars de 1310, par toute i'iftrie, la Tofcane &ç la 
Gaule Cifalpine (18). 

Fainald «Se Boninconrrus , fon Vicaire , donnèrent aux accufës 
plufieurs marques de tendreffe & d'afFedion, fur-tout à ceux de Pavie, 
qui avoient dans le^ fnixbourgs de cette ville trois habitations; la 
première , appdiée Samc-Jean-des-Vignes , qui eft maintenant au< 
Hofpiraliers , la féconde, Notre-Dame de Bethléem, avec un Hôpi- 
tal qui en dcpendoir. Cette féconde avoit des exemptions qui lafou- 
metroient immédiatement à TEvêque de Bethléem. Ceux-ci étant vcnui 
à Ravenne pour demander qu'on fît leûure de leurs privilège» dans 
les Eglifes de la ville Epifcopalc &L du Diocefe, Bonincontrus y 
acquiefça , les recommanda même au peuple , & le pria avec inilance 
de traiter ces malheureux avec humanité , 6c de leur prêter cous les 
fecours poflîbles , d*autant qu*on ne pouvoir difcon venir qu'ils ne 
fiilfent les défenfeurs de la Foi contre les Infidèles. Après bien des 
perquifitions, l'Ârchevéque fit favoir à Cous les Inquifiteurs de fa 
Province , tant Mineurs que Dominicains , que le 4 j janvier de Fannée 
Suivante on oovriroit un Concile dans fa Cathédrale, qu*il leur feroît 
libre de s*y rendfe , pour y donner connoiflance de ce qu'ils auroient 
découvert par le moyen de la queftion (2^). 

A Pari9, on cobtinuoit à procéder vigoureufemenc* Un famedi, 
14 de mars , on introduific dans une faite de PEvéché ceux qui s'étoient 
portés pour défenfeurs de l'Ordre; ils étoienty comme on a dit, 
foixante-quatorze, tant Prêtres que Chevaliers; il s^agiObîc de leur 
donner leâure, en langue vulgaire « des Commifiions , Bulles & 
liCttres du Pape, & du Mémoire infamant oii étoient détaillés tous 
les chefs fur lefquels ils dévoient être interrogés. On les ternit enfuite 
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en pnCon » ob cfet Notaires vinient pteodre leurs défmtét par ^rîc ; 
on commença par leur demander s*ils av<Ment établi quelque^Hina 
d'entre eux pour Procureurs ; le Frère Pierre de JBoulogne , portant 
la parole au nom de cous , répondit : et Nous ne pouvons ni ne de- 

1» vons le faire , ayant un Chef dont la perniiflion nous eft néceflaire 
M pour cela; nous ioniaici cépcndanc ciilpuics a coniparoître & à 
»» défendre notre Ordre autant qu'il fera de raiion. D'abord il cil 
« évident que tous ces arcicics, remplis d'horreurs d'infamies dont 
13 on nous a fait la kdure , font faux , injuftes , horribles & détef- 
>» tables , & qu'ils ne peuvent avoir été fabriqués que par des impof- 
»> teurs , nos ennemis. La religion du Temple efl pure »k lan^ tache; 
^^ elle n'a jamais donné dans des vices auff déshonorans , &C ceux 
»} qui ont répandu une telle zizanie dans le champ du Seigneur ionc 
t» auflî peu dignes de foi que des Hérériques & des Infidèles : nous 
n femmes prôts à la défendre cette religioa^ de bouche & par écrit» 
19 & aux dépens de notre vie^ & pour cela nous demandons qu'on 
» nous rende la liberté , qu'on nous permette d'afHfler au Concile gé* 
M nëral» ou du moins de commettre nos intérêts à ceux de nos Frcrea 
M qu*on y députera. Ceux des nôtres qui ont avoué ces impofturcs , 
M en tour ou en partie , ne Payant fait que par crainte de la mort & 
n des horribles tourmens qu'ils ont foulFerts , ou tu ibtt0rir à d'autres » 
s* il eft manifefte que ces aveox ne peuvent tirer ^ conféquence,' ni 
w porter aucun préjudice à FOrdre. Ceux qui n*oot pas été appliqués 
9» à la tonure , voyant quWponvoient Péviter par un menfonge » en one 
» paflK par tout ce qu'on en a voulu i d'autres le font lailTés gagner 
M par de belles promeflès, par prières^ par menaces & même par 
n argent; tout ce que l'avance, ajoute Pierre .de Boulogne , eft fi 
' m public $L û notoire, que perfonne n'en doute; c'eft pourquoi nom 
f> . demandons , pour Dieu , que l'on rende julUce k des innocens que 
M Fon fait gémir dans l'opprefljon, & qu'on nous accorde au moins 
»> h confolatton de participer aux Sacremens de PEglife. n 

Le même jour, c*eft-à-dTre !e 7 d'avril , les prifonnic-rs , au nombre 
de neuf, intxoduitb dcvdiic icb Trélats , leur préfeaterenc une apologie 
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plus longue & plus (étendue que la prcti^icre , où ils pcrfiflcnt à nier les — ' ' — — 
faits, à récufer les témoignages, à inaïaier les aveux, comme trant '^A^otlu 
des effets, de la crainte ou de la fédudion. Ils demandent que tous M%t9,~ 
Jes accufés qui ont quitté Thabit Religieux , qui , mcnniu dans le 
monde une vie féculiere, déshonorent TEglife & leur Ordre, fuient 
remis fous bonne garde , jufqu'à ce qu'on ait cxnminé fi leurs dépo- 
rtions font vraies ou faulfcs ; que quand on proci Liera aux interroga- 
toires, il n'y ait aucuns de ces Laïcs ou Eccléfu^ftiques dont la pré- 
fence puifle empêcher la liberté des dépofitions , & cela , difent- ils , 
parce que nos Frères font tous tellement frappés de crainte , qu'il eft 
étonnant de n'en pas voir un plus grand nombre trahir la vérité à la vue 
des biens ^ des plaifirs & des commodités dont les traitres font récom» 
penfés ; que c'eft une choie inouïe & fans exemple , de faire fond fur 
les aveux forcés de quelques ames foibles & attachées aux biens du 
corps , tandis qu'on ferme les yeux fur le grand nombre de ceux qui ont 
cooftamiiient fupporté les plus affreux fupplices plutôt que de trahir la 
vérité , tandis que la plus grande & la plus faine partie gémit dans les 
fers, & languit dans robfcurité des cachots , expofée à mille injures ^ 
k mille infuites , aimant mieux mourir, 00 vivre dans b crainte de voir 
fondre fur eux les derniers malheurs, que d'agir contre leurs cons- 
ciences | & ce qui fait alfez voir qu'en France ils ont été contrainti 
& forcés 9 c'eft que hors de ce Royaume on ne trouvera pas dana 
rooivers un (ënl Templier qui aie avoué ces impofturea ; enfin qu*II 
falloir étie pire que fcélérat pour avoir eu le front de les produite. 

M Pour ce qui eft de POrdre en lui*niéme , ajoute-t-on , il eft fondé 
H fur la chatité 6c l*amoi|^ fintemeti on ny a jamais foufièrt aùcung 
fs de ces abominables pratiques qu^oo nous impute : la difcipUne régu- 
f» liere 7 a toujours été en vigueur , & telle que le Saintr-Slége Pavoîe 
M approuvée & prtvil%îée. En y entrant » nous faifons les trois vonut 
» folemoels, & par un quatrième ^ nom nous confacrons au lèrvice des 
» Pèlerins & de la Terie-Satnte ; après cela» revêtus du manteau de 
M l'Ordre , on nous admet à un tMlfer dè paix honnête , Se Von nous 
» enfeigne la manière d'oUetrer la regfle & les confiîtutions que nos 
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=== » anccrres ont reçues de rEglilc Romaine & des Saints-Peres. Il n'y a 
MoiAi." »> jamais eu d'autre proftflion dans iX)rdre, quelque (î-rcndu qu'il Toit, 
>> & quiconque veut pcrfuader le contraire , efl: un perfide & un ca— 
jî loniniateur. Ces cérémonies aufil impr lfibles qu'afFreufes dont on 
j» veut que nos réceptions foient accompagnées , font de pures fiélions, 
H que l'envie & la cupidité tâchent de réalifer; tout ce qu'on en a publié, 
M ne peut avoir d'autres fourccs que la malice & la vengeance de 
M cenaios apoftats & faux frères , qui chafl'és de l'Ordre conunc des 
M membres pourris, en ont féduit & fuborné d'autres auflî méchans 
M qu'eux , pour furprendre la religion du Roi & de fon Confeil. Voilà 
>i «Poil prend fon origine cet affixux déluge de maux dont nous fomnies 
«* inondés , ces emprifonnemens , cm privations de biens , ces touc- 
ff meni , ces morts violentes» 

*i Nous vous déclarons en outre qu'on ne peut procéder contre nous 
n par aucune voie légitime ^ puifque avant qu^on nous eût £ûfn, notre 
» conduite n'étoit ni décriée ni dillâmée. Il eÛ confiant que nous avons 
n toujours été St que nous fommes encore fous la puiflfance de ceux 
M qui ont fuggéré au Roi le pernicieux deflèin de nous perdre ; on a 
n grand foin de le rendre tous les jours vers ceux qui ont avoué, de 
ti les exhorter tantôt de bouche , tantôt par lettres & mefTagers, à ne 
n pas fe rétraâer » s'ils veulent éviter de ft voir condamnés au feu. 
ft Enfin ceux qui ont cédé à la viofence , étant aujourd'hui dans la 
ff dtfpofitîon d'avouer leurs foiblefles & de confêlfer la vérité, fi la 
t» crainte ne les «reienoît , nous attendons de votre judice , comme 
»» un fignalé bienfait, que vous nous laifTere?: libres dans les inrer- 
V rogaroires & perquifitions que vous allez faire, aiiu que nouspuillions 
»> dire en toute fcurcté ce que nous pcnibns (jo). »» ■ 

A cette défenfe qui e:oit en latin , un Catalan nommé Frère de 
Aïonneal en ajouta une autre en fa langue naturelle, oii^ après avoir fait 
remarquer que bon nombre de Chevaliurs n'avoient été livrés à l'in— 
quiHtion qu'après avoir été forcés de mentir par les Oiiiciers du Roi^ 



(}o) Oapoy» Condaouuùon dci Tcnipfien, ptg. ijt. 
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ii infîfté à ce que leurs confeilions^ m^me celle du Grand-Maître , == 
foient déclarées nulles & Jncapablea de préjudicier à l'Ordre entier. ^^tSaLu! 
Puta, aprèt s'être plaine du ?iolement de leurs privilèges & du mépris 
qu'on en fiiifoic dans cette procédure, il atcefle que leurs Chapelains, 
ne célèbrent que ibirant le rit catholique , & ne traitent pas les Saints 
Myfleres avec moins de refpeâ il de religion que les autres Mtniftres. 
Ceft dans cette pièce qu*on trouve l*hiftoire du Chapelain qui » rbu* 
lant éprouver les diijïolitions de quelques Chevaliers , leur dit il 
FEgUfe devant le peuple : ce H faut que vous renonciez maintenatit à 
99 la foi en Jéfus-Chrift , » qui en reçut pour réponfe : « Noua 
(I perdrons plutôt la vie. «9 Par ce fait on prétend prouver que dans 
le nombre des afliilans il pouvoir y en avoir eu d'alTea (Impies ou 
d*airëz malicieux pour prendre en mauvaife part la demande du Cha-* 
pelaio , & qu^en ce cas ^ les Chevaliers pourroient bien être devenus 
fufpeds par une profeflion de foi qui âit leur juflification. Je ne doute 
pas que de fembUbles épreuves n'aient donné lieu à bien d*atttres ac-' 
cnfations. Montréal finit fon mémoire en témoignant fa furprife de 
ce qu'on leur interdit les Sacremens , comme s^ils Pavoient mérité ; 
& demande qu*on leur lailTe la libèr^ de les recevoir & de compa- 
rottre devant les commiflaires toutes fois qu'ils auriHtt quelque chofe 
à propofer pour leur défende. 

Un mois après , c'eft-à-dîre, le 7 de mai, Frcre de Boulogne , ac- 
compagné de trois autres Chevaliers, comparut & préfenr.i un nou-» 
reau mémoire, où il dit en fubftance : « Les proccauics intentées 
j> contre nous font nulles, injurieufes, iniques, violentes & préci- 
»> piiccs, puilquc , fans avoir obfervé aucune règle ni formalité, on 
»> s'eft jetté fur nou^ avLC ui.c fureur outrageante; on nous a conduits 
» comme des brebis à la boucherie , en nous faifant pafier par les 
« horreurs de la prifon & par tant de différcns fupplices , que lar 
» plupart y ont lailTé la vie. Ceux qui ont échappé aux tourmcns , & 
» qui étoient affez robuftes pour ne pas fuccomber , font réduits a une 
» fanté ruincufe , &: à traîner jufqu'à la mort une vie Iinguiffante , ce 
t> qui prouve bien qu'ils n'ont eu en dépoiant ni connoifTaoce , ni 
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a " réflexion , ni jugement , ni liberté ; par confcquent tout ce qu'oit 
*3 a tiré d'eux en ce cas , ne doit |>orter aucun préjudice ni à l'Ordrt 
" w ni à fes membres. 

«1 C*eft une chofe connue y & nous nous oiFcons de le prouver k 
s» rinflant^ que pour JUMIB induire plus efficacement k mentir & à 
» dépofer contre nous-mêmes^ & contre l'Ordre en général , on noot 
» a préiênté des lettres munies des fceaux du Roi , par lefquelleB 'on 
n nous offiroiti outre la liberté » la vie & IHmptmiiéi de bonnes penfions 
» viagères à percevoir fur les biens de POrdie^ qu*on nous alTuroic 
w être tacitement profcrit, & devoir Pétre folenuiteUement dans 
I» le concile de Vienne. II n*eft donc que trop Trai que ceux qui 
9» ont dépofé contre nous , ont été fubornés & corrompus. ' 

•t En outre , la ptélbmptîon eft en notre faveur , car qui peut s*ima- 
t» giner un Chrétien aflè'z extravagant , afièa ennemi de fon falut , 
M pour s'enrôler & perfévérer dans un Ordre tel qu'on nous dépeint f 
tt Combien de Seigneurs, de Gentildiommes iflus des plus anciennes- 
M âmilles d^Ëurope, & recommandables les uns par leur ige, les 
n autres par leurs vertus il leur probité ? combien de Grands du 
1» fiecle qui , brûlant de zele pour le maintien de la foi , ont embralTé 
>» notre état , & y ont perféveré jufqu'à la mortf eft i! croyable que 
»> de tels pcrfonnagcs auroient vu fans parler &c d'un clîI indifterent 
» tant de corruptions, mais fur-tout tant de blaiphèmes contre Thon- 
ii neur de J. C. ? 

»» Ce que nous vous demandons pour le préfent j c'cfl que vous nous 
« falTicz donner copie de vos lettres de commifîion & de tous les 
« articles fur lefquels vous devez nous interroger, de même que Je» 
»ï noms de tous ceux qui ont dépofé , & qui font dans le deffein de 
I» dépofcr , afin de vous les faire connoîtrc en tems & lieu ; que 
M ceux qui ont ddpofé foient tellement Itparés des autres, qu'ils ne 
M puiffentleur parler ; qu'on les faife jurer de ne fuborner perfonne, 
w & de tenir fecret tout ce qui leur aura été dit ; enfin de les avertir 
t) que tout ce qu'ils diront demeurera fecret , jufqu^à ce que le Pape 
p foit informé du court 
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» voulu fe porter pour défenfeurs de l*Ordre , comme ceux qui n*en "'^m'olai.^ 
»» veulent dire ni bien ni mal, & de leur demander la raifon de cette TjïZ^ 

i> conduit'j , iur-toLit de leur faire prêter ferment de dire la vcrxtd 
M avant que de les entendre. 

M II feroît encore de Tintérét de la vérité que vous confultafîîez les 
^» gardes , les geôliers, les bourreaux qui on: vu périr nos frères au 
1» fon<i de^ cachots, pour fa/oir dans quels fentimens ils font morts, 
»> &L s'ils n'ont pas perfifté jufqu'au dernier foupir à foutenir kur in- 
» nocence & celle de l'Ordre en général. >» 

Après la Icdure de cet écrit , les Prélats-Commiflaires donnèrent 
aux Chevaliers copie de leur commiflion &c àsw ardcies^ ainû qu'il 
avoic été requis 

II ell parlé dans ces défenfes de deux Chevaliers de la Langue 
Françoife , que le defir d'une vie plus llride avoit fait quitter leui: 
première vocation ; l'un fe nommoit Frère Pierre de Sencio , Vaatft 
Frère Adam de Valincourt. Soit dégoût, foit inconflance, ayant de- 
mandé au Pape de rentrer dans l'Ordre , SaSaincecé y confentit, mais- 
fauf le droit des Supérieurs dans de pamlles rencontres. Suivant Pufage 
du Temple , ils dévoient être & ils furent en effet traités comme fugi- 
tif, c*eft*à^dife condamnés à fe préfenrer ouds jufqu'à la ceintuie à 
la première porte de la maiibn > à manger à terre pendant on an , 
à jeûner au pain & à l'eau tous les mercredis & vendredis, & à receyoîc 
tôt» les dimanches de Faniiée la difcipline des mains du Piètre hebdo* 
madaire. 

Les Chevaliers députés pour la défend de POrdre, demandoienc 
aux Commillaires s*i! étoit vraifemblaUe que ces Religieux fiiflèflt itom 
nés parmi eux, & iè fu0ent foumb à une pénitence aufli longue, t^h 
avoient reconnu leurs con&eres pour des inûmes , des blaiphématenrs 
& des idolâtres i & là-dclTus ils infîftoient à ce que les Prélats fillênc 
venir en leur préfence le Frère Adam de Valincourt , encore extftanc 
k Paris , qu'ils pourroient s*inftraire à fond par le moyen de ce Belh 
gieux intègre , & incapable de trahir ià ctmfcience* 
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On ne roit pat s'il fut appelé , maïs ieulement qu'on répondit «f une 
MoLAf.^' maniei€ fort laconique à tout ce qui avoic éié nptéCaaé jufqu'alors» 
Ci Nous ne foinnie» pa» canfe de vos malheurs, dirent les Comniif- 
f> faires ; ce n'cfl point à>oua de vous rendre la liberté & Pufage de 
f » vob biens : vous êtes prifonniers du Pape , & diiF^més par fa bulle ; 
»i c'eft pour informer én conféqaence que nous fommes afiemblés. 
»ï Vos privilèges font ici de nulle valeur; l'iaquifition a droit fur toute 
>» perlbnne Mpeâe d'héréfie. Après avoir demandé à votre Supérieur 
»» général s il vouloir fe porter pour défenfeur defon Ordre » il nous 
» a répondu qu'il ne s'expliqueroic que devant le Pape. Pour ce qui 
M cil de la plupart des cliofcs que vous demandez tant de bouche que 
n par écrit , nous veus déclarons qu'il n'cft pas en notre pouvoir de 

t» vous les accorder (jO- '* 

Si le Pcre Alexandre cûr éré de la commifTion , il auroit eu à répondre 
SUtiement, mais on dvuit^ .'il auroit entraîné perfonnc dans fon opi- 
nion. II auroit dit (3a) : " que fi rien n'avoir tranfpirc des dcTordres du 
Temple par le moyen de tant de pcrfonnes confidérables par Tâge, 
la probité &L la noblefle , c'eft qu'elles avoient craint de fc déshonorer 
dans le monde & d'y palier leur vie dans Tindigcncc ; il auroit 
M imaginé que Valincourt étoit un fameux hypocrite , qui racheta , 
» par la pénitence publique d'une année entière , le droit de reprendre 
I» fes anciennes débauches. » Il td à croire que ces idées ne vinrent 
point à Pefprit des Commilfaires, puifqu'ils promirent aux députés <le 
leur procurer, & à leurs conficeres^ tout le bien qu'ils pourroient; 
qu'ils fcroient traités poliment & avec douceur , & qu'on leur donne- 
roit audience toutes lès foi|^u'il». aoroîent quelque chofe à propofer. 

Detousles Métropolitains qui, chacun danslk Province , informoienc 
contre les particuliers , perfonne ne s'y porta avec plus d'emprelTemenc 
que Philippe de Marigny, Frerc du fameux En^erran : il venoit de 
palfer du fiége de Cambrai à celui de Sens, à la follicitation du Roi» 
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(}i)Dupuy, CoiidaBWi»»iond«TciPpUen,| Ci*) Hîfl. EuùfafiUa, tom.y, cd. n«b 
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qui eut peine à obtenir cette tranflation, ce qui n'efl: pas inutile à ob- = 
fcrver. Les Clic\ alîers, députés pour la défenfe de l'Ordre, ayant ap- ^* 
pris que ce Prélat alloit procéder à un jugement, demandèrent audience 
aux Coiuniiiraires le lo de mii} & Frère Pierre de Boiiîng;ne , portant 
la parole, dit : a Nous avons appris, & peut-être n'eft-il que trop 
» vrai, que le Seigneur Archevêque de SeiiS| avec Tes rufFragaos» 
» Ta demain procéder contre plufieurs de nos Frères qui fe font portés - 
»»> pour défenfeurs de l'Ordre^ ce qui ferott les obliger à fe défifter 
o de leur réiblution ; c\ft pourquoi nous avons drefTé un aâe d'appel^ 
If dont nous' vous prions d'entendre la leâure. n — <« Votre appel 
» ne nous regarde point « répliqua le Préfident; il ne convient pas 
n même que nous nous en mêlions j puifque ce n'eft |kis de notre 
I» tribunal que vous appelles ; fi cependant vous ai^ez autre chofe à 
n propofer, on vous laillè la liberté de parler n Comme les Che- 
valiers n'étoient venus que pour préfenter Pade par lequel ils en ap- 
|»elIotent au Saint-Siège de tout ce que pourroit &ire contre eux 
l'Archevêque Marigny avec Tes fulfraganS| ils le lailTerent furie bu- 
reau , & en fe retirant fupplierent les Prélats d'avertir te Concile de 
né tien entreprendre contre les fujets de l'Ordre tant que dureroît la 
commîflion. Après que les députés furent fonis^ on délibéra fur leur 
a6fce y & il fut réfolu qu^Is feroient rappellés lûr le foir. En aboi^ 
dant ils préfenterent un fécond aâe » donc voici la teneur : . 

« Au vénérable Peré & Seigneur l'Archevêque de Sens: Nous, 
w Frère Pierre de Boulogne , Renault de Ftuin, Bertrand de Sar« 
« tiges 6c Guillaume de Cbambonnet > membres de la Milice du 
» Temple^ tant en notre nom qu'en celui de) tous les Templiers de la 
I» Province de Sens, représentons qu'ayant trcs-graad fujet de craindre 
«> que vous ne procédiez trop précipitamment contre nous & contre 
M ceux des nôtres qui ft font offerts il défendre FOrdre , ce qui ne 
tf peut vous être permis par aucune loi tant que dureront les enquêtes 
» commencées contre FOrdre en général ; nous nous fentons obligés 
»» de recourir au dernier remède établi pour la fâreté des opprimés , 
it qui eft la voie d'appel , afin de nous prémunir contre les vexations 
Tome II. G g 
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■■ ■ " & h i inji flices dont nous & nos Frères fonimcs menacés, en même 
*MoîIi. " rcius pour empêcher que les fufdites enquêtes ne fuient troublées 
I» &L interrompues , contre toutes lt8 loix divines 6l humaines. Nous 
I» en appelons des ce. moment au Saint Pontife, de vive voix & 
w par écrit , mettant fous la protedion du Saint-Siege nos droits , 
M nos pcrfonnes, celles de nos Confrères , &: de ceux là fur-tout 
•> qui fe font offerts à défendre l'Ordre ; nous en appelons au fuc— 
M cefleur de» Apôtres , nous cooîuroos , nous fupplions avec la dei^ • 
9» ttîere mftance qu*il nous foie permis d'y porter no* griefs. Si le 
M préfent aâe R*dl pa& dans les formet > sous implofom Faris de 
M perfonnes prudentes pour le corriger. Nous reqairons qu^il nou» 
M fou délivré , fur les revenus de TOrdre , Targent nécefTaire pour 
» être envoyés ou conduits au Saint-Siège dans le tems prciicrit , afin • 
w d'y pourfuivre cet appel. Nous proieilonsy au nom de tous» que 
ts nous ne voulons point abandonner cette affaire » que nous, la fou« 
n tiendrons autant qu'il c<mviendra« ic nous prions les Notairea ici 
*» préièns tfinibutuenter j fie de nous donner aâe de nos protefi»* 
f> rions. *> 

Cette fituatîon alBigeante à laquelle les Aipplians fe trouvoient. r^ 
duiisy leur attira la compaflîon des Commiflaiies : on ne put »*em« 
péclier de plaindre le fort de tant d*jiluftnss infortunés ; mais pour 
toute confblation pa leur répondit : <« L'affaire dontl'Ardievéque de 
M Sens traite avec lèa compr ovinciaux dans le Concile eft toute dif- 
99 ftrente de la nôtre; nous ne favons pas même ce qui fe pafTe dans 
f» leurs affemblées; nous n^avons fur eux aucun pouvoir; ils font 
»> commis par le Pape pour les affaires t^u'ih traitent , de même que 
99 nous pour celle qui ncms eft confiée ; il ne pafuu pas que nous 
>» ayions rien à leur er.joindic , ni fur le déiai que vous demandez, 
>» ni fur la manière dont ils veulent proccder contre les membres de 
' 99 l'Ordre ; nouâ en délibérerons cependant avec foin^ & ferons 
9» ce qui fera de notre devoir. »9 

Ces promefles n'aboutirent à rien , & l'nppcf ne put empêcher q-je 
dès k lendemain ^ ii de mai^ le Concik aiieiubié ne jugeât grand 
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nombre de prironniers , dont le? uns furént renvoyés abfous, libres ■ 
& aurorifés à reprendre la vie féculicre , à fe faire rafer la barbe qu'ils "'^Motlu 
avoient coutume de porter, à la mode des Orientaux, &: à quitter 
toutes les marques de leur ancienne profefTîon ; c'étoicnt ceux qui en 
avoient pafFé par tout ce qu'on avoit voulu , & qui avoient perléveré 
dans leurs premiers aveux. D*autres, qui faifoicnt le plus grand 
nombre , furent condamnés à une prifon perpétuelle ; c'étoient ceux 
qui jufques-Ià avoient tenu ferme , fans yottloir rien avouer : quelques^ 
uns furent retenus en priibn jufqu'à Taccompliflement de la pénitence 
qui leutaroît^cé enjointe. Pour ceux qui avoient d'abord avoué, 
6tqui y contioiunt à fe rétraâer , proteftotent contre la violence , ils 
forent, par une jurifprudence affez bizarre , confidérés & traités 
comme relaps , & livrés au bras féculier , ce qui fait voir que la ré- 
gularité régnoir aufTi peu dans (a procédure , que la vérité dans le fond 
de Taccufation. Ces derniers étoienc au nombre de cinquante-quatre * 
il y avoit des Prêtres & des Diacres , ^ul furent dégradés, pour être 
cnfuiie mêlés dans la foule des Laïques (53). 

Le mardi , 1 1 de mai , ils furent condamnés au £ca par les Gens 
du Roi , (Se conduits fans délai en pleine campagne , aux environs de 
Saint-Amoine-des-Champs , accompa^rnés d'une foule de moqde , in 
fur-tout de leurs pareos & amis, qui, fondant en larmes, les con* 
joroient de ne pas livrer de làng-Irotd à des tourmens qu'il leur 
étoit fi libre d'éviter. Ils étotent- la plupart k la fieur de leur Age , 
tous tflûs de Maifons îUufires , portant fiir le front je ne fais quel air 
de modeftîe, de religion, de grandeur d'ame, que les criminels ne 
' laifiiTent point, & qui leur attira la compalfiondes plus tniènfibles. 
Arrivés au lieu du fupplice , ils furent attachés chacun k un bûcher 
particulier, de 6çon qu'ils avoient fous les yeux le bois, le charboii 
& l'exécuteur prêt à y mettre le feu. En cet état, on crieur pu- 
blic vint leur annoncer, delà part du Roi, grâce 6l liberté pour- 



()0 Tertia vit* CUnuatis K, eolum. {7,1 Prima vita CUm. V, col. ij, Btrn, Guitu 
contiauati» G, HMgtt^ WKumu I ifÊid Mam* tÊm, } , pag. fyé. 
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quiconque d*entre eux avoueroit (es prétendus crimee. Ni la voe de 
MotAi. cei afTr.ux appareil, ni les cris de leurs pnrers, ni les prières d' 
leurs amis, ne purent L'branlcr aucune de cci- kin.Ls ir^ilcxibles; on eut 
beau leur réitérer les offres du Roi, rufes, prières, menaces, touc 
devint inutile (34). Tandis qu'ils pcrftftoient à nier tous, d'une voix 
unanime , les horreurs qu'on leur avoit imputées, les bourreaux com- 
mencercnr a icur faire fcnlir Tadivité du feu , & la rigueur du fupphce 
qu'ils alloicnt endurer , en n'nllumant d'abord à leurs pieds qu'un petiE 
feu de charbon que Ton taifoit remonter fucceflivemcnt des pieds aux 
jambes , & des jambes aux cuifles. Tout Paris les vit , avec étonne- 
ment , méprifer , au milieu des flammes , les follidtattons ks plus 
prdliHires, & préférer une mort glorieufe à quelques momensd\me 
▼ie rachetée aux dépens de la vérité. On les vie armés d^une conf* 
tance mile j procefter, jufqu*au dernier foupir , contre les violences 
exercées contre eux , & les yeux collés au Ciel , le prendre à témoiii 
de leur innocence & de la faînteté de leur Inûimt; on les entendk 
crier à haute voix qu'ils avoient vécu en bons Chrétiens, & quPilt 
Youloienc mourir de même. Nous avons , dit Zanflier> toutes cet 
particularités d*un témoin oculaire. 

Limiers fe trompe en difiint que la populace n'eut pas horreur d^in 
tel fpedacle; il fit fur elle une telle impteflion» qu'on les regarda 
comme des innocens calomniés : plufieurs perfonnes dévotes altèrent, 
il la faveur des ténèbres ^ recueillir ce qu'elles purent de leurs os & 
dé leurs cendres, pour fes conferver avec refpeâ (35). Si le Pere 
Alexandre eût fait attention à cette dernière circonllance , il n'auroit 
pas avancé fi hardiment que ces Religieux étotent des fcélérats de ' 
notoriété publique ; le peuple , quoique toujours peuple , ne reipeâa 
jamais ks cendres de ceux qui dans fon efpric font de léputarion 
équivoque, ou notoirement criminels , fur-couc quand ils viennent à 
paiTer par les mains de la Jufticc. 



i }4 ) CAron. Corn. Zanfiitê , tom, f , K eter. 
Sctiftor, apud Mariinne y coi. iS9t 0 Bruf 
ttmiiu apud HoeUaùum s tem, t> pag» 147. 



Gefia Pontificmm LeeUe^f, 
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' Quelques jours après cette fanglantc exécution , quatre autres fu- ' « 
birent le même fort au même endroit. On fait monter Jufqu'à cent ^ molIi°* 
treize le nombre de ccjy qui furent brûlés à Paris. Durant le cours ... 
du mois de juin, TArchevcque de Reims, à la t^te de dix de fca * . 
fufFragnns afrcmblés en Concile à Senlis , en livra neuf, ou vingt, 
félon Papebroch , à la jullice fécuiiere, qui les condamna au feu (36). 
Un compilateur des tris- élégantes & très-copieu/ès Annales de Nicolê 
GUes, rapporte ce? deux aflemblées de Paris & de Senlis» à l*aR 
1305 f & fait fur Tune &L l'autre cette importante léflexiion : // n'tfi 
pûa vraifemblahle quen une fi belU ù bonne troupe d*htmnmy iê 
étroit n*<ât été gardé aux Ttmfiiers, s'il y tût eu ju/Hce UM fik 
peu en leur vie* 

En Normandie, comme en quelques autres endroits de la France» 
il s'en trouva grand nombre qui , au milieu des flammes, fiïenc pa-* 
roltre la même confiance que ceux dé Paris $ on les tenta par pro- 
iheflès, par menaces ; on les tourmenta, oû les biûla, fans pouvoir 
leur rien faire af ouer de cette corruption*' Imaginaire dont on le» 
difotc coupables*' m Chofe ëtoniiantie , dit un eontcmpbraîn , ces 
» malbeureufes viâimes , quoique' dévouées aux plus cruels ibpplicei» g 
n & inierfogécs Fune après Pautïe, ne rendoienr point d^autres rai- 
f» fons de leur râraâation,- que dVoir été forcées par la violence . 
t» & la torture à cbnfefTer des* boti«urs auxquelles elles n*avoient ja" 
M mais penfé (^'t)- *> On én vint iufqu'à -fouiller dans le tombeau 
à*utt des Tréforiers du Temple dé Paifs; on déterra iès os pour les 
£ûre brûler, comme s^U eût it^ convaincu d*héréiîe , & compris 
dans la fentence de fes Cdnfrere5< 

• Ce ne fut p«s à Pontoife, comme pliifieurs Pou dit, mais ait 
Ponr de PArche , que fe tint le Condie de la Province de Rouen.- 
Le Préfident fut Bernard de Fatgis, neveu|duPape, qui obtint, en 
1306, difpenfe d*âge pour poiTéder toutes fortes de dignités & de' 

tinucitio Gu: .S^'^:s. |fM|i-If onAWvT^ 

CaliiaChriJl.» tom,i9, {oi. ip, 1 
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bénéfices & qui, cette année -là même,. d'Archidiacre de Bew-i 
Mot*!. Tais fut &ît Evéque d*Agen , & qui , du Siège d*Agen , pafla prelqu'en 
,}io. même tema à. PArchevêché de Rouen , qu'il permuta , cinq ans après , 
, * avec celui de Narbonnc , pour s'être rendu infupporiable à la Noblefle 

Normande. Tout ce quu nous fjvonsde ce Concile, c'tll que les ordres 
du Pipe y ilirent exécutés, & les Templiers cr.ndamnés. C'tft d'eux 
que vient la Coiiimandcrie de Sainr-Etienr.c île Kcnnaville : ils avoicnt, 
à la vérité, de grande, biens dans cette Province ; mais avoir dit à 
cette occafion que c'eft d'eux qu'on a toutes les Conimanderies du 
Royaume, c'eft une. faute imparUonnable à rHiUorien du Comté 
d'Evreux nS). 

Pendant le mois de juin de cette année, on procéda à l'inrerroga-» 
toire des trente-trois Chevaliers détenus dans le Château d'Alais ^ 
dont il a été queftion ailleurs. Les plus qualifiés étoient Frère Ber^ 
Dard de Salgues, Commandeur de Saint- Gilleb , Frère Rainiond 
Segeri, Prêtre, &c. Frère Ponce de Seguin, Chevalîtr de cette Mai- 
Ibn f Frère Bertrand de Sylva , Chevalier de celle du Puy , & Frer& 
Ponce Segueri de Caux , Chevalier de la Maifon .de Sainte->£ulalie $ 
tous les autres étoient des Frères Seryans. Les Conuniiïaîrcs les ayant 
mis en liberté , les prirent réparémoïc ». & les interrogèrent : ceux ci. 
nièrent d*aiM>rd unanimement tous les chefi d^accufation i trots ou 
quatre Frères Servans avouèrent lèulement , dans un fecond interro- 
gatoire f quelques-uns des articles » . entre autres la cérémonie de Jeur. 
téception » mais ils pérfifterent à nier tous les autres » ou déclarèrent 
du moins qu'ils n'en ikvoient rien. Comme on reprochqit à l'un d*eu]e 
. qi^il avoit aroué tous ces crimes dans deux interrogatoires précé- 
dens , il ibuttnt que ç'avoit été par craintt des tourmens , révoqua 
cette confkflion , & déclara qu'elle étoit fauflè ; après quoi il fut 
renvoyé en prifon. Nous verrons , fur l*année fuivantc, comment fe 
termina cette enquête (39). 



( )t ) ^«arra vita Çiem, tom, 1 « (oium. 
IJ5* »M, »îî. 

Hiftoire des Arcbevéqaes de']touni9 fÊ§, V*Ê» 14<*> 
4f |. Çaiumuu» GuiU» Aiuyû. 



Hiitoirc du Com'.c (i'l:,vi«;ux , . 114. 
iif) Hilioizegéait.dcLuii^acdo:, tooi.4t 
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En Angleterre , les chofes alloient plus lenreTnent , & a7ec moins ■ 
de rigueur; Tautorité royale y contenoit les Inquifiteurs, qui, ne '*molai°* 
pouranc rien £iire fans autorifation y éroient obligés d*y recourir fou- 
Tcnt. Sur leurs remontrances , Edouard ordonna au Connétable de 
la Tour de Londres de leur prêter fecours » quand il s'agiroit de fép»-* 
icr les prifonniers ; c*eft apparemment que leur grand nombre n'avoic 
pas permis qu'ils fullcnt logés lëparément : le Roi voulut aulfi que les 
Gardes in Geôliers ft foumiJIênr aux Inquifiteurs en tout ce quHls 
ordonneroient felon les règles, touchant les peribnnes des accufés» 
c'eft-à-dîre » lorfqoHI s'agiroit de les reflèrrer ou de les mettre à la 
qœftfon. Malgré ces ordres réitérés , on n'obéiflbit dans cette alFaîte . 
qii^a?ec une extrême répugnance; Edouard fat obligé de ^en plaindre 
en ces termes : » Parce qu*au mépris de mes délenfes'les plus ex- , 
n prefles, dit-il au Sherif dTorck, vous laiflez aux Templiers » ^ 
n dont on vous a con6é la garde, toute liberté de Ibrdr , d*aller & de 
M venir , nous vous enjoignons derechef , te ordonnons absolument de 
» les contenir & garder de façon que vous puilïïez en répondre, de 
w les repréfenier toutes les fois que vous en recevrez ordre de notre 
» part , autrement , vous en paflerez par les peines que vous mé- 
M ritez (40*). » 

Depuis le p janvier jufqu'au 10 février, les Inquifiteurs , aflemblés 
dans PEglife de Saint- Martin de Lugdate, & préfidés par l'Evtque 
de Londres , choifircnt trcnre-quatrc prifonniers de ceux qui avoient 
déjà comparu, pour les examiner féparément fur vingt-quatre chefe 
relatifs aa mémoire du Pape. Ils rendirent, chacun en particulier, • 
ce témoignage à la vérité , que le Précepteur d'Angleterre & tous les 
TempHirs Anglois éroient gens de probité , 6t d'autant plus dignes 1 
de foi , que ni la crainte du Grand-Maître, ni aucune autre vue hu- 
maine ne les avoit fait chanceler dans leurs rt'ponfes ; qu'ils n'ont 
d'autre règle que celle qui leur vient du Saint-SiCgc ; que toutes leurs 
obfervanc^s font écr.ieH &l réglées par le Chapitre général qui fe tient 



Jâ* Myauri, ftg* i<5i I74* 
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i en Chiprc ; que c*eft de-là & non des François qu'ils reçoivent leurs 

conftitutions j qu'il eft certains péchés dont Je Supérieur ne leur donne 
i ■ pas Tabfolutioq, tei qu'eft le parjure , mais que quand il les abfout 
des fautes commifes contre la rcgle , il les renvoie h TFvéque ou à 
un autre Prêtre, après avoir frappé le coupable de trois coups 
difcipline. Qu*à la vérité Jacques de Molai & Hugues de Peraide ont 
tenu des Chapitres en Ai^recerre , quMk y ont fait des régtemens ^ 
mais tout contraires k ce dont parle le Pape. Qut tout cexiont on 
les charge^ loin d*étre notoire ^ n*eft qu'impofture , que tous ceux 
qui ont avoué le contrai^ font des menteurs; enfui» qu*ils n'ont 
d'autre chofe à dépofer ni pour le prélênt ni pour l'avenir. 

- Ces témoignages furent reconnus & confrontés par des Notaires» 
dans la Maifoici du Doyen de Londres, pardevant TEvéque de cette 
ville » celui de Chiche fter> deux Ipquifiteuis , un Officiai & Hugues 
de 'Warknesby , le lo de février. Rien de tout cela ne fut capable de 
tranquillifer Tlnquifition ; U fallut encore imaginer cinq autres articles , 
fur lefquels on fomma trente-un Chevaliers de dire la vérité , en 
▼ertu de leur premier ferment. Ife comparurent le 3 mars , répondirent 
foHdement , & de manière à contenter des Juges moins prévenus. 

Parce que les informations faites à Londres n'avoienr eu jufqu'alors 
pour objet que TOrdre en gÙKial , un conuiicnça , le lendemain 
de la Pentecôte , à faire jurer les accufés de répondre au jufte fur 
tout ce qu'on leur deniandcroit de chaque membre en particu- 
lier. En pluficurs féances on en examina trente-fix , en commen- 
çant par les deux Précepteurs, Guillaume de la Moore (S: Imbcrt 
Blancke. I.'Inquifition ne s'attacha qu'à ce qu'elle trouvoir de moins 
abfurde dans le Mcnioire du Pape , & prefque toutes les interroga- 
tions roulèrent fur la manière dont les Supérieurs faifoienc l'ahroure 
en Chapitre. Ils répondirent en fubdance, que le Chapitre aflemblé, 
on ^mmence par la prière ; qu'enfuite , celui qui reconnoit la faute 
dont on Paccufe. vient fe préfenter, les épaules nues, devant le Pré- 
fident, qui lui donne trois eeiips dt 4i(cipiiAe, «n loi àiikdt : Mon 
Fiere, priez le Seigneur ^u'U vons accorde pandan ; pour moi, je 

vous 
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vous pardonne autant qu'il efl: en moi, & félon ie pouvoir que j'en ■ • , . 
ai reçu de Dieu & du Saint-Siège; puis après avoir recommandé le ""^Mot*!." 
cot^xiblc aux prierez He la Communauté, on le renvoie au Chapelain, ' 
& on lui enjoint une pénitence. Pour ceux qui ne veulent pas i'c recon- 
noître coupables , ou qui otncrtent , par honte & par crair.rc de^ chi- 
fimcns , des fautes confitlérables , comme d'avoir fouHrait quelque 
chofc des aumônes qui Te font à l'Ordre, on leur déclare quUls n'ont 
aucune participation aux biens fpirituels de la Maifon. 

Après la confrontation de ces réponfes, les Inquifiteurs firent un 
mémoire , où ils prétendent que , par tout ce qui a été dépnfé , & 
par la Bulle du Pape , il efl; notoire & prouvé que le Grand>Maicire 
de l'Ordre, les Précepteurs de Poitou & de Normandie ont reçu 
plufieurs fujers de h manière qui efl cxpoféc dans la BuIIc ; qu'il o*y 
a pas d'autre réception dans tout l'Ordre ; que les Supérieurs peuvent 
abfoudre des péchés, quoique laïques , félon les dépofans; qu'ils l'ont ^ 
snême fait plufieurs fois ; enfin , qu'il n'étoit pl.is néceiTairc de s'ac-* 
cufcT à un Pi ètre des Caures déclarées en Chapitre. C'eft au leâeor 
équitable k juger de cette induâion. 

II reftoit encore k examiner ceux de Lincoln , d'Yorck & de 
Dublin. Les premiers , an nombre- de vjngt, préfentés fur la fin de 
mars & au commencement d*avril , dépoferent tou& unanimement 
quMIs n*a?oient jamais reconnu dans POrdre rien de contraire k la - 
foi ni aux bonnes moeurs ; que Pheare de leur réception étoit celle 
de prime; qQ*iis ne reconnoiflbient dans le Grand-Mattre aucun pou> • 
voir de remettre les péchés; mais feulement les fautes de Chapitre 1; 
quHls ne croyoient pas que leurs confrères fuflTcnt convenus de rien 
devant le Pape f fi ce n*eft par la crainte des tounnens , & que s*ils 
Pavoient Biir , ils étoient des fiuilTaires. Celui de tous qui fubit I*exa- 
men te plus rigoureux étoit un apoftat dont on ne put rien tirer que 
d'avantageux à POrdre qu*il avoit quitté. 

Après deux mois écotilés , on en rappela feize de ceux-ci , pour 
être fpécialement interrogés fur Panide qui tenoit le plus k cœur , 
c'eiUiodire , fur la manière dont les Supérieurs faiibiènt le CJiapitre: 

TViRs //• H h 
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s ils donnèrent ton» la même réponi^, dif^t qii*à ceux qui avouiBt* 

Jacques de f^^^^^ ^ |^ Préfidcnt pardonne , autant qu'il eft en lui, celle* qui 
font contre la règle , & que , pour Pablbltnton^ il les fcnvoie au Char 

pelain. 

Ceux de la Province d'Yorck furent examinés fur la fin d'avril & 
les quanu pr^iiii^rs jours tic mai ; ils n\:tiHL!n que vingt-trois. Leurf 
dépoGcions font toutes à la décharge de l'Ordre &l des particuliers, 
excepté celle du Frère Thomas de Stanford , dont quelques terme» 
peuvent être pris en mauvaife part. Interrogé fur le pouvoir des Su- 
périeurs majeurs , il répond que le Grand-iVlaitre , les Vifitcurs , Pré- 
cepteurs & autres ayant fupcrioriié peuvent abloudre des fept péchés 
mortels, quand on demande miféricordc au Chapitre généra!, & qu'alors 
on enjoint une pénitence : qu'il n'efl pas néceAaire de fe confeffcr à 
un Prêtre des péchés donc on a été abfous, à moins qu^on n'y foie ren* 
voyé. Interrogé quels font les péchés pour lefquels on renvoie aux 
Prêtres , il répond , que quand on fe préfeote au Chapelain , il abfout 
des péchés occultes de la chair & de tout autre , excepté de la fr* 
monie & des cas encourus par le canon : Si qttis Juadeate duMo$ 
cVn-à-dire, que les Supérieurs a?oient pouvoir de remettre lespemes 
infligées par la règle contre toutes fortes de fautes ; qu*on nVtotc teor 
voyé aux Prêtres ni pour cette peine > ni pour les fautes de Chapitre^ 
ni pour être relevé des cenfures, mats feulement pour les péchés non 
réfervés au Pape. C*eft une faute bien pardonnable à un laïque des 
. fiecles d*igno£ance » de ne s*être pas expliqué clairement fur tout 
cela. Quant aux autres anicles , Stanford répondit de même que fe» 
eonfireres. Ce. qui me fait croire que ce Chevalier nVoit pas Pefprtr 
ptélènt à ce qu^îl difoit , c'eft qn*il dépofe avoir été reçu en Chipre 
par un Frère Williams de Bernent^ quHI nomme Grand-Màltre , 
& dont- il n*eft fait aucune mention dans PHiAoire. 

Le 10 de JMai , TArchevêque dYorck ayant alTemblé fc^'SuSragans 
pour conférer fur Tétat des Templiers de fa Province , & trouvant 
qu'un bon nombre de fugitifs refiifoient d'obéir aux citations lv de 
compacoùre, les. déclara contumaces^ & convoqua un autre Concile 
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pour le 24 de Mai de l'année fuivantç, dans l'Iiglifedc Saint-Pierre 

d Yorck. Mot*». 

Ce fur aufTiau commencement de 1310 que comparurent les Tem- 
plicrs iriandois : on les fit paH'er par différens examens , pendant le 
mois de février & de mars, à Dublm , dans TEglife de Saint-Parrice. 
De trente qu'ils étoienr, pas nn ne balança à dilculper fon Ordre, 
quelques-uns feulement parurent heliter fur quelques articles. 

Le Frère Richard de Burchesham avoit avoué d'abord qu'on leuf 
faifoit jurer de procurer l'avantage & le bien de TOrdre par toutes 
fortes de voies ; mais il fe rétra^djins un fécond interrogatoin> ibk 
fiour avoir été furpris, foit pour avoir été mal entendu. 

Le Frère Tanet , Précepteur d'Irlande , syMa premiéretnenr ré- 
4>ondu, ihns diftinâion, que le Grand-Maître pouvoir ablbudfie,. te ■ 
fétraâsL trois jours après, & dit que le Grand-Maître ne poavoic 
abfoodre ni changer la pénitence îa^po^ée par le Chapelain. 

JLe Frère lean de Faversharo , interrogé, dans un fécond examen , 
i*il croyoit , & fi on ne leur enfeignoit pas que le Grand-'Maitie 
jMnavoîc les abroudre de leurs péchés > répondit affirmativement, fkaa 
aucune diftinâton , entre coulpe, peine ou cenfnre. On leur demanda 
prelqu^à toua à quelle heure de la nuit fit fiûlbient leurs récepticoB; 
ils r^ndiKac qu^ils n'avoient pas été reçus la nuit , mais à Paufoic 

Le Ftere Williams de Kilros , Chapelain » fut un de c&àî que k» 
loquifiteun » qui étoient trois Pomtntcaios » examinèrent le plus rigoifc- 
leufement ; il dit entre autres chofes que quand on reçoit un Acolyte, 
lin Diacre ou Sôudiatre, il demeure toute £1 vie dans le même écaiv 
(ans pouvoir afpirer à un grade plus élevé* Kilros comparut trois fois, 
la première & la feconde-il ne répondit rien qui ne pût faire honneur 
à rOrdre 3 la troifieme » il déclara que le Grand-M^ere, ayant eiw 
tendu la confellion d'un Chevalier , ordonne au Chapelam de ral>r 
ibudrej fans que celui-ci ait ou! la confèlfion du pénitent. (Ceft 
qu'elle avoit été publique, & que le toutfe paflbit en Chapitre, tea 
Prêtres préfêns.) 

On lui fit auffi dire qœ fOcdre étoic foupçonné depuis loi^** 

Hh ij 
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■ 'I • ' t.ms , tant à caufe de fcs grands biens que pour les liaifons & fcs 
Motli."* traités avec 1; s Saraflns ; que k Frère lînchcler avoir été tué dans 
"■^^jjj^ la JVÎaifon du nouveau Temple , à Londres , par fes confrères ; qu'un 
cerr.^in Frcre , dont il ne fait pa? le nom , & qui avoir demeuré à 
K)!ltTan , y avoir commis le péché contre nature ; qu'il falluC le 
mettre a fintirmcrie de cet endroit, 6c qu'il y mourut. 

Il €Û fort douteux fi Kilros ne fut pas mis*à la qtieftfon : ce qui 
cft certain , c*efl qu*en Angleterre comme en France , on employa 
coûtes fortes de moyens pourrirer des aveux de ces infortunés. L*édi* 
reur des Aâes que nous fuivons dit qu'il en a preuve par devers lut, 
& qu^il eft en état de démontrer aux curieux comment on avoir foin 
de mettre les accufés plus à l'étroit , de les féparer , de les faire 
paiTer dans des niaifons louées à defTein , de leur interdire plus stare^ 
ment toute communication. D^un côté , les Sberi& de Londres ufoient 
tantôt de menaces ^ tantôt 4^ careflês envers leurs Geôliers ; d'autre 
part, afin de les' intimider, 6c de leur infpîrer plus de terreur, on 
leur envoyoir des perfonnes laïques , fëveres Se cruelles , fit même 
^cs juges criminels , lorfqu'iU ne vouloîent pas le rendre aux foltici- 
tations dés Prêtres fie des Evéques. A ceux qui nioienr le tout oa 
qui fe rétradoient , on donnoît pour accufateuts les deux ou trois de 
FOrdre qui avotent avoué , en les conduifant aujourd'hui à une tour» 
fie demain à une autre. Nous avons quelque choie de plus précis encore 
léans une lettre d'Edouard aux Maires fie Sheriâ de Londres, par 
laquelle il leur enfointd'étrCpréfens aux enquêtes, de mettre lé$ prt-' 
Ibnniers à la queftion , de les reprendre fie reconduire anix tours fie 
aux portes , lorfqu'îls auront été examinés (41). 

Le 25 de Mai , on en condutfit quatonre dans TEglife de Saint- 
Patrice de Dublin , en préfcnce des trois Dominicains Inquiritcurs , 
& d'un Chanoine , Commiflaire de l'Evèquc , afin de leur donner 
ledure de leurs dépolirions , »i: pi>ur leur demander s'ik vouîoient 
s'en tenir à ce que des perfonnes religieules & dignes de foi , qui étoienc 



( 14 ) Cotuitia Mugiu BritannUg tom, %. [ ASa Rynitrî» toM> i « ftit, 4, /Mf. 177. 
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îà prcfentes, alloient dëpofer fur ce qu'elles favoîtfnt par oui-dire ou '■ 
de icicnce certaine , touchant les crimes & les héréfies en queftion. Mo»-*»- 
Ils répondirent tous enfemble » puis chacun en particulier, qu'ils s'en ni*, 
tiendroicnt à ces témoignages. 

Les témoini; étoient au nombre de quàrante-un , prcfque tous Re» 
ligieux. Après ferment prêté , le premier qui dépofa fut le Gardien 
des JUdineurs de Dublin , à la téte de fes confrères. » 

Interrogé s'il croit que les accufis font coupables de tous les crimes 
que le Pape leur impute dans là Bulle , il répond qu'il ne les a jamais 
vu commettre aucun de ces atténues ; qu*il croie cependant quHIs 
en font coupables cous , & chacun en particulier , & les raifons qu'il 
en donne font ; * 

l^ Que le Grand-MsStre & quelques autres ont avoué deranc le* 
Pape 6c fes Officiers la plus grande partie de ces crimes, félon que 
la Bulle même en fait foi. 

3^ Parce que, ^ de leur propre aren^ il n'y a par tout l'Ordre 
qu'une ibàniere de recevoir à plbfelfion, & qu'ils font par-tout obiit«' 
gés de fuivre lés réglemens du Grand-Maltre 6c de fon Cbapitre. 

3*. Farce que leur réception eft clandeftine , & qu'ils jurent de nè 
la pas révéler; d'oii s'enfuit, dit le Pere Gardien, un grand fcandale 
pour l'Eglifè, & un danger évident pour le falut des ames* 

Le fécond, dit la même chofe , & ajoute qu'il a beaucoup fréquenté 
ceux de Cloocharf ; qu'il en a vu un , nommé Guillaume de Vare^ 
come, qui , à l'élévation de Ifioflie , fe tenoit fe vifiige bailTé , au lieu 
de regarder le facrement. 

Les rroifienie & quatrième ne difent rien de plus que le premier. Le 
Cînqui'.mc ajoure avoir vu à Paris un Chevalier confelkr devant le 
Roi & tout le CLrgc les ariicl contenus dans la Bulle. Les quatre 
fuivans difenc la même chofe ; mais le neuvième aioute qu'ail a de 
fortes raifons de fufpcdcr le Précepteur d'Irlande i qu'il le croit cou- 
pable d héréfie , parce que , de Ibn propre aveu , il a été plus d'un 
an dans la Paleftine , a ta fuite du Grand - Maître , avec qui il a 
été en liaifon trc&-mnme, 6l dont il a reçu de riches prélens ta 
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M I habits > chevaux 4& équipages: ks.fept aune^ ne dépo&ot tkn dt 

jAcquts DE 

MOLAi. piu5. 

141», Le dix icptieme téiwain , qui cft rAbL)e de Saint-Thomas, Cha- 
noine Régulier près de Dublin, déclare avoir appris de pluficurs, 
tant Religieux que lîiw^culicià , que les Templiers étoîent de niauvaife 
croyance, & qu'ils reniôient Jéfus-Chrift. Interrogé quand eft-ce qu'il 
avoit ainfi oui parler, il dit que c'étoit la veille de la publication de 
la Bulle ; qu'il cft pleinement convaincu que ceux d'Irlande font cou- 
pables , & les raifons qu'il en donne ibnt lc& mêmes qu'avoir données 
le Gardien des Frcrc!» Mineurs. Le Prieur 6l &3L autres Chanaioef 
ibuicrivirent à cette dépofition de leur Abbé. 

Le vingt-fixieme die que, fervant un jour la mefle de fooFjftre k 
Clonfarht, il s^apperçut qu!à réJiévatioo les Chevaliers avoient fet 
yeuxlMiâTés vers la terre, au lieu de regarder rhollie ; qu^ils ne fiit- 
foientpas attention à la leâure de TEvangilCy &C qu'ayant voulu porter 
lajpatx an dumr à fJgnus Dei\ un Clerc préfenc Tarrétai & lui 
ilit : ^cft bien aux Templiers qu'il faut porter la poix ; que c*eft 
ce qui lui a rendu ces Religteinc iii^eâs» & lui fait croire tout h 
mal qu'on en dit. 

Les douxe fuirana, qui éloient anfli Religieux > opinèrent du bon« 
net» & ne dépoTerent rien de plus remarquable que «eux qui les 
«Fpient précédés. 

I.e trente-neuvième étoïtun ancien domeftiqœ des accufés, lequel 
d^ofa, entre autres baliremes, «voir ooî^re que grand nombre 
de Chevalten avoient été enfermés dans un fac & jettés dans la mer ; 
qu'il ne Ta cependant jamais vu pratiquer ; qu'il n'en fait pas la rat- 
for; , qu'il ne connolt aucun de ceux qui aoroient été ainlî noyés. 
J'ai vu aulTi , dic-il , à Limiflb, un Chevalier emprifonné, fans que 
j'en aie connu la raifon^: ce que jc fais, c'eft qu'il brifa fes liens , tSc 
que s'érant enfui chez, les Hofpiraliers d atu un linceul , il y refta juf- 
qu'au moment qu'il trouva l'occafion de repaffer dans Ion pays, ce 
qu'il fit aux dépens des Hofpiraliers. Je ne crois pas, ajouia-c-il, qu'il 
iiij^c d«pui« utourné d^ps io& Qrdre,. . . 
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Scion le quirantc-umenie c*: dernier témoin , 011 Ciit comnuinémenc i"- j s. 
dans la Paltlline que les Templier s commettent le péché contre nature , '^^Mol"."' 
& qi c t] 11 and un fujet de l'Ordre témoigne quelque envie d'en fortir, on ïjïôT^ 
le jette dans la mer avec une pierre au col. Il déclare que tous les 
vendredis ils foulent aux pieds la Croix , & qu'ils mettent à mort 
tous ceux qui ne confentent pas à leurs danmablcs pratiques ; enfin , 
qu'ib prêtent à ufure, & qu'ils ne rendent jamais compte du iruic . 
des rerre? qu'ils ont en ^agc ; qu'ils en agifTent ainfi , à ce qu'il prenfe , 
en Chipre ^S: par tout ie monde; que tout ce que le Grand-Maîtr^ . 
ordonne doit, à ce qu'il a ouï-dire, s'exécuter dans tout l'Ordre. 

Il eft évident , par ces dcpofitions des Templiers Anglois^ qu'au 
tems où l'on a févi contre cet Ordre , la difcipline régulière y étoic 
en vigueur. Ces vifites fréquentes , tant du Grand-Maître que de iè» 
Vicaires , ces dépotitions des Supérieurs , cet cliangeniens faits par 
Hugues de Péralde dans le cours de feaiMifiteSy ces accufations en Cha« 
' pitre , ces pénitences , ces proclamations , ce rebelle emprifomié ^ ce 
propriétaire foudroyé par les plus terribles ceofures , (bot des preuves 
de ce que )*âvaiice; & à quelles autres marques plus certaines ponr- 
roit-on connoître qu'une fociété Keligieufe .eft dans fa vigueur ^ Ce 
se font pas les fautes qui font le relâchement , c*eft llmpunité. S^ili ' 
a'étoient alon éloignés de la fimplidté de leurs prédéGefTears , B*f h 
fe répandoient trop dans le monde » s^ils atmotent k étendre leur do< 
maine par des acquifitions nouvelles^ c'étoient des fautes dlwmamté, 
& non de profeflion. Parce qu'au treitietne (iecle les Chrétiens \ 
Orientaux étoient ^ à ce qu*on prétend , les plus corrompus de funî* 
vers» & qu'il y avoir parmi eux des Templiers, tout FOrdre ea 
étoît*iI plus rellcbé ? ailleurs , leii -habitaos de tant de Comnunderief 
en étoieiit-ils moins honnêtes gens f Les égaremens de, quelques Che* 
valiers qui auroient pu être libertins, fanatiques « hétérodoxes ou 
rebelles ne peuvent prouver la corruption. d*un inftttuc dont la règle 
condamne, fans reftriâton, le libertinage, le IfanatiTme & la rébel- 
lion. Quand on fe repréfente un Supérieur en Chapitre , impofant 
des pénitences pour des fautes contre la règle, & renvoyant les 
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= coupables aux Prêtres , à qui il appartient de juger entre b lepre &- 
"^'Motli."' la Icpri , c;uand on voit un Ordre accufë de trop grande fêvérité dans 
~I lacorreaion des fautes, on fc dit àfoi-mérae, oil eft donc la dé- 
cadence , oîi eft donc l'impun ié? 

Revenons aux prifonniers de I rancc : on nous dit bien qu*à Troyes 
deux Chevaliers & un Commandeur reconnurent , fans contrainte , 
l'abjuration avec les baifers révoltans ; que s'erant nus a genou : , ils 
demandèrent pardon avec larmes , mais on a jugé à propos de garder 
un profond filcnce fur les réponfes des autres Champenois. En Nor- 
mandie, on en examina d'abord treize , qui , après qu'on leur eut 
promis grâce de la parc de l'Eglife & du Roi, reconnurent tout, 
excepté Pidolâtrie. Le dernier, ne voulant nen avouer , fur mis à la 
queftion» & reconnut le tout après ,qu'on lui eut promis grâce comme 
aux autres. A Caën, on en interrogea encore quntrc, qui ayant 
demandé, fi en répondant colkimeles premiers ils auroient vie fauve, 
avouèrent tout , excepté rabjuratton , fur la promeflc de pardon qui 
leur fut donnée. 

Ceft chofc à remarquer, que les inepties , faulfetés & contradicr 
' tiens des dépofans. A Caën, les baifers infâmes du jour de la pro- 
* feflîon fe donnoient par le Supérieur aux Afpirans ; ailleurs, par les 
Afpirans au Supérieurs. ACarcaflbnne, on dépofe que Padoration de 
Fidole fe ùàt le jour de la réception. A Bayeux, i Caën, oa dit ne 
PaVoir jamais vue, parce qu'elle ne fe pratiquoit que durant la tenue 
du Chapitre général. A Paris , Pabjiiration & le crime contre nature 
font des ftatuts de POrdre. A Londres, cVft une mauvaife coutume 
feulement, introduite par un Grand-Maitre , qui, devenu prifon» 
nier d'un Sultan , n'obtint fa liberté qu'à condition de Pétablir.dans 
rOrdre. Interrogés fur le nom de ce Grand -Maître, les uns le 
nomment Roncelin ou Procclin , d'autres , Thomas Berard ou Ber- 
nard ; &c ce qu'il y a de fingulicr, c'eft qu'il n'y eut jamab de Ron- 
celin Grand-xMaltri , & que Berard ne fut jamais prifonnier deslnfi^ 
deles. A Cahors, il Fdlut avouer que perfonne n'étoitrcçu dans l'Ordre 
qu'en pîifiant par toutes les cérémonies qui rendent la profeflîon cri- 
minelle* 
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minelle. A Metz, l'Irquifitcur pour les Trois • Evêchés trouve le 
contraire ^ & maiide au Boi qu'il ne voit rien que d'honnête dans la 
réception 4le ceux qu'il a interrogés. Dans certains endroits on dépofe 
ne farcir pourquoi on porte une ceinture Coiis les habits; dans d'autres, 
c'cfl un remède contre Fenvie de révéler les fecrets de l'Ordre; ailleurs, 
c'eft uu préfervatif contre les ardeurs de la concuplfcence , ou une 
marque de dévotion envers la Sainte Vierge (4x). 



jAcgi ts ue 
Mol AI. 



(41) Dupuy, 



Condaninadiap des Tcmplic», pi^. 7f , Ir, t}, W* St, 90, 91, ft, fj. 



Fin du ljvf€ treizième. 




Tome IJê 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

D E L' O R D R E . 
DES TEMPLIERS. 

LIVRE QUATORZIE ME. 

ALGl^â les lettres du Roi Philippe k PEmpereur Henri , malgré 
les infiances réitérées du Pape auprès de TArchiduc d^Autriche, les 
• Templiers ne furent nuUe part moins veicés qu*en Allemagne; non 
parce qu*on les perfécutoic trop en France^ ainfi qne fe Pimagine le 
célèbre Voltaire , mais parce qu^on.ne les pouvoir croire capables 
de tant d'infomies. Quelque dévoué que fût aux ordres du Pape TAr- 
chevéqœ de Magdebourg , il oe put empêcher qu*ea Saxe ceux qu*U 
avoir fait faifir n'échappaflènt aux pourfuites de llnquifiiion, ibtt parce 
qu'on eut pitié de ces braves Seigneurs > dit FAnnalifie de Goflar (x), 
foit parce que le Duc de Brunfwick les prit fous fa proteâion. Ce 
Prince avoir eu trois de fes fils Chevaliers y un: du Temple & deux 



(O Antiquitates Gcfiarieiifu, Ul>, } . fag. )»f. 

kcm» Frinapum CkrtfiUunÊnm Sttmmau, fiL xt, vaf». 
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de l'Hùpiral , qui écoient mores dans les (krniercs expcduioiià contre 
les Infidèles. 

On ne trouve point qu'ailleurs aucuns Templiers Allemands aient 
été faifis en confcquence des ordres du Pape; aufli cruc-ii devoir s'en 
plaindre à l'Archevêque de Mayence, en lui reprochant fa lenteur, 
& la manière dont il procédoic en cette affaire. C'efl que le Prélat 
fomnif.' de faire d^s informations & d'intimer les ordres de Sa Sain- 
retc aux Archevêques de Trêves & de Magdebourg, avoir jugé à 
propos d'en conférer auparavant avec fes Conprovinciaiyc, & de les 
aflembler en Concile à cette occaOon ; ce qui étant parvenu à la 
connoiffance des Chevaliers , les avoir engagés à fe précautionner. 
Ceux des environs de Mayence,craignant d*étre furpris comme Pavoient 
été ceux des environs de Magdebourg , & bien informés de tout ce 
qui fe tramoit, partirent de Grombach au nombre de vingt, à la 
fuite d'un Précepteur nommé Hugues , de la famille des Comtes Sau- 
vages du Rhin y qui^ fans être cité ni atfêndu , entra dans Mayence 
avec fa troupe , en habit de campagne , le fabre pendant fous le 
manteau , fe préfenta au Synode avec un air refpeâueux , mais ferme 
éc alfiifé p & qui relpîroit je ne fais quoi de menaçant. Je ne viena 
point» dit-îl y pour exercer aucune violence contre dea Miniftrea que 
la religion nous ordonne de relpeder, parce qu'ils fym léa Vicaires 
de léfttS-Chriil ; mais ayant appris que votts étîee aflêmblés pour 
nousprofcrire, tnoi & mes Frères» pour nous. frapper des plus.ter*' 
ribles anathémes, enfin, pour nous défouer aux plus affreux fupplîcesi 
conrnie coupables de crimes inouis, & dont on Ibupçonnerotti penie 
des Païens» je demande qu*auparavant vous ayiez k publier 'fade que 
je tiens en niain : c*eft une apologie de la Sainte Religion dir Temple» 
tin appel de la femence de Clément , le plus inique & le plus inclément 
des juges, une proteAation» en un mot , contre la condanmation 
înjufte d'une fociété dont nous nous offrons de prouver rinnocence 
k la face de l*Univers. Aufiirtét ils étendent leurs m'ântëaux blancs 
par terre , les couvrent de charbons embrafés , Se cependant aucun ne 
brûle. Le Piéfideot» étonné du prodige & de la oohfe intrépidité de 

liij 
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. I ces braves Gemilshommes , reçut leur appel, eo fit donner leâuce/ 

'^So1lL°' les renvoya chez eux en liberté , & leur promit toute ibrte de fati»- 
liâton^ même de s*empIo/er en leur fiiveur auprès de Sa Sainteté (i). 

On dit que PArchevéque prit tellement cette afiàireà conir, qu'il 
ne put goûter aucun repos qu'il n*eût envoyé fon Chancelier au Pape. 
Un mauvais plaifant ayant avance en la prtTcncc qu'apparemment il 
n'y avoir eu chez les Templiers François rien d'iiinucciu que l'habit, 
puilqu il avoit été feul épargne par les flammes, le Prélat le reprit 
févérement, & traira fa réflcxioli d'impiété d'extravagance; c'eft 
que les Chevaliers, trompés par de faux bruits, avoienc avancé 
dans leur ade d'appel que le feu n'avoir ofé toucher aux habirs de ceux 
qu'on avoit brûlés en France. Au relie, l'Eledeur fut tellemcnr frappé 
des railons que les Chevaliers apportoient pour fe juftifier , qu'ayant 
appris que l'Archevêque de Magde bourg avoit prévenu les ordres qu'il 
avoit à lui communiquer, il s'en irrira, Jufqu'à le faire excommunier 
par l'Evéque d'Halberdad. Burchard en porra fa plainte au Fape , qui 
ne manqua pas de l'abfoudie au(Ii-câc > d'approuver ù. conduite^ & 
de blâmer celle de l'Eleâeur ( 3). 

Quelques jnois après , on reçut à Mayence de nouveaux ordres 
pour informer; il fallut en conféquence raffembler les Sufiragans» 
leccMximencer la procédure , fie faire de nouvelles perquifîtions | on 
entendit quarante^neuf témoins^ qui .tous unanimement dépolèrenr 
k la décha^ des acculés, de forte qu^après les formali^s ordinaire», 
les Chevaliers furent déclarés innocens, 6c renvoyés abfobs. II eft 
fiiux qu*ils furent dUperiés dans des Monafteres pour y fiiire pénh* 
tence i nous' verrons atlleim ce qu*ils devinrent. Ib avoientune Maî- 
fon dans Mayence ; PEglilê ParoUfiale de Saint-Ignace leur appar« 
tenoit , comme il fe voit par un manufcrit tiré d'une Maifon- voiline, 
qu^on appelle encore aojourd'hat la Cour du Temple , & qui dépend 
du Monafiere de Saint-lacques (4}. 

*~~~~~^ . . ' "i"""^" 

(x) L*Abbé Vcly , Hîftoîre ixt Jtanet, furl (4) Rtmm M^uiuùtanm» Mm., l» /ly. 

Faniju, d'aj/rcs Nauciciuî îc Bzoviu^. 7f*&fMI.S» /«y. tou • 
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ÎI fe tint auflj à Trêves, vers ce tcnis là , une aiïemblée de la 
Province, où le procès fut intente aux Chevaliers dans les termes, ^*\?o^ii."* 
& où ils furent jugés innocens , fur le rapport de dix-fepc témoins , ' 
dont aucun ne leur fut contraire. On crue devoir envoyer au Pape 
les aâes de ces deux Synodes , ce qui fut caufe en partie que le terme 
du Concile de Vienne, Axé aux calendes d'oâobre de cette année j 
fut prorogé au iméme mois de l'année fuivante ( 5 ). 

Conformément aux ordres du Pape , les Archevêques de Tolède ^ 
de Compoftélle il de Séville ^ les Evéques de Palence & de Lisbonne 
firent des perquifftîons très-esûâes fur la conduite des Chevalieri 
des Royaumes de .Càftilley de Léon 6l de Portugal » pour être pré^ 
Tentées à un Concile provinciat qu'ils dévoient afièmblër. L'Arche- 
vêque de Tolède informa dans le Royaume de même nom que foii 
Siégei PArchevêque de Séviile, dans FAndaloufie; TArchevêque dé 
5aintf- Jacques^ dans le Royaume de Léon , PEvéque de Faïence^ dans 
le Royaume de Caftille^ & PEvêqoe de Lisbonne; dans le Royaume 
de Portugal. Après avoir apporté tous leurs foins, pour ne pas s'en 
laiflèr impofer > TArchevêque de Tolède & celui de Séville , & PRrêque 
de Lisbonne s'ademiïlerent à Medino del Campo , mandèrent le Grande 
Précepteur Roderic Yanaz & les principaux Chevaliers , quicompa* 
rorent à Finftant avec tout le refpeâ polfible : il leur fut ordonné dé 
fe rendre à la prifon qu'on leur marqua , ce qu'ils exécutèrent avec 
humilité & réfignation à la volonté de Dieu, mais afluréir intérieur 
lement de leur innocence. Dès qu'ils fe lurent piéfentés en prifon^ 
on leur fit prêter ferment de fe confltiuer prifonniers toutes' les fols 
qu'ils en feroienr requis , après quoi on lQ|r rendit la liberté. 

Le 2 1 d'oâobre on fit à Salamanqué Pouverture d!un Concile , au- 
quel les Archevêques de Tolède & de Séville , qui ne purent 
rendre , remirent , de même que PEvêque de Palence , les procès- 
verbaux qu'ils avoient dreffés. Les Prélats qui y afîîftcrent furent 
Don Koderic, Archevêque de Compollclle , qui y pcéiida, Don Jean, 
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BSBBsa» Evéque de Lisbonne 9 Don Vafco de fa Giardîa , Don Gonzalés- 
*mol" Zamora , Don Pedre d'Avila , Don Dominique de Placentia , Don 

jjj^ Roderic de Mondognédo , Don Alphonfe d'Aftoi^a , Don Jean de Tuy 
& Don Jean de Lugo. Le Grand-Prcceptcur Yanez & les plus notables 
Commandeurs furent auflï-tôt cités , & ne tardèrent pas à fe préfenter: 
on inQruiiîc leur procès, on examina les charges, on lut les informa- 
tions, on les interrogea, on prit leurs icponfes, enfin, le tout at- 
tentivement tiilcu:é, le Préfident convoqua à la grande Eglife tout 
le Clergé & le Peuple de Salanianque, par ordre du Concile, &y 
déclara à haute voix , en préfence & au nom de tous les Prélats , que 
le procès contre les Chevaliers ayant été inflruit avec toutes les pré- 
4Milti0ns poflibles , aucunes des perquifitions ne s^étoient trouvées à 
leur charge , qu*il les déclaroit innocens , & déchargés de cous les 
crimes qu'on leur imputoit, quVin deroit les confidérer comme Re- 
ligieux d*ufie léputatiooÀ toute épreuve» d^ne vie irréprochable & 
de bonnes mœurs ; ajoutant qu*il faifoit cette déclaration deyant IKeit, 
coofoimémeoc à (à confcience, afin que perfonne n*en ignorât. Il 
dit enfiiiie que pour ce qui concetnok l'Ordre & le Grand-Maltit » 
ùa en réfervoit le jugeaient .au Pape, ainfî qu^ étoit porté par la 
4»imiiiffion que le Concile tmt reçue de Sa Sainteté, ik qui on en- 
verroîc les informations faites , afin qu'elles lui lêr?îllènc à le con* 
vaincre de Pinnocence dés acculibi U de Péquité du jugement porté 
par le Concile. 

ta réputation des Cheraliers fut ainfî rétablie en Efpagne ; mais 
Aodeiic Vanei fupplia le Concile de leur &ire rendre leurs biens, 
dont la confifcatton les réduifoit dans une extrême néceffité ; de dé» 
Rendre que qui que ce foie leur £k la moindre infulte , parce que pla- 
fieurs Chevaliers avoîenr été tués , ou bleffés & maltraités d ans quel- 
ques places , comme s'ils euflènrété Hérétiques , & d'ordonner qu'on 
les admit aux Ofliccs Divins dans toute Eglife , tant régulière que 
féculiere , où Ton rctufoic de les recevoir , fous prétexte qu'ils étoient 
excommuniés. Le Concile eut égard à fa demande pour les deux der- 
niers points, ordonnant, fous de rigoureufes peines, d'avoir pour 
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ces infortOQ^ conte la confidëntion qtiî leur étoît due, & de les 
tenir par-tout comme de .bon» Cahotiques; mais it les ceoroya au uotM. 
Pape pour la confifcatioa de leurs tneiis i^to. 
Nous avons déjà vu combien POrdre étoit riche & puifTant dans 

les Efpagnes : outre les Maifons & Châteaux dont nous avons eu lieu 
de parLr , il poflecioit en Galice I\iro , cnlcvL-c ;îu Miraniulm de 
Alaruc en 12^9 , Fonferrada, (Icucc dans une vallée ^ au pied de 
hautes montagnes. 

Dans le Royaume de Léon, ils étoient maîtres de Balduerna, de 
Tavara, d'Almanza & d'Alcanizez, Jolie petite ville prife fur le& 
Maures, &L donc on a fait une habitation pour l'Ordre de Calatrava. ' 

Ils tcnoient dans l'Eftramadoure , fur les frontières de Portugal, 
les villes de Valence , d'Alconcde, de Xérès, de Bajados , de fréxé- 
nal, de Nertobriga , de Capella, de Caracuel & Valarca ; ils 
n'avoient que Palma dans TAndaloufie ; dans Avila ils avoient Sainte- 
Marie de Balmoneda; Villalpanda dans la vieille Caflille; Uclès dans 
la nouvelle ; Borriano dans le Royaume de Valence ; Caravaçca & 
Alconchcl dans celui de Murcie; mais dans celui de Tolède ils pof<« 
fédoient Montalvan , Sanpedra de la Zarça» £oi|;uiUos.j comme plu- 
fieun autres Places , Terres & Châteaux. 

On croit qu'ils avoient dans toute TEfpagne douze Couvcns ou 
Maifons Préceptoriales. Le Pape Alexandre III , dans une de fes Bulles^ 
en nomme quelques-uns , qui font ceux de Montalvan , de Saint* 
7ean de Valladolid» de Saint-Benoit de Torija, de Saint-Samreur 
deXoro, & de Satnt^Jean d'Otero, dans le Diocefe d^OTme. On 
trouve encore aujourd'hui dans les archives de la Métropole de Tolède, 
la citation que FArcheT^qoe Don Gonzalés fit aux Che?ajiersy en 
Tertu de Pordre qu*il en avoit ^çu du Pape; elle eA datée de Tof^ ^ 
defillas y le . 1 5 avril 1 3 1 o, 

. Dans cette citation on compte TÎngt-qoacie Bailliages du Temple : 

(<) Nutttia Concttio . HifpLiiiU, p.!^, i<y. j r-f,„. lîifloirc J'Efpagiie, fSr XmiI dc Fcr> 
Mémoire iVAmbroife de Motalés, dixa ucltéras, toiB. 4, ftg.^K 
mil. de Piiviliges. . | ' . ^ 
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lavoir; ceux de Faro, d'Amotiro, de Goya, de Saint-Felix de 
.^Moi,"i.'' Canab , de Neva, de Majorque, de Notre-Dame de Villafirga; ceux 
jjj^^ de Vilardig, de Sartnez , d'AIcontde, de Caravacca , de Capeila, 
de Villalpanda, de Saint-Pierre de Zauiura , de Mcdina , de Luy- 
tuofas , de Salamanquc , d'AIconcirar , d'Ejares, de Ciudad «ie Ven- 
rnfo , de Calvarcaes, de Benavente , de Junco, de Montalvan, avec 
les Mailbns de CcboUaa &C de Vtilalv'a qui en dépendent ^ & celles 
de Se ville & de Cordoue. On verra dans peu quelle fut^Ia deftina* 
tlon de tous ces grands biens (7). 

U n'eft pafi étonnant qu'il fe foit trouvé de tems à autre des em- 
barras dans fadminiftration dei reTenus du Temple. Sur Ja fin de 
cette année, Jean de Hallinges » Sénéchal du Roî , «FÂogieierre en 

. Gafcogiie, alla repréfemer au Saint-Siège qu^douard 4 fon niattre, 
ne 6*étoit deflàifi des biens des Chevaliers en Aquitaine , entre les. 
mains des Adminiftrateurs Eccléfiafttques , qu'à condition qu'il auroic 
fat ces biens y comme Duc d'Aquitaine» les mêmes droits qu'avoir le 
Roi de France fur ceux de fa jurtfdiâioil , & que fi Philippe venoit 
à obtenir quelque droit ou grâce fur ce$ biens qui font en France , 

■ U Roi d'Angleterre jouiroit du même privilège fur ceux d'Aquitaine ; 
qu'ainfi le Roi de France ayant obtenu de Sa Sainteté d'aflbcier aux 
Adminiftrateurs Eccléfîaftiques certaines perfonnes de confiance , & 
attacliccs à ics inrcréts, il étoir jufte que le Saint Sicgu dLclaiit que 
les Terres àc xMaiions des Templiers d Aquitaine non-feuicment ne 

. font pas comprifes dans cette grâce générale, mais que le Koi d'An- 
gleterre peut aufli de fon côté donner pour adjoints aux Adminillra- 
teurs d'Aquitaine ceux de fes fujets qu'il jugera les plus convenables. 
Le même Sénéchal écrivit encore en Angleterre que le Pape ayant 
déclaré le Roi de France curateur des biens en qucftion , conjoin- 

. tement avec TEvêque d'Agen & quelques Chanoines , Philippe , en 
cette qualité , ftiifoit enlever par fes Miniftres tout Targent & le pro- 
duit des biens du Temple j ce qui tû, ajoute-t-il» d'autant plus pré- 

(7) Le P.Chaiemoo, ton. j , p«g. }|4« tuAtâkndthUnÈaà. 

judiciabie 
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judici.ible à notre Souverain , que la France, en ^'emparant ainfî des 1 - ■ " 
biens des Chevaliers en Aquitaine, femble vouloir anéantir les droits ^^uolau 
qu'ont toujours eus nos Rois dans ce Duché , de poirédcr les biens — 
faïus pour caufe de vol, d'hércfie , de forhiirurc , de nieuitre, de 
Itrj-niajefté & autres crimes. Cette affaire eft d'autant moins à négli- 
ger , que toutes les Maifons des Templiers d'Aquitaine font environ- 
nées de murs &c flanquées de bonnes tours ; qu'il feroic ai^ au Roi 
4e France d'y ajouter de nouveaux forts, dont il pourroic fe fervir 
avantageufement pour envahir le rcde à la première occafîon ( 8 ). 

Clément voulut prendre parti dans cette affaire ; &c pour Tempé- 
«her d'éclater, il pria le Roi de France de réprimer fes Agens, 6l de 
rendre juAice k Edouard, ton gendre : « Prince que nous deVoos., * 
f» diC'il , chérir & iriéni^er tous & moi , loin de diflùnuler les torts 
n qtt*on lut €ût, C*eft pourquoi nous vous fupplions très-férieulè- 
»> ,ntent que déformais vos Adminiftrateurs ne lui caufent aucun pré* 
n jndice , & que tout ce qui a été fait de contraire k fes intérêts 
il foit annulié, afin qu*en rendant à chacun ce qui lut appartient » 
n nous évitions toute occafion de brouilleries. •* Cette querelle du- 
roît encore au mois d*aoûr de puîlqu'en vue d*y mettre fin» 

le Pape envoya fur les lieux , vers ce tems^là , deux de lès Chapelains y 
pour Commilfaires , au jugement defquels il exhorte les parties inié- 
reflées de ie founiettre (9). 

A Londres, il falloir s*adreflèr au Roi direâement pour avoir fur 
les biens des Chevaliers de quoi fournir à leur entretien & k leur 
nourriture. Le principal Adminiftrateur , Roger de Wingefeld , ne 
■pouvoir rien avancer aux Sherifii ni au Connétable que fur des ordres 
-exprès (10). ' 

Le iz feptembre, le Concile de Londres, ayant' repris Tairai rc des 
accufés , commença par fe faire rendre conipce des enquêtes & dé- 
pofitions taucs ca chaque Diocefe , ÔL par-tout où on avoir trouvé 



(8) Bj.'uiius , vitt Papar. AvoàmUl^, ,j (9^ Urro, ibiA, pjg. 17 f. 
tom 1, pjg. 171, 17J, 174. \ i 10) uUia Rymtri , tvm. i, p^g.ij6, 

Tomt 11, KX 
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^B=sss= des Clievaliers : la leâofe & pablicatîon que Pon en fit occafîonna de 
'*Mot*i.** grandes contelbtîons , parce qu*on s'apperçuc quMl^étoit glifl^ beaiH 
coup de changetnens rant dans les réponfcs des prifonnicrs que dam 
les qucftions qui' Jci InLjuiCucurs avoieiu à kuï faire. Après de longs 
dtb its , li tut réglé que les accufés feroient féparés en différentes Maî- 
fons de Londres de Lincoln ; qu'on ks interrogeroit de ntnivcau , 
en vue de s'aflurer de leurs a\^eux, & q'ie fi , après ks avoir ainfi 
fcpirés & mis plus à l'étroit, on n*en pouvoir r"en obtenir, on en 
viendroir h la qucflion ; qu'elle k dunncroit cependant fans mutila- 
tion ni effuHon de fang confldérable, & dé façon à ne pas eitropier 
ks patiens pour le refte de leurs jours; enfin, qu'après cette (ier- 
niere tentative , les Ëvéques de Londres & de Chichefter , de con- 
cert avec les Inquifiteursy inviteroient TArchevéque deCantocbéri à 
convoquer les Prélats de U Province ( 1 1 )■ 

En conféquence de ces difpofitions , le Roi fit difiribuer & inri- 
iricr différons ordres aux Maires , Shérifs & Aldermans de Londres 
& de Lincoln, toujours avec cenedaufe : Stdis ApoflcUca He^ 
9€rentiam, Au Maire de Londres j il ordonne de fe pourvoir de 
logemens chez le bourgeois » & même hors de la villes au cas que 
la Toiir , qui eft une forteteflè , & les prifons des quatre portes ne 
fuffiiènc pas pour contenir les Chevaliers qui dévoient venir d'ailleurs. 
Aux Sherifis, il enjoint d*étre préfens aux interrogatoires » de (ê prê- 
ter lorfqu^ii s'agira d'appliquer les prifbnniers à. la quefiion, de les 
amener y reconduire & garder (b^euiément , enfin , de fe trouver 
par-tout où il fera nécefi&ire. Au Magiftrat de Lincoln , il mande de 
faire paffer à Lotrdres tous les prifonniers de la I^vince de Cantor- 
béfi , pour y recevoir du Concile fentence d'abfolution ou de con- 
damnation (il). 

_____ Edouard , toujours attentif à ce qu'on ne taiCac point trop de li- 
berté aux prilonniers, écrivit, pour la rroificmc fuis , k 4 de janvier 
fjîvanc, au Shcrif d'Vorck, pour le blâmer de Ton trop de coiupiat- 



(11) Comidia Magn* UritMtué^ um. u | (11) Rymari, p4tg, 177* cwa. u 
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ùnt», iL le menace des peines les plus ri|oureure8 s'il ne fe corrige - 
& ne contient ceux qu*on lut a confiés. Les choses ainfi réglées', on hun.Ai. 
. procéda à de nouveaux interrogatoires, pendant les trois premier» n». 
mois de ï$it, fans qu'on pût arracher des prifonniers rien de con- 
traire à leurs premières difpofinons. 

Ceux de Lincoln ne furent pas plutôt arrivés, qu'ils comparurent, 
le 30 de mars, pour la troifieme fob , devant les Jnquiliteurs. Oa 
employa inutilement trois jours à les interroger encore liir vingt- 
huit anicles concernant leur réception & le pouvoir des Supérieurs 
en Chapitre ; ils perfîfterent à tout nier^ Les réponfes des témoins 
étrangers k l'Ordre ne furent guère plus conformes aux vues des 
InquiGtenrs : au conMuencement d'Avril on en «caniîna liante- 
quinse, dont les uns n'éeoient fondés que fur des ouï*dire ou fur des 
rapports de perfonnes mortes ; les autres fembloîent s'être prélèntés 
plutôt pour amufer & délaflèr les Inquifiteurs que pour leur &ire des 
réponfes férieufes : on peut en juger parce que nous allons rap- 
porter (13). 

Le premier dépofe entre autres chofes, qu'un Chevalier de l iilc 

de Chipre avoir une certaine tète de cuivre à deux vifages qui ré- 
pondoïc a îosjtes les qucftions qu'on lui faifoic ; qu'il n'a cependant 
jamais ouï dire qu'aucun l'cnipiicr adorât les idoles^ fi ce n'cft le 
Précepteur du Château des rcicrins. 

Le fécond dit , que deux Seigneurs invités à un grand repas chez le 
Précepteur d*Yorck, apprirent l'arrivée de plufieurs Templiers qui 
s'alTembloicnt pour y célébrer une grande folemnité, où il s'agilloic 
d^adorer un veau d'or. 

J'ai appris, dit le quatrième, d'un AuguÛin, ConfcfTcur, qu'un 
TempUer sYmit acctîfë itiprès de lui, qu'à fon entrée dans l'Ordre 
on le conduifit en chemile &l en caleçon par un long détour, jufques 
dans un endroit fecrct , où il demanda l'hibit ; qu'nnrès avoir commis, 
en pleurant, pluûeurs obfcéaités, on lui &c baiicr Imiage d'un veau, 



(ij ) CottàlU MagHé Briumms, ttm. », p^. 
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•'- -r- & qu'après lui avoir bandé les yeux on lui fir cnibraîTer cliacun des 
*MotAi.°^ aiïiftans , mais qu'il ne fe fouvenoit pas bien en quelle partie du corps 
j|it. il les baifa. ^ 

Le cinquième, qui éroit un vieux Frerc Mineur, dit, qu'étant à 
l'Eglife au momenr que ceux de Ribicllan récitoicnt les grâces, il 
entendit un grand bruit; que s'ctant levé, il vit, autant qu'il s'en 
fouvienr , le liajt-dff'-chaufles d'un Religieux qui avoir le vîfage tourné 
vers l'occident, & le dos vers l'autel. Interrogé qui étoit celui-là, il 
répond qu'il ne s'en fouvient pas bien ; qu'il croie cependant que 
c*étoît le Frère Chapelain d'Yorck» 

Le même raconte que le Précepteur de Vcterbi s'abfenta un four 
de la coilaiioay il y a près de vingt ans, parce qu'il étoit occupé à 
préparer des reliques qu*il avoit apportées de la Terre-Sainre pour 
les montrer i la Communauté ; que vers le milieu de la nuit fuifaiite,, 
il entendit dans la Chapelle un bruit confus ; que s*étant levé pour 
• , confidérer par le trou de la ferrure ce que ce pouvoit être , il apperçut 
une grande lumière dans la Chapelle , Se que s'étant informé le len* 
demain auprès d*un Chevalier de quellSaîntils avoient fait fi grande 
féte pendant la nuit » le Templier étonné changea de couleur ^ & 
lui dit : méles-toî de tes al&ires , & , fi tu es fage, ne favtiès pas de 
parler jamais de ce que tu as vu. 

Le même dépofe encore qu*au même endroit il vît un îour \m 
crucifix couché fur l'autel , & qu'ayant averti le premier qui fe pré- 
• fenta , que cette image n'étoit pas à fa place ; qu'il falloir la poler plu* 
déciiiinau i on lui répondit : laiflie-là cette croix, &L paflc toa 
chciiiin. 

Un autre Cordelier déclare avoir entendu dire qu'un certain Tem- 
plier avuitun fils qui vit un jour , à travers la muraille, comment l'on 
demandoit à un novice s'il croyoit en Jcllis-Chrifl crucifie, & coni- 
nicnt il fut tué pour l'avoir contcHc ; que cet enfant, interrogé long- 
tcms après, s'il vouloir entrer dans TOrdrc, répondit que non, à 
caufe de ce qu'il avoit vu ^ qu'ep conféquence il fut tué par foa 
pere. > 



« 
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Le vingt-quarrieme témoin aflure qu^érant jeune féculier il a ouï 
les enfans crier tout haut & publiquement : gaie » gare, retirez^vous^ 
Toici des Templiers qui Yoiis embralTcront. 

La cinquante-unième dépoiition èfi du Curé de Godmcrsbam : 
m'étant» dic-il, adreffé, il y a quinze ans » à un Chevalier pour 
entrer dans l'Ordre, il me répondit : quand vous feriez mon père, 
6c quand jeièrois fût que vous dufliez un jour devenir Grand-Maitre, 
je ne vous confeillerois pas d'entrer chez nous, parce qo*ii y a parmi 
nous trois articles I qui ne font connus que de Dieu, du Diable & 
de nous autres. Interrogé s'il s'étoit informé quels font ces articles: 
H répondit qu'oui, mais qu'on Pavoit aflùré qu'il n'étoit pas ^rmls 
de les manifefter. * ^ 

La cinquante^deuxienie eft d'un domefiique , qui , Vêtant infprmé 
du Chevalier , fon maître , pourquoi, ik faifoient de nuit leurs alTemblées 
capîtulaires, dit qu'il lui fut répondu : de quoi te méles^tii? es-tu 
intérelTé h ce que nous faifons en Chapitre? Le même dépofant dît 
avoir appris qu'un autre domeftique s'étant un jour caché fous un 
fiége dans la falle du Chapitre , il s'apperçut que , tout le monde 
aflemblé, un, je ne fais quel Prélident, leur fit un dîfcours/nr la 
manière de s'enrichir, & vit que les Chevaliers , en entrant, alloient 
dcpoier leurs ceintures dans un certain endroit; qu'après le fermon 
le Préfident fe retira , emportant avec lui un des aflidans ; que ce 
valet caché avoir trouvé la ceinture du TeiiipHer emporxcc ; qu il U 
montra à fon mairrc , & qu'il en fut tué pour cela. Interrogé fi celui 
dont on favoit touc cela pourroic fe découvrir quelque part, on ré- 
pondit que non. 

La cinquante-neuvicme ert encore d'un Cordelier, qui dit avoir 
appris qu'unie femme , nommée Cacocaca , s'érant un jour glilTée 
furtivement dans la falle du Chapitre, tandis que les Chevaliers en- 
troient , elle s'apperçur que, du Cliapitre , ils pafTcrent dans un autre 
endroit; que là ifs tirèrent d'une armoire, pratiquée dans le mur, 
un crucitix & une idole de figure noire, qui avoir des yeux etince- 
lansj qu*ayanc pofé l'idole fur le cruciûx, le Supérieur, àc après 
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I. lui tous les afliftans, vinrent baifer l'idole au derrière» & cradier 

''^Moili " fur ia croix ; qu'un d'enrre eux n'ayant pas voulu fuivre la bande , 

fut précipité dans un puits de la Maifon ; qu'aprè* cela ils 8*abandon- 

nertiu Tun a Tautic dans un endroit b.ui J.c bois &: de paille. Le 
dépofant, interrogé s'il y avoir long-tcms qujl avoir oui ci.trc Ilif- 
toire , répondit qu'il y avoir quatorze ans, & que Cacocaca denieu- 
roit alors chez le fieur Cotacora, 

Les autres dépofitions lont mêlées de femblables inepties &L contes 
de vieilles , que je rapporterois y û je n'avois que des enfans pour 
leâeurt. Suivant l'Erpric des I^oîx, unhomnie accufé d'un grand 
crime ne peut être condamné que par des preuves plus claires que le 
foleil dans fon mtdi^ comment eft-ce donc que ces indices fi incer- 
tains « û obfcurs ont pu contribuer k la fuppreflîpn de l'Ordre en 
Angleterre? Us ont au moins dû laiHèr l'innocence des accufésdans 
le doute: or, dans le doute » un accufé doit être renvoyé de Fac- 
cufiition; 6e c*eft une règle établie» en faveur de l'humanité, qu'il 
▼aut mieux Tauver mille coupables que de condamner , un innocenté 
Qui ne feroit faifi de crainte en voyant une condamnation fur de pa- 
leib fondeniens ? qui déformais peut fe flatter d'être en sôreté, fi de 
telles apparences font regardées comme des moyens déciHfs ? 

Jufqu'ici très-peu de Prélats Anglois s'ctoicnt trouvés au Concile 
de Londres; cependant, comme il fe préfentoit de tems à autre des 
difficultés qui ne pouvoient être levées que dans une affemblce géné- 
rale de la Province, l'Archevêque de Cantorbéri la convoqua au i8 
d'Avril, mais il fut obligé d'en différer le terme jufqj'à Tannée fui- 
• vante , parce que grand nombre de Prélats négligeoient, on plutôt 
refufoient de s'y trouver, au point qu'il fallut, comme nous lèver- 
ions , employer la voie des cenfures contre les plus opiniâtres (14). 

Cela n'empêcha pas que le 22 du mois on ne citât les prifonniers 
à-compatoir dans TEglife de la Sainte-Trinité, pour entendre leâure 
des dépofitions : ils demandèrent copie ^ & on la leur accorda $ ib 



(14) CoKeUia M»§m Britéuaùêt jwy; «»« 6 419. 
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sVcoienr préTentés au nombre de Tingc-huic: il leur fut ordonné que a^easi 
dans huit jours ils produiroient» tant en leur nom qu*en celui de leurs ''^molai^' 
autres confrères , les privilèges de l'Ordre » Sl rous les moyens de ^^^^^ 
défenfe qu*ils avoieat i préfenter. En même rems on envoya dans les 
tours & prifons un Officier de la juflice fëculiere , accompagné de 
témoins & Notaires , pour demander aux accufés sHls n*avoieat rien 
à propofer ; ils répondirent : qu'étant laïques ils ignoroîent les for- 
malités du droit; qu'on leur avoir été tout moyen de fe défendre , & 
qu'ils n'avoicnt pcrfonnc de c]ui ils puflcnc atandrc Iccourt, j qu'ils 
avoient pour apologie de Ituc Ordre h foi à laquelle ils avoienr tou- 
jours été inviolablement attachés , les exercices de religion qui fe 
pratiquoient parmi eux, & les privilèges dont le Saint-Siège les avoit 
honore's ; qu'ils n'avoienr rien de plus à propofer pour Icar défenfe; 
enfin, qu'ils s'en tenoient aux dépofuions qu'ils avoient faites devant 
les Inquifiteurs. La huitaine écoulée , les mêmes comparurent dans 
TEglife de Berkingecherche , où , après avoir ratifié tout ce qu'ils 
avoient répondu à l'OHicier de la juflice féculiere , ils lurent & pré- 
fenterent une profefïion de foi non équivoque , ajoutant que s'ils s'y 
trottvoient réprélienfibles et quelque point » ils étoient prêts à fe fou* 
mettre , & fe foumettoient aâuellement au jugement de TEglilè. 

Cette profcilion commence par le Symbole des Apdtres , 6e con- 
tinue ainfi : M Nous croyons tour ce que FEglife croit 6e enièigne ; 
» notre Ordre eft fondé fur les vœux de pauvreté, chafteté, obéif- 
» fance » & fur oilui de travailler»- de tout notre pouvoir » au re- 
n couvrement de la Terre-Sainte. Nous aiiathémaiifons, tous en gé- 
t» néral & chacun en particulier, ce qui efl contre la dodrine de 
w rÊglife. Nous vous fupplions pour Dieu & par charité, vous qui 
» repréfentea la perfonne de Notre-Saint*-PereJe Pape, de vouloir 
n nom traiter comme enfans légitimes de cette Kgiife, dont nous 
» oblervons les loix & les ordonnances; de confidcrcr notre Ordre 
j» comme une religion fainte , honnête, conforme aux réglemens & 
»ï privilège^, reç li, approuve.^ «Sl cnrcgillrés en Cour de Rome. Nous 
n déûons ceux qui ont été témoins de notre conduite (excepté nos 
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*î== t» ennemis), de trogver rien à redire à nos mœurs, & noua TOU« 
. Moi-Ai. tt Ions bien nous en rapporter à leurs fuffrages. Si , par ignorance » 
iMi. » nous avons ^Ut dans les réponfes aux queftions qu'on nous a fiîces» 
9> 'c*eft que nous ne ibmives que Laïcs. Nous fommes difpofési i 
. 9» Texemple de celui qui eft mort pour nous (iir la croix , de verièr 
M îufqu*à la dernière goutte de notre fang pour PEglîfe. Nous croyons 
»> fans héfiter tous I«8 facremens , & nous vous conjurons , par le 
» falut de vos ames, vous qui deves répondre devant Dieu pour nous 
n comme pour vous , de rendre publiques nos dépofitions , de nous ■ 
w en donner & au peuple leâure , en mêmes termes & en même 
M langage qu'elles ont ùié faites tS: rédigées.... »» Cette clLinierc de- 
mande des fupplians fait voir que leurs rcponfcs n'avoiciu pas tou- 
jours été fidèlement rendues, & que les difputea nées à cette occalioa 
Tannée précédente , n*étoient pas fans fondement. 

Le même jour les Inquifiteurs fe tranlporterent eux-mêmes à la 
porte d'AIgate, pour demander aux prifonniers s'ils n^avoienc rien à 
propoier pour leur défenfe. Ils répondirent qu'ils ratifioienr & ap« 
prouvoient tout ce que leurs confrères de la Tour des prifons de 
Ludgate & Newgate avoicnt ratifié & approuvé (15}. 

Le I a de mat fuivant , le Pape fît expédier à l'Archevêque de Rouen 
Ibn neveu > aux Evéques de Poitiers & de Mende, fes principaux agens^ 
une bulle portant commi0ion d'examiner les comptes de ceux qui per* 
cevoient les revenus du Temple , & ordonne que Taigent qui reliera 
clair & liquide fera conduit en lieu de sûreté, hor»du Royaume, fous 
la proteébton du Roi , pour être employé au recouvrement de la Terres- 
Sainte. 

A Paris, on continuoit les informations î depuis la fin de i ,09 

jufqu'au mois de juin de cette année, on cxau.ina deux cent trcnttf-un 
témoins , pour la plupart Templiers , & du nombre de ceux à qui la 
crainte & le découragement avoient fait quitter les marques de leur 
profeflîon depuis les Conciles de S^ns & de Senlis* L'hilluire nous 
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apprendra peut - ctrc quelque jour pourquoi on ne nous a crnfcrvc ====m 
qu'une feule dt'pofition de témoins étrangers à l'Ordre j c'eft celle "'^molax."' 
de Ratifie lie PrcilL' , que Dupuy nomme Avocat à la Cour du Roi. ^^^^ 
Ce perlonnagc afilirc qu'étant à Laon , i-1 avoir connu le Prieur des 
Templiers de cette ville , qui s'appeloit Frère Gcrvais de Beauvais ; 
que ce Chevalier lui avoir fouvent dit devant pludeurs perfonncs qu^ii 
fe pafToit dans leur fociété des chofes fi fingulieres , qu'il aimeroic 
mieux qu'on lui coupât la térc que de les révéler; qu'il y avoir fur-. ' 
tout dans leur Chapitre général un point fi fecrer & d'une telle im>!» 
pomnce , que fi lui Raoulr de PrcHc ou le Roi même le voyoic , 
rien n*empécheroic les Frères aflèmblés de le tuer, s'ils le pouvoîent.-. 

Quant aux Chevaltets qui furent interrogés par les ComniilTaires » 
les uns reconnurent les crimes énoncés dans les articles envciyés par 
le Pape, les autres protefterenc contre la calomnie. Un de ceux-ci , 
Aimeri de Villars , déclara qu*il avoit dépofé &ux, contraint par les 
tourmens que lui firent ibufixir de Marcilly & de la Celle, Officiers 
du Roi i que quand il vit dans des charettes cinquante^quatre de fes - 
confrères qu'on alloit brûler , pour n'avoir riçn confelTé, il fut làili 
dhioe -telle frayeur , que la' crainte du feu lui fit dire ce qui o*étoic 
pas , qu'il en eût même dit davantage pour fe foufiraire aux flammes. 
Cet aveu ingénu termina les informations ; on en fit deux expédi- 
tions , dont Pone fut portée au Souverain Pontife , l'autre dépofée 
dans la thréforerle de Notre-Dame de Paris ( 16). 
• De tous les Conciles tenus avant celui de V'ienne au fujet des 
Templiers, le plus nombreux tur c^Iui Li Province de Ravenne. 
Il s'ouvrit le 13 de janvier : on avoit eu tout le tcm.î de s'y pré- 
parer ; les Villes & Communaurcs , les Chapitres du Clergé tant 
iéculicr que régulier y envoyèrent leurs députes ; neuf Evcques y 
aflilterent en pcrfonnc , & fix par Procureurs. Plufieurs autres Prélats, 
Abbés & Prieurs rendirent cette afiemblée célèbre, L'Evéque de Tor- 
tone, foupçonné apparemment de s'en être abfencé par attachement 



ii6) V\hhi Vclly, d'apiéi M. Dapvy. 
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i_ pour les Chevaliers, apporte pour raifon d'ablencc , dans fcs îctfrc» 

^**?oi!i.°^ d'excuH: , qu'il n\i pas vu ceux qui font venus lui ànnoncer la con- 
vocati in du Coik IIc ; que Ton inrention n'eft pas de fa\ arif.r les pré- 
venus , ni de prinure parti dans cette affaire; qu'aucun des prifon-* 
nîcrs ne lui avoit tré recommandé, non plus qu'a Ils gens, quoiqu'il 
eût été à Rome enliailon trcà-étroite avec le Chevalier Morus, »« dont 
t» j'ai , dit-il , encore le frère tous les jours à nu table. Ce font vos 
Officiers mêmes , inûnue*c<il au bienheureux Raioald^quiy à mon infçu 
>f & en mon abfence , ont recommandé tes Templieirs de cette ville 
9r au Prévôt de Pavie. Au refie ^ je nie ioumecs en tout à vone vo- 
tf tonté* n 

Après quelcpies feilioDS tenues k Ravenne fur la télbnnacîoii des 
mœurs & fur PalFaire des Templiers ^ que Pon difcuta avec toute ta 
diligence & la maturité poflîble » on fe fépara dans le deflein de fe- 
xaflembler le premier de juin à BoIo^k » où tous les Chevaliers Italiens y. 
' & ceux principalement de Pfixarcac de Ravenne Curent cités , pour 
être témoins de la fentence que le Concile devott y prononcer contie 
eux où à leur décharge. ToucefiMs , fur Pavis de perfonnes prudentes» 
le lieu éc le terme du Concile furent changés , & on & rafTembla 
à Ravenne le i 5 de juin. Les lettres d'invitation commencent ainfi : 
« Rainald , par permiffion divine & par giacc du Satnt-Suge^ 
M Archevêque de la Mainte Eglife de Ravenne , délîgnc Inquifiteur 
>5 contre l'Ordre & les Sujets du Tenipte répandus dans la Lombardie, 
n la Tofcane , Tlllrie èc la Marché Trévilanc , à nos vénérables Peres- 
» &■ Seigneurs les Evéques fufFragans de la cSainte Egliie de Ravenne, 
» aux Klu> , Abbés, Prieurs, Doyens, Archiprétres , Archidiacres 
« & Chapitres des Ëgiifes Cathédrales , conventuelles & collégiales» 
n nos Sujets ; Salut & charité en /éfus-Chrift &c. » 

Par ces lettres » Rainald enjoint à tous fes comprovinciaox d*ameaer 
fout bonne garde , avec eux au Concile » tous les Templiecs qu'ils 
avoient chacun dans foo Dioceiè, le 17 de juin les PréUts aflèaiblés 
*& placés chacun en foo rang» o& întroduifit huit Chevaliers» à qui Pcn» 
fit prêter ferment de dire la vérité ; on les isterrogea Pun a^rès Pautte 
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fur tous les arttcleg de ce inonftrueux Mémoire qui avoit été envoyé u » ■ 
par toute l'Europe ; on fit paroStre les témoins qui leur étoient con- "'''^ioLIl^' 
traires ; on les leur confronta , mais rien ne fut capable de les in- '~- 
tttntder ni de les ébranler. Ils répondirent à tout condamnient oc 
eti peu de mots. On leur demanda en dernier lieu s'ils croyoîenc 
,qtt*U y eût du mal de s'abandonner à toutjes ce» horribles pratiipies 
'4]u*pn leur imputoît: ils répondirent qu'ils n'en avoient jamais douté ^ 
puis on tes renvoya. Le PréGdent ayant enfuite demandé aux Evé* 
ques & affîHans comment ils fouhaitotentqtt^on terminât cette affaire , 
il trouva les fentimens partagés j mais,. en vue de les réunir, il fie 
plufieurs queftionsj & demanda : m i«. Si on étoit content de la ma- 
M nîere dont on avoit procédé : on répondit que tout étoit dsujs 
•9 les formes, S'il étoit nécelTaire d'appliquer les prifonn^ers à 
•> la quefiioo : tous, excepté deux Inqutfiteurs Dominicains, fe dé- 
fi clarerent pour la négative. 3*^. Sit étoit à propos de renvoyer 
n raffaire au Saint-Siège : on répondit que cela étoit inutile , at- 
•» tendu la proximité du Concile général. 4'. S'il falloit renvoyer 
»» abfous les accufés , ou leur enjoindre de fe purger : a ciila on dit 
»» qu'il fcrojt a propos qu'ils fe purgeafTent ; »j ce qui fc pratiqjoit 
alors rancut par témoins , tanrôt par Téprcuve de l'eau ou du feu. 
Toutefois, le lendemain on décida généralement que les coupables, 
&'ii s'en rrouvoîr, feroicnt punis fuivant les loix , & les innoccns 
renvoyés abfous; que par les innoccns , on cntendoit non-feulement 
ceux à qui la crainre des f^ppliccâ avoit extorque des aveux qu'ils 
avoient rétractés , niais encore ceux que la crainte de nouveaux tour- 
niens avoit enipêchés de faire leurs rétractations , au ca-. que l'un &: 
l'autre puflent fe prouver. Quant à l'Ordre en général à Tes polfenions,, 
on fut d'avis de les lui confcrvcr , fi le plus grand nombre de fcs niem- 
breslètrouvotent innoccns &:difpofés h punir les coupables, après leur 
avoir fait abjurer l'héréfie. Comme le Concile en avoit trouvé q<iel<- 
ques-uns dont il n*avoit pu décider s'ils écoient innoccns ou coupables , 
il les condamna à le purger par témoins e» préfeoce de PEvéque de Bo« 
logne . les témoins , requis pou la jutlificattoti de chaque Chevalier | 

Llij 
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I t dévoient érrc inflruits de fes démnrches , au nombre de fept, tousétran- 
MotAï. gers à rOrdre, d'une foi pure & d'une probité reconnue. Le premier 
•if 1. qui iê purgea fut an nommé Tencararius, qui, au lieu de kpt témoins^ 
en produifit douze , lefqaefe affirmecent tous par ferment que Vzccuié 
rendoit témoignage à la vérité, en jurant quHl étoitortliodoxe& in- 
nocent des crimes dont il écott foupçonné. Gelui*ci ne fut pas' le ieut: 
Albert de Brezanno, Pierre de Montecucco & quelques autres ft 
purgèrent de la mémemantere, ainfi qu*il eft rapporté dans Tttàmt 
Rubei, d^aprèti te procès-verbal dépofé dans les Archives de TEglife de 
Ravenne (17). 

Les aékes de ce Concile nous donnent lieu de remarquer : 1 *. que 
M. Dupuy & ceux qui le copient, comme TAbbé VcIIy & bien d'au- 
tres, nous trompent en difanr que les Templiers avouèrent tout à 
Ravenne comme en France ; 2". quVn Italie, comme en FraiiCc en 
Angleterre , on eut recours a la queftion pour extorquer des aveux , 
quoi qu'en dife M. Dupin ; 3°. que les Dominicains d'alors penfoient 
bien difFcrcmment de leurs ancêtres. Ceux - ci, dans un de leurs pre- 
miers Chapitres génc'raux, veulent que les Sujets du Temple foient 
confidcrés comme les amis particuliers de leur Ordre ; c'eft qu'il en 
cd des hommes , avec leur amitié , comme de l'ombre d'un cadran : 
ils fc montrent lorfque le tems eil fereio; ils difparoilTent dès qu'il efl 
nébuleux (18). 

Enfin , la Province d'Yorck, convoquée depuis plus d'un an, s'af- 
fembla te 14 de Mai : s*étant fait rendre compte de la conduite des 
Inquifiteurs, 00 cita tes prifonniers^ dont le nombre ne s'étoit accru 
que d'un feut , malgré les citations « les cenfures réitérées & les 
perquilitions d'une anpée entière. Ils comparurent le 9 & le 10 juin, 
en préfence des SulFr^ans^ Abbés, Prieurs, Doâcurs, ConfeflêurSy 
' & d^une multitude conlîdérable tant du Clei^ë que du Peuple , al^ 
femblée dans PEglife de Satnt-Pierte dnTorck : là ifs préfenterenr 
d'abord au Concile un Mémoire juflificatîf en François , & une Bulle 

(17 J Àiiemu Mm^ou, Miftoiim Anwm.,! (i8) TA^auriu AiutdM.^ tom, wtuau 
06. i. - ji6»j. 
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concernant TOrdre en général , & les Obfervances, que l'on 6texaoû« 

ner par des Théologiens & des Canonises. 

Le lendemain I interrogés s^ils n'avoicnt rien de plusà proporer, ils 

prcfenrerent une Supplique & deuxaurres Bulles, Tune d'Innocent IV 

& l'autre d'AnaHafe UI, dont on fie donner leâure h TafTeniblée. 

Après cela les prévenus, & tous ceux qui n*éioient pas du Concile > 
étant fortis , on entra en délibération , & îl fut arrêté qu'on deinan>« 
dèroit aux Templiers des éclairciflèmens fur leurs dépolirions^ fic 
s*ils vouloient s'en tenir k ce qu'ils avoient d'abord répondu. On les 
rappela donc le même jour, pour leur donner leâure de leurs dé- 
portions ; on leur fit expliquer ce qu'on y trouvoit d'obfcur « & des 
Notaires écrivirent les explications , les réponfes & tout ce que les 
accufés crurent devoir avancer pour leur défènfe ; puis on fixa h 
jour auquel feroît «prononcé le jugement définitif, & l'on ordonna 
exprelTément'aux Prélats dé fe rafièmbler^ fans &ute, le premier de 
juillet. 

Au jour nommé, PArchevéque ouvrit la fefiîon par un difcours fur 
ces paroles : La multitude des Fidèles n avait qt^un cœur & qttune 
ame. Le fermon fini , on préfënta les vingt-quatre prifonniers : après 
bien des difcuflions , il fallut les renvoyer au iLCund du niuis, & 
du fcconcl au cuuji;i(. me , du cinquicmc au dixième, & uli dixicmc au 
vingt-huiticnie, tant à caufe des abfcns qu'on attendoit , qu'a caufe des 
nouvelles difficultés qu'on voyoit renaître. Enfin un jeudi 29, les 
Chevaliers tirèrent le Concile d'en-.barras , non en avouant des Crimes 
dont ils étoicnt innocens , & qu'ils avoicnr toujours confîanunent 
niés , mais en reconnoiflant qu'ils avoicnr ctc en effet fj étrangement 
diffamés, qu'il ne leur étoir pas pofllble de fc purger jufqu'à effacer 
toutes les mauvaiies imprcfiions que Je public avoit conçues de leui 
conduite. Perfuadés en outre que (Quelques marques de foumifiton 
ne pourroient manquer de leur concilier la bienveillance de leurs juges, 
ils demandèrent pardon &L la grâce d'être réconciliés, ce qu'on leur 
accorda à l'infbnt ; mats comme il convenoic de s'alTurer de leur 
croyance , on exigea d'eux qu'ils feroient une ptofelfion de foi « dont 
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" --^ voici h formule : « Moi N, , la r.ijin ii.jr les faint3 Evangiles, je 
'"moiai." »» déreftc & abjure tout crime d'iu'rtiic , & ceux principalement fur 
" jj^,^ »> lefqucls je fuis diffamé , & dimr il cft fait mention dans la Bulle ; je 
»» jure &L je promers que je ferai dorénavant fournis à la foi de l'Eglife 
ij Catholique ; ainii Dieu m'ait en fon aide , & ces faints Evangiles ». 

Nous ne déciderons pas fi la ilncértré Chrétienne peut permettre à 
un innocent de faire de fembbbles abjurations ; nous ajoutons feu- 
lement que de l'Eglife on fit pafler les acciifés dans la fallc du con- 
cile , où le CommifTaire de FArchevéque les déclara prifonniers de 
PEgHic » de prifonnien cTEtac quUU écoient auparavam. Le lende- 
main, après s^étre occupé encore tout le jour de cette affaire» on 
prononça la fentence définitive contre les vingt-quatre Chevaliers , 
«n tes condamnant i paSke le relie de leurs foun. dans des Monafieres 
du Diocefc dTorck. Nous verrons dans peu la raifon pourquoi ils 
«vouèrent ne fe pouvoir purger contre la diffamation du Pape: 
elle écoif parvenue à un tel point cette diffamation , qu'un Valet-de- 
. Chanbre d*£douard y ayant fait visu de ne iè point rafer qu'it n'eût 
iccomptt tm'péterinage en Terre-Sainte, & craignant que fa barbe 
ne le fit prendre poor un Templier , ' & ne lui attirât quelque mau- 
vaife affaire , crut devoir fe munir d*une atteflation par lùquciJts le 
Roi déclare à tous fes ami., si: hd^'lcs fujcrs, que 'Pierre Auger, fon 
Valet , n'a iamaîs été Templier , & qu'il ne porte fa barbe longue que 
parce qu'il en a fait vœu. 

Cependant les Inquifiteuis continuoient à Londres leurs opérations: 
ils en vouloient , fur-tout, aux l'rcres Etienne de Stapelbrugge , 
Tilomas Tocci & Jean de Stoke , les feuls dont ils purent tirer des 
aveux, le premier efl qualifié, dans les aâes, de fugitif &d'jportar, 
hta doute parce qu'il s'écoit enfui ou caché au premier bruit de 
Ifempriibnnement. Ayant été ajourné plufleurs fois, & fomnié de 
çonipaioir » iâns qu^on pût le découvrir , il fut exconmtunié dédafé 
contumace : découvert en£n à Sarisberi » £e làifi par les OffiderB du 
Bm, it fiic conduit à Londres-, & comparut, te 23 juin, en pié- 
faut des Prélats & Officias du Soi Intenogé fnf le piemicr article 
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du Mémoire: H répondit qu'il y avoit dans lX)rdre deux profeflioQs, ■ * '■ 
runt bonne & peniiife, l'autre hérétique & niauvaife; qu*il avoic ''^molÂi.' 
pafTé par Tune & Tautre , d'abord par la première y & un an aprèi i|it. 
par la féconde \ que le jour àc la Saint-Barnabé , Brian Lejay , Précep** 
teur d'Angleterre , ayant appelé chez lut fix Chevaliers , dont deux ^ 
font encore vivan* , favoir , le Frère de Malfooe & le Frère Toccî» 
ce dernier , avec un fécond » Pintroduific dans une Chapelle , l*épée 
û la main ; qu*cn leur prélêoce le Précepteur lui dit» en lut moocranc 
tine croix : voyez^voui cette image du crucifix il s*agît de nier à ce 
moment que jféfus-Cfarift foie Dieu & Homme , & que Marie Ibicfa 
mere , & de cracher fur cette figure. 

Le dépoûnt ajoute que , par crainte de la mort dont on leaMna- 
çoit, il renia y non.de coeur, malade bouche feulement « & cracha 
à côté de la croix , en mettant la main pafwfefTus ; qu'il croit €|ue cous 
ks fujets de l'Ordre font ainfi reçus; bien plus, que fe Précepteut 
vouloir fui enffcTgncr que Jéfus-Chrift n'étoit pas vrai Dieu & vrai 
Homiuc , lui âvoit dit qu'on ne dcvoit pas croire au Saint Sacie- 
nient de TAutel. 

Cette pratique, ces leçons d'héréiie, fi elles ont quelque réafilé^ 
m'ont tocr l'air de ces épreuves dont j'ai parlé ailleurs, par lefquclles 
on faifoit quelquefois paficr certains Chevaliers , pour les prémunie 
contre ce qui pouvoit leur arriver de la part des InHdeles. J'ai dit fi 
elles ont quelque réalité , parce que nous allons dans peu entendre 
Tocci lui-même nier cette féconde profefïion. Srapelbrugge , inter- 
rogé fur d'autres articles , répondit qu'il ne favoit pas fi on adoroit 
un chat en Angleterre , mais qu'il l'avottoiii dire des Orientaux ; que 
le Grand-Maître donne en Chapitre une abiblution générale des pé-*. 
ché» qu'on n'ofe accufer par honte on par crainte des châtimens, & 
que dans l'Ordre on n'a pas befoin d'autre abfolution; queleCranch 
Mahre donne k fcs Sujets la permilGon de tnumnct dmsM fiecle, 
quand ils ne peuvent garder la contmence oa quelqtm awrea Ob* 
ferrances; que dans la Pateftiiie on tooit cesx qui ne vouloient pa» 
leniet léâis-Chrift ; qu'il ae iàit «epeadant pas qtt'oii en ait tutf êDcm 
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■ . en An:^leterre pour ce fujet j que fi Gautier Bacheler étoit mort dans ' 
prilbn, au milieu des tourmens , ce n'avoir pas été pour cela; 

enlin, que la fodoinie lui avoit été permile comme a Tes conircrv., 

ajoutant que cela toutefois ne lui étoit jamais arrivé ; qu'il avoit cepen- 
dant ouï dire qu'un certain Knbcrt d HamiIron sV'toic donné cette 
Ikeoce eifrénéc avec un jeune Anglois, nuis que cela n'émit pas re- 
gardé comme un péché dans TOrdre. A quelques autres demandes le 
dépofaac répond que fa féconde profefiîon fe fit à l'aurore , parce que 
<?eft àscctte heure que fe tient le Chapitre; que c'eft au Diocclb 
Mgeo que les erreurs en queftion ont pris comniancement ; qu'il 
. lait par ouï dire qu'il feut qu'un des leurs périlTe dans chaque 
Chapitre général. Interrogé pourquoi Tes confrères renloient ainû 
Dieu 6c la Sainte Vierge , puifqu'en eiFet iU y croyoient ; il 
répondit avec humeur: A qui ces gens doivent-ils croire, (i ce n'eft au 
diable?..* Combien ejl-il arrivé de fois que des accufés , par défefpoiry 
par dépit , par efpérance d'échapper, par crainte , par le defir d'appai- 
fer ceux qui tes tottimentoieot, ont chargé des innocens, des incon* 
nus même avec lefquels ils n'avoieot eu aucune relation? Ainfi 
qu'un homme qui fe noîe, Stapelbrugge tâche de fe fauver aux dé- 
pens de ceux qui font dans le même danger : l'amour de la vie 
l'emporte fur la généroiitc. Quant aux autres chefs d'accufation , 
ce Chevalier les nia tous , ou répondit qu'il ne favoit ce qu'on 
lui demandoit: puis le jetant à genoux, les yeux baignés de larmes, 
il demanda miféricorde à grands cris, fuppiiant qu'on le réconci- 
liât, & qu'on lui enjoignît une pénitence falutaire, confeilant que 
ce qui lui tenoic le plus à cœur, n'étoit ni la more, ni les tourmens, 
mais le falut de fon ame. 

Le 1^ de juin, on préfenta aux Inquifiteurs le Frère Thomas 
Tocci de Thoroldcbi , qui » après avoir fubi à Lincoln un examen 
rigoureux » avoit pris le parti de s'évader : ayant été plufieots fois 
Inotilemeot cité ^ ajourné dans fa Province de Canrorbery , on 
l'avoit déclaré excommunié & contumace. £n abordant , il com- 
mença par demand^ miféticotde, & ie founiettre au jugement de 

l'Eglifc, 
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rEglife, en tout ce qui rçgardoit fon état & fa perfonne : il nia - 

, n.. . , • I • r , • • \ .. J'ACQUIS 1 

avec obumation tous les articles jufquau vingt- quatrième p ou il holm. 
s'agit du pouvoir des Supérieurs en Chapitre. ii<i. 

Interrogé fur rabfolurion générale que le Grand-Maître donnoit^ 
il répondit qu'il n'avoic jamais vu ni entendu parier de cette abfo» 
iutîoa des péchés dont on lui parloit; que cependant, à TilTue dit- 
Chapitre général, le Préûdent , au milieu de deux Chapelams, s*énoiH 
çoic ainfi : « Pour ce qui eft des péchés que vous avez omis par - 
9% honte ou par crainte àt la juftice de l'Ordre « que le Seigneur ' 
s » 70US les pardonne : quant à a\oi^ je tous les remets^ Iblon Tau- 
M corité que j*en ai reçue ». II ajouta que quand un Frère deman- 
doit pardon de quelque faute, on aroit foin d*exttsiiner fi fadioa 
commiie ^toit péché « ou feulement une défaille, defaha : H Pon 
trouvoit que ce fut une défaille ou faute de Chapitre , le Préûdent 
enjoignoit la pénitence ; fi c'étott un péché , le Chapelain l'impo* 
foit, excepté dans deux cas , dont il dit que le Pape ièul pouvoit 
abfoudre les fujets de l'Ordre. 

Ayant enfutte nié toutes les faletés & infamies ridicules, il avoua 
la permiflion de fortir de TOrdre , la réception occulte & les mau- 
vais, foupçons qu^elIe pouroit avoir occafionnés; qu'on auroit dû 
abroger cette coutume; qu'il ne fait cependant par qui, ni la caufe 
pour laquelle elle a été établie ; enfin , que pour le tictourner d'en- 
trer dans rOrdre , on lui avoir dit que le diable en eniportoit tous 
les ans an Chevalivi. Quant aux idoles &: tètes cachées, il conft^fTe 
n'en avoir jamais rien vu, ni même ouï parler, qu'après la publica- 
tion de la Bulle Faciens mi/èricordiam i que depuis ce tems-la feu- 
lement-, le bruit couroit que le Grand-Maitrc avoir trois de ces êtes 
cachées en différens endroits de la Grande-Bretagne. 

Sur l'article de la ceinture magique , il répond que c'eïl pour une 
bonne tin qu'on la porte, &c raconte que dans une a(&ire contre' 
les Saraûna, l'ayant perdue , parce qu'elle s'étoic rompue, II en fut 
puni comme d*une faute de Chapitre. Sut le foixante-fixieme chef ^ 

Tome II* M m « 
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■ il protefle n^avoir jamais ouï *dire qu'on opprimât , ni qu*Ofl tuic 
MotAi."^ perfonne dan^ fon Ordre. 

Sur le ibîxante-neimemey il avoue qu'il leur eft défendu de révé- 
ler les iccrets du Chapitre. Sur le Toixante-quaronieme , il répond 
qu'il a été défendu , dans un Chapitre , que perfonne Je conlelSIc 
aux metidians. Inreifogé pourquoi les Supérieurs ne corrigeoient 
pas ces erreurs , il dit qu^il n'y avoit rien en cela de contraire i la 
foi. Sur le reproche devoir fait des acquêts contre juftice & ral- 
fon , il foutient qu'il ell au contraire fhtaé dans POrdre ^ que tous 
ceux qu^on trouvera avoir faîc des acquidtions injuHes, feront COQ-i 
damnés k perdre l'habit, & chaffés. 

Examiné fur les dépofitions faites devant le Pape par les premiers 
Supérieurs , il répond qu'il étoit pour lors à Poiriers ; qu'il avoit 
ouï ces dépofitions ; qu*un certain Gauthier Prichard , perfonnage 
d'autorité & de cnniidcratton dans l'Ordre, de concert avec un (è-« 
cond , avoit tout avoué en public , au nom des autres Chevalien 
là préfens ; qu*ils avoient même ajouté que POrdre & fes Membres 
étoient dépravés au-delà de ce qu'on pou voit dire. A la demande 
s'il penfott que' l'abfolution donnée en Chapitre , eût la vertu & 
Fefficace que les termes fembloient exprimer, il répondit qu'il n'avoir 
jamais cru qu^un Laïque pût abfbudre. 

Interrogé s'il avoit été prélênt aux deux réceptions de Stapel- 
brugge , il dit qu'il ne croyott pas que ce Rettgienx » ni quelque 
autre de POrdre » eût été reçu deux fois ; mats qu'il fc fouvienr 
d'avoir aflifté y il y a quatorze ans » à fa profêinon , avec le Frère 
Jean Moun , & quelques autres qu'il rappelle en particutier. 

A quelques auttes qucftions ; favoir » s'il veut sPen tenir aux ré- 
ponfes de fes Confrères, & pourquoi il avoit apoftafié & quitté 
l'habit, il répond fort fenfément qu'il s'en tient a ce que ceux de 
la connoiflancc , qui ibnt l.onnêces gens^ auront dépofc ; qu'il ne 
yeut pat, loufcrirc à ce que diront ceux qu'il ne connoît pas, étant 
perfuadé qu'il y a dans fon Ordre ^ comme par^tout ailleurs , des 
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bon» & des mauvais; que s'il sVioit échappé des prifons, c'étoit ' ' ' 
par crainte de la mort. L*Abbé de^Laricrni (c'étoit un des Com- MotAi. 
mifiaires François) m'examinant, dit-il, à Lincoln, me demanda fi i|ti. 
jc n'avois rien de plus à dépofer; ayant répondu que je ne pouvois 
rien ajourer fans mentir, il fe prit à jurer, Tur la parole de Dieu^ 
€0 m'appliquant la mata fur la poitrine , quMl fauroit bien me faire 
avouer ancre choie avant que d'échapper de Tes mains. Effrayé de 
cet menaces , je conrins avec le Shérif & le Connétable du châ- 
teau de Itiocoki y pour la Ibmme de 40 florins ; j'obtins la liberté 
de Ibnir en pleûi midi Je m'en alUù à la Cour du Pïipe ; je parlai 
même au Grand-Péniteocter : & là, comme ailleurs, je vis bien des 
gens qui ne fe faîfoîent aucune difficulté d*avouer beaucoup de choies. 

Tocct ajouta qu'il étoit ibctt plufieurs fois en habit féculier pour 
les affaires de FOrdre, mais qu*il en avoit eu par écrit la permiffîon 
du Précepteur d'Angleterre; que par-tout, en Orient comme ca 
Occident, à Rome & ailleurs, il avoit toujours porté, fotis lès 
habits flEculiers, le diftindif dç POrdre, & quMl ravoir encore en 
ce moment : c'étoit apparemment la croix rouge. Tout ce qi^on put 
tirer de lui de défavantageux à fes Confrères , fut que , s'enrretc-* 
nant en FaIclUnc avec tjuàtrc d'entre eux , ccux-ci lui avoicnt ra-- 
conté que le Frère Imbert Blanke leur avoit fait renier Jéfus-Chriitl 
en les recevant, de même qu'à deux autres qui étoienr njorts. 

Dans un autre interrogatoire, Thomas Tocci avoua une partie de 
ce qu'il avoit nié à Tendres &r à Lincoln; favoir, i*. qu'ayant fait 
d'abord fes vœux, d'une manicrc honnête & licite, dans la cha- 
pelle de Keei , on Pintroduifit dans la chambre du Précepteur , oii. 
deux Chevaliers le contraignirent, Tépée à la main , de renier Jefus* 
Chcift, ce qu'il Ht, non de cœur, mais de bouche feulement; qu'on 
voulut auiïî le faire cracher fur la crohr, mais quUl réfiHa, en cra- 
chant fur terre , & à côté de Timage ; qu'au lieu de renier la fatnte 
Vicfge , dont on lui préfenta la figure, il lui baifa lefpeâueofcment 
les pieds; que celui qui Tavoit reçu, favoir Gui de ForeAa, lui 
«roit cnfeigné de croire en Dieu, & l'avoit exhorté à fréquenter la 

Mm ij 



Digitized by Google 



ij6 H I S T O r R E 

compagnie de ceux de fes Frères cru'il connoirroit les plus honnéres 

J*CQUIS PI ^ ^ , . V f 

MoLAi. gens, & à marcher fur leurs traces; i°. quttant a la compagnie 
f^i, dirFxere Brian lejay, il lut avott ouï dire cent fois que Jéfos-Ciirift 
n'étoît pas vrai Dieu & vrai homme | & que îe moindre poil de la 
barbe d^n Sarafin valoîc mieux que tout fon corps. Il déclara auffi 
que quand les pauries dèmandoient l'aumône à ce Frère Briair^ «a 
nom de Oieu' & de la £iiote Vierge y il leur répondoit d'une ma- 
nière injnrieufe à ia mere de Dîen » U fe contemoit de leur Jetter 
dans k boue $ es murmuranr ^ une vile pièce de momioie , après les 
avoir fait long^tems attendre « même dorant les faifons les plus roder. 

3**. Sur les prétendues abfoiutions des Supérieurs ^ il avoue que 
les Chapelains n*abfoWoiént que les petites fautes ^ tandis que> le 
Grand«Ma!tre remettoit les plus grievés ; que le Frère Chapelain 
teftoit en Chapitre comme un idiot, fans ît mêler d'autre chofe que 
de réciter le Deus mifereatur à la clôture des affeniblécs ; qu i2 
n'aroit jamais vu le Chapelain abfoudrt que des fautes légères; qu'il 
n'avoir pouvoir de mettre en pénitence , au pain & a l'eau , que 
pour un Icui jour; qu'il n'ofoit même le faire fans avoir conAiité 
• les Frères. 

/ ■ 4°. Sur la réception, il dit que les vopiix fe font au point du 

jour , à l'heure du Chapitre ; qu'il ne leur cfl pas permis de parler 
de leur réception entre eux ni avec d'autres ; que ce feroit une rai- 
fon pour être chaffé de l'Ordre : il croit que tous ceux que Gui de 
Foreda a reçus, le furent comme kii, & que quand ce Précepteur 
s'étoit reriré à l'écart , i(y avoir foupçonné plutôt du mal que dv 
Men; qu*il s'étort cependant trouvé trois ou quatre fois dans de» 
maifons où ledit Foreft» recevoit d^lnr manière permife & honnête, 
mais que quand il^ s'agilToie de conduire les Alpirans dans un hxvt 
iêeret, on Penvoyoit, lui Tocd, vaquer à fts affaires, de £içoff 
qo^i ne pouvoir rien favoir de ce qui s*/ paflbii : il penfe auflr 
que te Frère /ean de Hauteville pafla par la féconde réception, & 
quil fit une profeflion hérétique^ 
5 Sur le c om mcgc i rmient & Tongine de ces pratiques, il croie 
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au'cUes furent d'abord introduites en Angleterre par deux François^ 
Frère Adélard ou Frère Hugues de Péralde, autrefois Précepteur de molai. 
la Grande-Bretagne; & quoiqu'il ne puilTc déterminer par lequel des 
dei3X> il préfume que ce fucpar celui qui écoit Précepteur, il y a 
^ 'Cinquante ou foixante ans. 

6°. A d'autres interrogations, il répond que fes Confrères, fur- 
tout Guillaume de la Moore , Précepteur aéhiel d'Angleterre, avoient 
fait des acquittions iojufles; qu'il ne croit cependant pas que cela 
foit ordonné ou permis dans TOrdre; que s'étant trouvé à trois 
di/Férenies oçcafions ob les troupes du Pape , celles du Roi de Chîpre 
& celles de FOrdre s*étoîent réunies contre ks Mufulmans^ il vit les 
Templiers fe féparer du refte de TArmée Chrétienne « ce qui fut 
canfe qu'elle en fouffrit; qu'ayant on jour demandé au Maréchal de 
rOrdxe pourquoi il ne s'étoit pas joint aux troupes de l'Eglife & du 
Rot de Chipte contre Fennemi commun, on lui avoit' répondu de 
fe mêler de fes attires ; que dans une autre conjonâure , oîi on 
étoit convenu de débarquer pour prendre des j^fralchiflèmens , les 
Templiers rèfiere&t fur leurs vatlfeaux; que pendant ce rems-tà, les 
Chipriots & les Italiens furent maltraités, fans que les Chevaliers 
le fuillnt beaucoup embarraffés de les fecourir. 

Le dinuiiclic iinvant 27 de juin, PArchevêque de Caniorbery, 
avec quelques-uns de ks Suffragans, aflemblés en Concile dans une 
falle du palais épircopal , ic fit amener ks I reres Stapelbrugge & 
Tocci , pour ieur donner, en préfencc du Clergé &: du Peuple, 
ledure de leurs dépofitions. Les dépofans les ayant reconnues & 
approuvées, fe jetterent à genoux, & profternés , demandèrent avec 
larmes & à grands cris, pardon, niiféricorde & abfuiution, non- 
feulement des héréfics qu'ils avoient dépofées, mais encore de toute 
autie erreur contraire à la foi , promettant de les abjurer; ce qu'ils 
fiitnt fur le champ. Apr'ès qu'ils eurent figné la formule d'abjura- 
tion , PArchevêque donna pouvoir à PEvéque de Londres de les 
abfoudre en fon nom & en celui du Concile, fe réfervanr d'enjoindre;^ 
aux deux péhiceos une facisfaâion piopojtiomiée , mais parce qu'ils 
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^'■■■•^ étoient deux à réconcilier , difent les ade 8 , TEvéquc de Londres prit 

CQUFS DE ^ , / . /- 

MoLAi. pour adjoint celui de Chicheflcr. On lit donc préparer des fieges 
,|g,, devant la porte occidentale de l'Eglife Cathédrale, 6l les deux Che- 
valiers étant à genoux eo prières au bas des degrés, environnés de la 
,fbule du peuple & de cepx qui étoient du Concile , les deux Prélats 
parurent en habits pontificaux , fuivts de douze Prêtres en habits de 
cérémonie. Le plêaume cinquantième récité y un des Evéquei aflia' 
prononça Pabfblutton en ces termes : Au nom de Dieu, amen; 
M parce que vouS| Fiere Etienne de Stapelbnigge^ a?es été coo<* 
w vaincu I par 70tr» propre aveut d'avoir renoncé k léfas-Chrift 
» & à fa bienheurenfe Mere^ & d'avoir cradié fur la croix » & 
n que , touché d*un repentir falutaire, vous demandez lincérement à 
» rentrer dans le fein de ffiglife , vu Tabjuration que vous avez fiiite 
M de vos erreurs & de toute hérétique pervcrfitéj de Fautoritédu 
n Concile je vous abfous & relevé de l'excommunication que vous 
»5 avez encourue , & vous rends a l'unité de TEglife d'autant que 
a TOUS le defirez &c promettez de vous foumetrrc a ce qu'elle exigera 
M de vou» La môme formule prononcée iur le Frère Thomas* 
Tocci, on termina la cérémonie par les prières du Pontirîcaf. 

Le premier juillet, le Chapelain, l rere Jean de Stoke, qui avoir 
déjà fubi pludeurs interrogatoires , conduit dan*; l'Eglife de Saint- 
Martin , confeiTa devant les Evéques de Londres & de Chichefter 
qu'il avoir été reçu à Béléfale de la manière qu'il avoit avouée d'abord; 
fliaia que quinze jours après il fut appelé à Garwi Diocefe d*£re- 
fort 9 dans la chambre du Grand-Maître Jacques de Mofai ; qu'il y 
trouva deux Chevaliers étrangers , & d^ux Frères Servans qui gar- 
doient la porte Fépée i la main : le Grand-Mattre, ajoute Stoke, 
étoit aflts Car un lit» & moi fur un petit fiége. Il me demanda fi j'étois 
Proftsi & de quelle manière j*avois été reçu ; je répondis que j'avois 
voué pauvreté » chafteté, obéiflance, & de fecourtr la Terre-Sainte : 
«I Nous allons voir, dit à cela le Grand-Mattre ^ fi vous êtes obéif- 
* fant; puis s'étant fait apporter un crucifix, il me demanda de qui 
n eft cette image ? je répondis ; de Jclus-Chnil qui a ioufferc fur la 
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Mb eroîx pour le falut du genre humain. — Celan*eftpM>tufetfoiiipci8, ■ ■ 
M. die le Grand-Maitrei c'étoic !e fil» d'one femnie comme les autres } ^'^molIk 
» ïï^été crucifié parce qu'il fe difoit fils de Dieu ; j*at vu noi» 
M même Pendroit otktleftné&otiilsëté crucifié ; il hat que eu 
H le renies en ce moment. — Dieu m*engirde , répliquat-je , de renier 
»> mon Sauveur. — H fiiuc que tu le faflèa t me dit-U , autrement je ce 
» ferai enfermer dans un fiic> & conduire quelque part 9 oîl'ttt ne 
M feras'pas à ton ailé. » Papperçus en même tema deux épées à côté 
des alfifiaos du Grand-Maltre , qui me conlcilloienf d'obéir, ou qu'il 
m'en coûteroit. Ayant donc demandé fi c'étoit la coutume que tout 
le monde en pafl^t par cette cérémonie, & voyant qu'on me l'affir— 
moit, je reniai Jéfus-Chrifl, non de CŒur, mais de bouche feule- 
ment, par crainte de ce dont j'étois menacé. Après quelques autre» 
aveux relatifs à celui-ci, on fit mettre le Chapelain à genoux, pour 
demander pardon & confefler qu'il fe founieitoit au jugement des 
Inquificeurs. Le furlendcmain , 3 de juillet, le même reconnut & 
approuva fes réponfes , fie abjuration , & fut réconcilié ainG que 
Tocci &L Stapeibrugge l'avoicnt été. 

11 étoit à propos de nous étendre fur les réponfes de ces trois fujets, 
pour £aire coonoitre qui furent ces ribauds dont 'Walfingham dit 
qu^ils avouèrent feuls les faits fur Icfquels on les avoit diffamés , & 
qui étotent ceux donc on & -fervit pour accufer les autres , pour les 
leur oppofer & les porter à condefcendre aux volontés des Inquifi- 
leurtf* 

Quelques jour&Jffès, le Imiic s*étanc répandu dans le Concile que 
le Précepteur d^Aogleterre» Guillaume de la Moore, demandoît à 
parler au Préfident; on s'imagina qu*il avoit changé de réfolution» 
& qu'en vue d'être réconcilié conrnie les précédens , il fe reconnol- 
troît coupable : il fut donc arrêté que PEvéque de Chichefter , qui 
ièul agifToit contre l'Ordre en général, iroit.le trouver à la Tour» 
accompagné de Doâeun & de Notaires, mais il airiva que Paccufé 
ne voulut rien avouer; & malgré tous les moyens qu'on employa pour 
lui faire recoimoitre quUl y avoit héréûe dans ce dont il étoit con- 
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vaincu par fon propre aveu & celui de fes confrères, qui étoît d'avoir 
abfous en Chapitre , malgré les Inftances qu'on lui fit pour l'engager 
à faire abjuration de tous les articles dont il ne pouvoir fe purger, 
il répondit conflammenr qu'il n'avoit point foutenu d'héréde , qu|ii 
n'^abjureroie pas des erreurs dont il ne fut jamais coupable , & il aima 
mieux lentrer dans la prifon d*où on l'avoit ciré que de porter la 
complaifance jufqu'à mentir, 

. Imbert filanke ne fût pas moins ferme ; il perfifta à nier tout ce 
qu*on lui imputoit & k fon Ordce: il parut plujieura fois au milieu 
du Concile^ & tout ce qu*oa put tirer de lui, fut quHt n^avoueroit 
jamais , par refpcd'humaia , & abjureroît encore moins des erreurs 
dont il écoit.innooent. En conféqneoce il fut condamné à une plus 
rude pttïbn; on le fiirchai^gea de chaînes, 6c on régla qu'il iêroit 
viiité de tems en cems , pour fonder fes difpofitions. Les prîfons , 
die la loi, ne font pas deftinées à faire fouffrir les coupables, mais 
feulement à les priver de leur liberté. Carccr ad conùnendos liheros 
hommes non ad puniendoi haberi débet» 

Le 6 du même mois de juillet, les Evêqyes de Winchefter , de 
Londres de Chichcfter fe firent amener cinq Chev aliers de ceux 
qui avoient fubi les interrogatoires , pour leur repréfenter qu^iU écoient 
très-fufpeâs d'héréfîe , & étrangement difiamés par la fiulle Facienf ' 
mijcricordiam ; qu'en outre ils avoient erré grolfiérement fur le Sa- 
crement de Pénitence , penfant qu'un Laïque pouvoir les abfoudre 
de péché , en leur dilânt à la fin du Chapitre : h Quant à ceux que 
M vous avez omis par honte ou par crainte des cliâcimens, nous vom 

les remettons autant qu'il eft en nous, félon que Pieu &t le Pape 
•* nous en ont donné le pouvoir. *» On leur ajouta que s*ils vouloient 
défendre cette erreur avec opiniitreté , on les tralteroit comme héré- 
tiques; qu^il falloit, de néceffîfé de droit, ( puifqu'ils ne pouvoient 
fe purger) qu'ils abjuralFent , non-ièulemehc tette erreur & celles 
dont ils étoient acculés , mais encore toute forte d%éréfie en généraL 
Les prifonnicri répondirent qu'ils étoient prêts à le faire dès ce mo- 
ment ^ & toutes les toiâ (^uc le Concile le jugerait convenable; «k. 

comme 
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comme s'ils eufTcnt été réellement convaincus , ifs fe jctterent à ge- 
noux, demandèrent pardoQ ^ fe lojumireac à couc ce qu'on voulue, 
& furent réconciliés. 

Trois jours après on en conduific treize des plus jeunes dans la mai* 
fon du Doyen de Saînc-Paul , ou ils déclarèrent aufll qu'ils étoienc 
difpofésà condamtier tout ce qu'on voudroit, quoi qu'ils ne fe fulTcnt 
jamais trouvés dans aucune Âflemblée fecfette de Supérieurs , ni dans 
aucun Chapitre généraL La formule d*abfolution ^u'dn prononça fut 
eux cotnmence ainfi : « Parce que vous avez coiife0ë deyaot le Concile 
M que vous étiez tellement diiTamés par la BuUe du Pape, que voui 
*» ne pouviez vous purger, c^eft pourquoi , &c. » 

Un famedi, lo du même mois,. huit des plus anciens, &c qui 
avoient été en honneur & en très-grande confidération dans POrdre^ 
ayant auffi confeffé devant les Pères du Concile , qu'ils étoient telle* 
ment dilFamés quMIs ne pouvoient fe put^er , s^humilierent & offrirent 
d*abjurer canoniquement toute erreur; on les prit au mot , & on leur 
préfenta fur-Ie-champ cette formule d'abjuration , qu'ifs lurent, les 
uns en Latin , les autics en 1 iaii.,ois : ci Moi, Frcrc i\. de l'Ordre (iw la 
ft Milice du Temple , en préfcncc des vénérables Pcrcs & Seigneurs 
>» Robert, Archevêque de Cantorbery , Primat d'Angleterre, & de 
» fes Sufrragans , afiemblés en Concile Provincial à Londres , je con- 
»» fefl'e que je luis tellement diffamé par le premier & les autres ar- 
>> ticlcs de la Bulle , que je ne puib me purger ; c'eft pourquoi je 
91 me fou mers , dans ks fendmcns d'un cœur contrit Se humilié, à 
if la miféricorde & à l'autorité de l'Eglife , m'offrant d'abjurer, non- 
»» feulement ces erreurs^ mais encore toute héréûe de quelque nature 
♦» qu'elle foir. » 

Le lundi fuivant !e Concile s'en fit préfenter dix>neuf autres, qui 
prononcèrent la même formule , les uas en/Latin , les autres en An- 
glois, èc la lignèrent tous, conune avoient &st les ptécédens. Le 
même jour le Préfident donna commiflîon aux Evéques de Vinchefter, 
de Londres & de Chicheller, de réconcilier aulfi à l'Unité les vieillards 
& les malades de la Tour, à qui leurs înHimîtés nepermettoientpas 
TomIL , Nn 
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' de fe préfenter au Concile, pourvu qu'îk donnalTbnt quelques marques 
MotAi. de repentir, & qu'ils fe déclaraflent difpoféç d abjurer comme les 
autres, fe réfcrvaiit toutefois & au Concile de l.ur enjoindre une 
pénitence convenable ; (i cependant les fufdits infirmes font aiHigés 
au point de ne pouvoir fe préfenter fam indécence, on. leur permet 
de fe conflituer un Procureur pour agir en leur nom^ & pour rece- 
voir les ordre» du Condlç, 

l£ 13, les trois Prélats affemblés de grand matin dans une Cha- 
pelle voifine de la Tour, accompagnés de deux Canoniltes, trois 
Notaires » & d*une nombceulè populace , on amena ^ k grande peine» 
cinq Chevaliers fi caiTés d*infirmités & de yteilieflê» quMls ne purent 
fe tenir debout. Interrogés , ils répondirent qu'ils avoient toujours 
été difpofés à condamner ce dont on les accufoît & toute forte dlié- 
réfie , dès le moment qu'ils fe virent diffamés ; ils prièrent qu'on von» 
lût bien recevoir leur abjuration, &L la firent fur-Ic-champ , les un» 
en François, les autres en Anglois : après quoi s'érant confefTés, on 
les conduifît hors de la porte occidentale de la Chapcilc , &c un des 
Prélats leur donna Pabfolution des cenfures ; de-là on les reconduifit 
par la main dans la Chapelle , où chacun ayant fait fa prière, baifa 
l*autel avec refpeâ, & ratrofa de fes larmes , larmes de joie & d'ef« 
pérance de voir bientôt finir une captivité où ils avoient éprouvé tant 
de frayeurs mortelles & de tranfes horribles. 

Quelques Prélats ayant avec juftice trouvé à redire à ces termes : 
Nous vous ablblvons de toute excommunication dont vous êtes liés , 
parce qu^il nY avoit encore aucune cenfure portée contre les accufës, 
fi ce n'ell. contre les fugitifs & leurs finiteurs, il fut arrété-que Fon 
iiibfKtucroit ces autres expreflîons : Et fi vous êtes liés d'excom- 
monication , nous vous en abfolvons & PAutel , par Fautorité du 
Ccmctle. 

Il en reftoit encore cinquante à réconcilier : le Préfident en ayant 
donné la commifidon aux Evéqucs de Chichefler, d'Exceflcr &c de 
Londres , celui-ci refufa & renouvela la proteftation qu*il avoit déjà 
£siite de ne plus fe mêler de cette affaire (^u'en qualité d'Ordinaire. 
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Au jour Bommé, l'Ëvéque de Sarum fit en plein Concile un difcours === 

» *^ Jacquîs ds 

adieiTé aux Chevaliers, où ti leur reiyréfence la condoite qu'ils avoicnt, molai. 
félon lui , tenue jufqu*aIors , Tétat où ils fe trouToient , comment 
ils deroienc fe comporter d«nt la fuite « enfin la clémence de TEglife , 
qui reut bien ouvrir fon ibîn à toiit cœur pénitent. Puis après avoir 
reçu leur abjuration^ on leur ordonna d'aller |e prdlerner téte nue 
fur les degiés de la porte occidentale : Ik les Evé^ies d*Excefter èc de 
Chichefter^ en habits pontificaux» & fuivis de leurs Miniilres» les 
réconcilièrent tous de la même manière que nous avons rapportée» 
Après cela on les conduifit par la main jufqu'au degré de Faute! qu'ils 
baiièrent dévotement , en fiûlaat kut aâion de grâces. 

Ainfi furent réconciliés tous les Templiers Anglois , excepté- les 
trois qui avouèrent quelques articles , & cinq autres dont Tabjura- 
tion ou plutôt la profeflîon de foi ne fut pas tout-à-fait la ntême. 

Le même jour il tut Harué que les Evcques de U Province choin- 
roient chacun dans fon Diocclc , & nommeroient des nioiiafteres où 
l'on pût envoyer les Templiers faire la pénitence qui leur feroir en- 
jointe proportionnément à leut^ fautes. L'Evèque dcSarum les entretint 
encore afTez lona^-tem'? fur la manière dont ils dévoient le comporter 
dorénavant, ûi leur tir entendre que, par le témoignage qui feroic 
rendu de leur conduite, on verroit s'ils font enfans de lumière ou fils 
de ténèbres. Les aâes que nous fuivons ne diient pas quelle fut leur 
converfation dans ces lieux de retraite ; mais nous trouvons atUeun 
qu^eile n*eut rien que de très-édifiant (15)). 

La penfîon qu'on leur afligna fur les biens de TOrdre fut de quatre 
deniers par jour. Un Pape^ qui occupoit le Saint-Siège en ^ n*ap* 
prouvoit pas qu'on méttt ainfi des fferfonnes fouillées arec ctelles qui 
ont toute leur pureté, ni gens corrompus ^ avec ceux qui 6nt toute 
leur intenté ; &c nos Prélats Anglois auroient été les plu^ imprudent 
de tous les Pafteuts , de diftribuer ainfi les Templiers dans leurs Mo- 
nafteres , sMls les euiTent crus , je ne dirai pas coupables , mais capables 



(^if) Waijingkami»£4uanliim II, 

Nn ij 
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■■ „:■ ■ ■ des attentats en queliion : devoient-ils fuppofer que quatre ans de 

ISoLAtf' prifon avoient changé refondu gens abandonnés à tant d'impiétés 

"T^^T! & <^ fcélératefTes ? 

Des Ecrivains Anglois confirment ce que iiou» lapportons d'après 
les ades du Concile de Londres : m Quelque prodigieux que fût le 
M Mémoire préfenté contre cet Ordre , difent Thomas Stubss, 
«> Dugdale & Dorsrorth , ils répondirent à tout aflèz pertinemment^ 
M pour qu^on ne trouvât rien qui pût fenrir de fondement à l'aboli- 
t» tion entière de cette Société (lo).** M. Dupuy^ & après lui le 
P. Daniel» le P. IleKot y le P. Alexandre, FAbbé VcHy, les Hiilo- 
tiens de rEglife Gallicane , qui n^ayoient point vu ou qui n*avoienf 
pas daigné confuher ces aâesj prononcent hardiment qu^à Londres 
les Chevaliers avouèrent tout; & cé qu*il y a de plus fîngulier, c'cft 
que pour le pnnivcr on cite en marge Walfingham (21), qui dit 
précifcment le contraire : " Ils ne difconvenoient pas, dit cet Anglois > 
f> qu'on ne les eût diffamés; mais ils nioient ce dont on les avoit 
I» chnrgés tous, à l'exception d'un ou de deux ribaulds tels qu'il s'en 
n trouve en toute forte d'état. »j Si Walfingham ajoure qu'ils avouèrent 
à la fin ne pouvoir fe purger fur tout ce qu'on leur imputoir, c'eft 
que dans les caufes criminelles indécifesi où Ton fe purgeoit par 
ferment, il falloit non - feulement que la partie accufée jurât, mais 
qu'elle produisit encore un certain nombre de témoins qui ju<* 
taifent avec elle. Selon un ancien Concile d'Angleterre , il en 
Êillott douze irréprochables (ii); or, pour les trouver ces témoins, 
en qualités & nombres fufiiiâns, il eût fallu aux prîfonniers plus de 
liberté quUls n*en avoiént; il eût fallu défigner & chotfir mille pei^ 
fonnes de confidératiohy &l leur iflJ*pirer aflèz de courage pour prendre 
le parti des opprimés , au rifque de déplaire k Pone & li Tautre Puif- 



(10) Mtmûfticon Anglican. , vol. i. p. ^6^. 
( ZI ) /« Eduard. Il, pag. 9,. Capti & accu- 
faii fatebtxntur famam fed non faSwn , mfi vous 
duo rihaldi h 
Omaet tumtn ftuoanturj^naiitcr ^ non pojfe , 



dtfihi impoptis fe purgare ; (i idco adjudictti 
futrunt pcr CMciiium ptrpctus. PatniteiuiJt^ 
(ti) Iknii. Hiftwe ficdâiaft., Ùa 
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fonce, en fe déclarant pour un Ordre dont il écoit notoire qu'on = 
avoir juré la perte. D'ailleurs on favoit que par une Bulle répandue i^oiM. 
dans route PEurope Chrétienne; il ayoit été défendu ^ fous peine . 
d*excomtnunicacion » de leur prêter fciemment aucun fecours^ aide 
ou proteâioo , ni en public ni en particulier (a3)« H étoit d'autant 
moins polCble de les trouver > ces témoins » aflez courageux pour jurer 
rinnotence des accules , quHl s'agiflToic de crimes occultes pour la 
plus grande partie; & s'il s'en préfenta à PEvéque de Bologne, en 
Italie, plus qu'on n'en demandolt, c'eft que l'alfaire y fut traitée 
félon les règles ; deft qu'on laifla aux Chevaliers la liberté & tout le 
tems de fe pourvoir , & qu'il n'y avoit alors en Italie ni Pape , ni Roi 
à craindre. 

Au mois d'août de cctrc année , les prifonnicrs du Château d'Alais, 
qui avoicnt cté ùéia interrogés a dificrentes rcprifes, & qui avoicnc 
d'abord prefque tout nié , furent appliqués à la torture au nombre de 
vingt-neuf, les quatre autres étant morts en prifon. La force 6l la 
violence des tourmcns leur fir avouer lour ce qu'on leur in^puroit. Il 
y eut cependant variété dans leurs témoignages : plufieurs tâchèrent 
de les excufer ou de les adoucir. Le Commandeur de Saint-Gilles fut 
le premier expofé à la torture. Il avoua qu'il avoit afTlHé pIuHeurs fois 
aux Chapitres Provinciaux de l'Ordre tenus à Montpellier, & que 
dans un de ces Chapitres , qui étoit alTemblé pendant la nuit, fuivaot 
l'ufage , on y cxpofa un chef ou une téte , &l qu'aufli-rôt le Diable 
apparut fous la figure d'un chat ; que cette béte parloir aux uns & 
aux autres , & qu'elle avmt promis aux Frères alTemblés de letir don« 
ner uiie bonne moUron, avec la pol&llion des richefles & de tous les 
biens temporels. Il ajoura qu'il avoit alors adoré cette téte avec tous 
ks autres Chevaliers | que dans l'înftant divers démons parurent fous 
la figure de femmes, dont chacun abufa à fon gré^ mais qu'il ne fut 
pas du nombre ; que cette téte répondoit à toutes les quellions du 
Maître de l'Ordre, qui étoit préfcnt, firc. Avouer de fcniblables ab- 
furdités , c'eft faire voir jufqu'ob la crainte de la mort peut porter la 
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foiblefle humaine. Ce Commandeur déclara cependant qu'il ignoroit 

MûUAi. la vcricé de plufîcurs chefs d'accufation j qu il etoir très«repentant de 
jj^^ fes erreurs; qu'il les abjuroit, & qu*il en dcniandoit pardon. Frère 
Raimond Segeri , Prêtre, avoua les mêmes choks, mais il foutint 
qu'il n'avoir pas craché fur la croix, & nia avpir jamais vu ni idole, 
ni diables; plufieurs autres le nièrent comme lui. Frère Bertrand de 
Silva confefla avoir vu l'idole , le diable en forme de chat , &l les 
démons fous la figure de femmes i qu'il avoit adoré le chat avec les 
autres Frères y & que ce chat y dans le cems qu^on l'adoroit, répon- 
doit â toutes les queftions qu*on lui faifoit : d'autres dirent que cette 
t&tt qu'on adoroit étoit une téte d'homme ou de femme s enfin , plu- 
fieurs avouèrent qu'ils étoient convenus entre eax, en prifon, de 
ne rien révéler qu'à la torture. Le Notaire qui reçut cet interrogar-' 
toîre a marqué k la marge les paroles fiiîvantes : « Quelquesp-uns de 
»> ces Frères ont été appliqués à une quefiion modérée , il y a plus 
n de trois femaînes , & ils n'ont j^us été mis depuis & la qucftîon , 
n mais ils ont etc délivres , ^ niu kparément en prifon , fans fers (24\ 
t» Interrogés Tannée luivante s'ils perfiftoient dans leurs conklTions , 
» & ayant répondu que oui , & qu'ils abjuroient toute apoftafie & 
» toute erreur, le Curé de Saint-Thomas de Durefort leur donna 
»» rabfolution , les admit à la participation des facreiiiens & à la 
99 communion des Fidèles » réfervant à l'Evéque de Nifmes ou au Pape 
99 de leur imporer pénitence. Quant à l'irrégularité que Segeri , qui 
M étoit Prêtre 9 avoit encourue , le délégué déclara qu'il ne s'en vou- 
» loit pas mêler : on en ufa è-peu-près de même k l'égard des autres 
» prifônniers François ^ à qui la torture arracha des aveux* >» 

Cependant le terme du Concile général approchoit , & comme la 
principale affaire qu'on devoit y traiter étoit celle des Templiers, lé 
Pape ne négligeoic rien pour la mettre en état d'être jugée d'abord, 
■ èc fans caufer d'embarras aux Evêques: c'effc dans cette vue qu'il 
manda , le 29 d'août , aux Métropolitains de Tarragone , de Tolède, 
de CoaipoflcIIe, & à tous les autres Evcques d'Efpagne, de lui en- 

C>4) Uidouc de Languedoc, nMD.4* 140* 
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voyer, attendu la proximité du Concile, tout ce qu'ils avoicnt pu — ■■ 
extorquer des Chevaliers par le moyen de la quedion. Sa Sainteté ^a^olIi.' 
o'tgnoroit pas cornaient les chofes s'étoient pafTées à Tarragone & à ,,„. 
Salamanque; cotninent les prévenus y perfcvéroient à tout nier, mats 
dans la crainte que la queftioo n'eût été omife quelque part, elle or* 
donna aux Evéques de Lérida & de Vich de faire pafièr par les tour- 
mens tous ceux du Royaume d'Aragon , afin qû*en ayant tiré par ce 
moyen des aveux qu'on ne pouvoir avoir autrement , on les lui en- 
voyât en diligence tels quUls lèroient. Il écrivit^ans le même efprit 
en Orient, au Patriarche de Conftantinople & i FEvéque de Nègre* 
pom; en Chipre, à ceux de Nicofie & de Famagoufte. Clément 
lit plus, il exhorta le Gouverneur de Chipre , les Rois d'Aragon , de 
Caftilte & de Portugal, à fournir aux Prélats tous les moyens pofTibles 
de terminer cette affaire. Philippe de Marigni, Archevcquc de Sens, 
allcuibla jiifqu'à deux fois, à cette cccafion , tous les Evéques , Abbés, 
Prieurs & Dépurés des Chapitres de fa Province; fes lettres d'indica- 
tion nous ont été données par M. l'Abbé le Bœuf. 

Enfin , tout étant difpofé pour la tenue du Concile généra! , le 
Pape , accompag^né des Cardinaux , fortit d'Avignon , & fe rendit à 
Vienne vers la mi-feptembre. Le i6 d'odobre le Pontife fit l'ouver- 
ture de la première fefllon par un difcours dans lequel il propofa, 
pour matières à traiter , Pafiàtre des TempUers, celle la Terre-Sainte^ 
& la.réformation des mœurs. Depuis ce moment jufqu'au mois de âé^ 
cembre , on s*occupa de raffaire des Chevaliers : elle fut Tobjet prin* 
^ cipalde plufieors difcuflions & conférences où furent examinées les 
procédures intentées en dilfifrentes Provinces. La matière mife eh dé- 
libération , le ConcUe ne ft trouva pas di^Kifé ainfi que Clément b 
Ibtthaitoit: les Pères interrogés s'il n'étoit pas à propos d'abolir un 
Corps ob il fe trouvoit de fi grands abus « prefque tous répondirent 
& repréfenterent à Sa Sainteté qu'une portion de PEglife auffî confi- 
dérable , qu'un Ordre célèbre qui avoit rendu tant & de fi grands 
fervices à la Chrétienté , ne devoit pas être condamné fans avoir été 
entendu i qu'av^int de le fupprimcr il y avoit des règles de droit à 
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' - ' obfervcr; que les Chevaliers Allemands en avoient appelé au Concile; 

jAr.^LFs DE |g Grand-Maître & les principaux de l'Ordre , de même que le 
' Procureur-Général 9 au nom de tous, a?oicQ( plufieurs fois préfenté 
requête pour être ouïs en leurs défbnfes ; enfin , que les Templiera 
ii*ayant été convaincus ni même cités devant le Concile , on ne pon* 
▼oit iê réfoudre à les condamner. De tous les Prélats il ne s*en trouva 
que quatre d'un fentiment contraire» & qui opinèrent contre les pre« 
miers principes du droit naturel : favotr ; un Italien , PArchevéque de 
Bctnis» celui de Rouen, neveu du Pape, & celui de Sens» Frère 
d^Enguerran de Marigni , qui tous trois font accnfés par les Allemands 
d'avoir donné trop aveuglément dans les vues de Philippe-îe-Bel , & 
qui avoient déjà livré ceux de leurs Provinces au bras léculitr. Tous 
les autres Evéques, d'Italie, d'Allemagne, de Danemurck, d'An- 
gleterre, d'Irlande, d'Ecofle , de France & d'Eipagne s'oppofcrent 
à ce qu'on omit Itîs règles du droit (15). 

■ Comme le Pape avoir mandé a tous les Prélats d'apporter au Con- 
cile d2s Mémoires touchant ce qu'il y auroit à régler pour le bien de 
FEglife , il en cil parvenu un jufqu'à nous , que Dupuy attribue , 
fans fondement, à Guillaume Duranti, Evéque de Mendc: Rainaldl 
l*a rapporté d'après un manufcrit du Vatican. Cette pièce anonyme 
dit en Aibflance , fiir l'article des accufés : « Il ièroit important que 
» Sa Sainteté abolit fans différer , ibit par plénitude de puilTance , 
M foit en fuivant les règles de droit, un Ordre auffi décrié ^ qui a 
'»> rendu ^ autant qu'il a été en lui ^ le nom Chrétien odieux aux In- 
9» fidèles; il conviendroit qu'elle le fiipprimât d*ofiîce , faiis s'arrêter 
n aux remontrances frivoles que l'on fait pour fa défenfc , parce * 
■) qu'il peut y avoir du péril au retardement. Combien de fois n'a- 
n t-on 'pas été contraint d'abolir ce qui avoit eu d'heureux com- 
ï> mcnccmens? témoin le Serpent d'airain que Moïfe avoit élevé par 
»» ordre du Seigneur, 6i qu'Ezéchias fut obligé de mettre en pièces. 



«I ■ " Il HIBIl I I ,1 ■ !■■ 

Ctf) Raina/J.t ad kimc amtm » n, $$. 
Antiiiuitittts BritawiLi. , pag. no. 
IVaiJi/igkem» pag. 99* i^e yfrtft» 



Étamda vîta Qtmeat, K, 

Rapin de Tlioyras « tocn. -) ; pag. > 1 j. 



n Plus 



Digitized by Goo^le 



D E s T E M P L 1 E R s. 2B9 

n Plus on tardera, plus Terreur s'augmentera , & deviendra capibic ' - 

»> d'infefter tout PUnivers. L'Arianifme n'a défiguré la face de TKglife Mot*i. 

»^ que parce qu*on avoir toléré trop long-tems Arius dans Alexan- 

n drie. Si Ton objeâe qu'une aufll noble portion de PEglife n'en 

t> doit pas être féparée fans difcuflioD ni examen , on peut bien n*y 

n prendre pas garde de û ptè$p Canticaufe du fcandale que cet 

>» Ordre a fait naître &c fomente encore dans PEglife , qu'à caufe. ^ 

n des mauvaifesimprefliont que ponirok renouveler Pexiftence d'une 

t» fbâété au(B corrompue : fi votre oeil ou votre bras «Iroit vous 

H fcandaltfent | il haut , au ji^^ient de la vérité même , les arracher 

n & les jetter loin de vous, &e. n 

Cette inftroâion eut tout le fiiccès qu'elle méritoit» c*eft-à-dife; 
que peribnne n'y eut ^ard $ Ac ces procédures laites d'office par le 
Pape 9 iàns entendre ce que FOrdre pouvoir alléguer pour fa jufiifi- 
cadon, loin de parottre fuffifantes au Concile» éioient trop irr^-^ 
lieres pour ne pas requérir que dans cette conjonânre on agtc dWe 
manière plus juridique. Cette fermeté des Fctts, Fau^ence qu'ils 
demandolent hautement en finrenr des accufés, jetterent le Pape dans 
des embarras qui firent trîner l'affaire jufqu'à Parrivée du Roi de 
Erance. Ce tems tut employé in cc:tnfcrLnccs , en confiftoires parti- 
culiers, & peut-être, dit l'Abbc de V'crtor, en négociations iecretes, 
pour obtenir des Evéques que, dans une affaire qui paroifToit auffi 
éclâircie, on pafl^t par-delTus les formes ordinaires. Dès-lors le Pape 
défcfpérant de pouvoir ramener les fuffrages à i'imaniniiré , s'échappa 
jufqu'a dire avec cnvjnon: «Que fi par le détaut de formalités on 
' » ne pouvoir pas prononcer judiciairement contre les Templiers » la 
m plénitude de la puilTance Pontificale fuppléeroit à tout, & quelles 
M condamneroit par voie d'expédient , piutdt que de fcandalifer fon 
n cher fils le Roi de France. » Je tiens ces paroles, dit Albéric, 
d'un ComniiiTaire dans l'affaire des prévenus , qui m'a ailbfé en même 
tenu qu'on ne leur avoir pas rendu juûice (atf ). Telles font les fuicea 
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: faneftes d'un engagement aveugle précipité. Qu'un Poniîfc cft & 

MotAi."' plaindre de fc voir dans la trifte néccfTuj d: facrifïer l'innocence , 
ou d^encourir l'indignation d'un Roi puiilant l Quelque tjch.ulu quj 
parût Falternarive, îl n'éroir pas inipofTibie à Clément de s'en dc- 
barrafler. 11 n'avoit qu'à le comporter dans cette affaire comme dans 
celle de Boniface» & ia renvoyer au jugement du Concile : par fes 
engagemens envers Philippe , il n'étôit pas plus tenu à fu[ ni i... r par 
foi*même l'Ordre du Temple , qu'à anéantir la luémoire de Booii'ace 
parfoi-méme ou par Pautorité d'un Concile. 

UparoUy par les aâes de Rymer, qu'avant la fin de 131 1 les 
Templiers Angtois étoient déjà répandus & diftribués dans les Mo- 
nafteres avec leur penfion de quatre deniers par jour » k percevoir 
fur les biens de l'Ordre. Déjà Edouard aroîc remis , à cette fin, les 
vingt-qiiatre de la Province d'Yorck entre les mams des Ecclélîai^ 
tiques. Cécoit'aux Evéques à pa/er leurs penlions, avec les deniers 
que le Roi leur mettoit en main* Pendant le Concile aflèmblé à Vienne » 
Edouard , qui fe croyoit poflelTeur imperturbable des richelTes du 
Temple , nomma de nouveaux Admîniftrateurs dans les Comtés où 
l'Ordre avoit des Terres , avec injonâion de venir tous les ans rendre 
compte à riîchiquier ; ces ordres font de novembre &i de décembre ; 
aux uns il mande de continuer à payer les penfions déjà attachées à 
certaines Coinmanderies ; à d'autres il enjoint de fournir trois deniers 
d'entretien par jour aux Clercs defTcrvans les Eglifes; à ceux-ci il 
dcfigne les iMaUbns fur lefquelles fe doivent prendre les dinies, à 
ceux-là il ordonne, fous peine d'encourir fon indignation, d'appor- 
ter incefTamment au tréfor royal ce qu'ils ont perçu depuis la détent 
tion des Chevaliers. 

Au commencement de l'année fuivante il chargea l'Adminidratenr 
^e Ribbeftain , dans le Comté dYorck , de délivrer au Connétable 
du Château deKnaresbourg, pour munition , cent quartes de fro~ 
menti dix quartes d'avoine, vingt bœu6, quatre-^vingt moutons &e 
deux charettes ferrées. Il donna au Comte d'AthoKe les biens des 
Maifons de Cave Se d'Etton , avec tout ce qui en dépendoîten bleds 
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troupeaux & habitations | jur<|U*aux meubles ^ uftenfiles & ornenienft 

de la Chapelle. On voit par ces aôcs qu'il y avoii des €Icrcs & des '^So",.' 

Eglifes dans les Conimanderies comme dans les grandes Matfons de ^^^^^ 

rOrdre 

Cependant le Roi de France, fe difpofant il partir pour Vienne» 
écriirtt au Pape, de AUcon, lé A de mars, en ces termes : «« Ayant 
n appris de perfonnes dignes de foi , que j par le procès inftruit contre 
M les Templiers , FOrdre fe trouve chargé de tant d'horreurs & d'hé- 
t> réfiés, qu'il mérite d'être fupp rimé; Nous, prelTés d'un aele ardent 
>» pour le maintien de la foi orthodoxe, fupplions Votre Sainteté, 
M & lui demandons en grâce de ne pas laiHèr Impunies tant d*injurei 
M faites à Jéfus-Chrîft , d'abolir cet Ordre Mîltoûre» & de lui en 
» fubftituer un autre qui jouifTe de tous les biens , droits & revenus 
M dont les premiers fe trouvoientpoffefleursen 1307, ou bien detrans- 
»> fcttr la propiic[c de ces fonds à quelque ancienne Chevalerie, 
»j pour être employés à la gloire de Dieu ^ à Turilirc de la Terre— 
»» Sainte , félon que la prudence vous le dideia ; tout ce qui fera 
»» réglé &L ordonné à ce fujet nous l'aurons pour agréable, nous le 
I» recevrons avec refpeft, & ferons en forte qu'il foit obfervé dans 
•» toute l'étendue de nos Etats, & même par no:^ fuccefleurs; acon- 
it dition cependant que fi ces biens , avec leurs charges , droits & 
n honneurs, refient confacrés , félon leur ancienne deftination , au 
n recouvrement de la Terre-Sainte» nous, nos Prélats, Barons ÔC 
M autres Sujets , conferverons fur ces biens les mêmes droits que 
M nous y avions avant la détention des Chevaliers. *• 

• Cette dernière demande étoit trop raifonnable pour n'être pas en- 
térinée ; le Pape y. foufcrivit , & les Bulles en &reiit expédiées à 
Vienne quelques jours après. 

Le Pere Alexandre & ceux qui ptennent la difenfe de Philippe-le- 
Bely font grand ufage de cette lettre dn Roi , pour prouver fon dé- 
fintérelfement dans la pourfuite de cette afiâîze. U femble qu'on pourrait 
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• en tirer une confcquence toute oppofée , en rapprochant cette pièce 

Soulif d'un Mémoire qu^on alFeâa de publier à Paris en 1 308 , & où il paroit 
***** qu'en France on n'auroit pas été fâché de voir le fécond fils du Roi 
à la téte de ^e nouvel Ordre fubftitué à la Chevalerie du Temple : 
un inconnu propofoit au Roi » dans cet écrit « de fonder une nouvelle 
Cheyalerie fous le nom d'Ordre Royal ^ & de demander à Sa Sainteté 
qu'elle y attachât les biens du Temple ; qif on y incorporât tùoÉ les 
autres Ordres Militaires, iàns en excepter les Holpitalters^ qu'on les 
obligeât tous d'embralTer ce nouvel Ordre , & de fe fomnettre à Pau* 
torité d*un iêul Grand-MaStre , qui feroit nommé par le Sourerain 
Pontife. Afin de rendre cette dignité plus refpeâable , l'Auteur do 
Mémoire conlëilloit de la réunir , avec le titre de Roi de Jéruialem , 
dans fa perfonne du Roi de Chjrpre , qui , n^ayant, ajoutoit-îl, ni 
femme ni enfans , pourroit y fans difficulté , prendre l'habit du nou- 
vel Ordre, &, après en avoir fait profcfllon , reconnoîtrc pour Ion 
fucceOeur à la Grande-Maicrife & à fes deux Hoyaumes le fccond 
fils du Roi de France. Par cette réunion des biens de tous les Ordres 
Militaires à ceux que pofTédoit le Roi de Chypre en Orient , le jeune 
Philippe fe feroit vu un des Princes Chic ciens les plus puiflans (a8). 

Si c'ed en conféquence de ces projets & arrangeniens , que le Roi 
demande au Pape de fubftituer une nouvelle Chevalerie à celle dii 
Temple, voilà fon défmtérelTement fort mat prouvé. Mais il confenr, 
dira^e-on , que Ton transfère les biens à quelque ancienne Cheva- 
lerie ; on répond que dans ce cas il ne ièroit pas moins parvenu à les 
fins dans le fyfiéme propofé. D'ailleurs , il falloir bien qu'il conlêntlt 
à la réunion de ces biens i ceux de quelque Chevalerie , puilqti'en 
130S le Pape lui avoit déclaré nettement , & fans décour , qu'au cas 
que l'on vint à fupprimer ks Templiers, il prétendoit que leurs biens 
ne ietoient pas employés à d'autres ufages qu'au recouvrement de la 
Terre-Sainte. Il y avoir donc alors fujet de craindre que quelqu'un 
ne vint k s'en emparer & à le les approprier. 
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Philippe fît fon entrée Hans Vienne fur la ùn de février, accom- *- 

^ , . JaC}VI% de 

pagné d\]n ji^rand noiiibrc de Suigncur?; , Prélats & gens à qui l'affaire Molai. 
àçs Templiers tenoit a cœur. Les HifloncnR rapportent affez confu- ii»». 
fémeoc ce qui fe pafla dans le Concile. Il ell certain que les Rois d'An- 
gleterfc & d'Aragon rCy affifterent pas , & des crois cents Evéques 
que qaelques-ans y raffemblent , il en faut rabattre au moins la moi- 
tié. Le continuateur de Nangis , plus k portée qu^aucun autre Ecrivain 
d'en connoicre le nombre ^ oe le fait monter qu'à cent quatorze 
Prateole die que de fon temt ^ fur la fin du feixieme fiede , on n'avoit 
pas eocoie le Concile en entier. Des Conftitutions qu'on lui attribue | 
les unes ont été laites a?ant, d'autres après. U ^oit qu'il y eût à 
Vienne bien peu de Prélats de la Ptovince de Çantorbéry^ puilque 
durant le Concile général PArcheTéque Robert fit publier un Monî- • 
toiie 9 pour décou?rîr ceux qui empédioîent, par malice » Paflèmblée 
de fes Suffragansà Londres, & qu'il f&t contraint de £ûre, le 10 
d'arril, un nouveau Mandement, pour citer les abfens, & les fom- 
iner de (è trouver à fon Concile le lundi d'après l'Alcenfion (ap). 

n eft important de favoir fi c'cft au Concile de Vienne qu'il fiuit 
attribuer la fiippreflîon de POrdre du TempI^ : on le croit aflez com- 
munément ; quelques-uns le nient ; Cabaflut le foutient d'un ton de 
maître : « Les crimes des Chevaliers ayant été , félon lui , mis en évi- 
M dence par une infinité de procès, par l'aveu d'une infinité de 
»f coupables , le Concile examina ces preuves , les trouva il claires 
•» & fi capables de convaincre qu'elles lui parurent plus que fuffifantes 
i> pour la condamnation de cet Ordre , quoie]ijc répandu par tout le ^ 
w monde Chrétien : de là il conclut qu'on ne peut, fans délire & 
M fans un dernier excès de foli-, porrer pour défenfeur d'un Ordre 
M fi folemnellemenc profcrit ; que ce feroic impofer à un Concile 



(*) yîdetlÊiaâJlÊit VUtortUi in CiéMÊtwn. cotum. 197. Spond. ad hune annum. 

Mttrianalih. tf ^tap. lO.Rtrum Hijpanicarum, Tnhé Je I I: rude des Conciles, pag. )I4. 
Guaguiaurrit ii^. }. Hifi. Frêne. ^ necnoa Ge- taeJxra Lonvtntionts Rymri^ lom. ij pag» 
jiarar4.t&»4» Ckmwgnip. 4>»^4]}* 
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»» général l'injurtice la plus criante , ou U\ méprifc ïa plus grolTiere. 
i>ïollu'^ " Ce n'eft pas cependant , aiourc Cabaflur , que ie Ibis allez fîmpic 
M pour croire que l'Eglife ne puilFc errer en décidant une queftion de 
» fait non révélé dans rEcrituit| mais en fuppofanc cette affaire du 
99 nombre de celles dont on ne juge que fur le rapport des hommes, 
M je demande s*il eft poflîble que tant de Prélats & de Doâeurs af- 
>» femblésdes quatre coins de r£urope lé foient, de concert, rendus 
n coupables d'un crime aufli atroce que celui quMt y aoroit k pro& 
** crire & à diffamer les membres d'un Ordre illuAre par fa nobleflè 
9» ' & par Ik putflance (30) ? n ' 

Non, cela n'eft pas pofltbie; cela eft même d'autant plus Incroyable , 
que la plupart de ceux qui étoient du Concile aroient reconnu Pinno- 
cence des accufés à Mayencei à Trêves , à Salamanque , & que ceux* 
et n'ayoîent été convaincus ni à Londres , ni à Ravenne , ni en Ecofle, 
ni en Irlande : ce que nous avons vu , joint à ce que nous allo ns dire , 
idiL preuve que la condamnation des Chevaliers eft l'ouvrage du Pape 
& non des Pcrcs <ii; \ lenne. Les Evêquc:, ne ticcidcnt que quaiiJ , 
après avoir examiné & difcutc la matière , ils prononcent un juge- 
ment canonique ; s'il efl vrai qu'ils examinèrent cette infinité de procès 
dont parle CabafTur , il Tefl encore, qu'ils refuferent de condamner 
des abfens fans les entendre. On lait que la préfcncc du Roi ayant rap- 
pelé au Pape fes anciens engagemens , Sa Sainteté preil'a l'affaire, en 
s'aflurant d'abord de quelques Prélats François dévoués aux intérêts 
de Philippe ^ puis des Cardinaux , dont la plupart étoient de ià 
mine (31). 

On fait que, renfermé avec cette troupe choilie, il abolit, defos 
plein pouvoir, le fti de mars, dans un Conliftoire lècret (3a), calfir 



(jo'k Joan. CabaU'utii notitia ConcUtorum , 

( 51 ) VitA P^ânan AvtMioaeiif, • iwn. i , 

in indice. 

M. Smolctt, fur cent aon^c, affirme* que le 
Pape , après avoir diifcndu à qui que ce fût di- 

de proférer un fcul mot <lrir^ cftcc alTcmblcc 
(vas penaùlioD , dèciara rOx(kc dts Tcinpiicrs 



dilTous. Cette iîngularité iiilloriquc cft faufle^ 
& ne fe noove app«yéed'meun iéanigaaite» 

& alii pajffîm. 
Secmà in fuo Conffiorio privato çlaufo. Mit' 

Idem, ibidem, rr>m. 10, cof. ?7t. I:j & 
Amairiitu Augeritu dt Bittrris in Hi^. RstM-m 
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& annulla l'Ordre du Temple , non par voie de juftice & de fenteoce , 
définitive , comnie il l'avoue lui-même , maïs par précaution Ar par ^*i!oHu^ 

voie de règlement Apoftolique , fe réfervant, &à la dirpofition du 

Saint-Siège , leurs perfonnes , biens & facultés. Quelques jouis après 
on indiqua la féconde ceflion du Concile qui fe tînt le 3 d'Avril. 
Clément y préfida, ayant Philippe à fa droite, fur un fiége un peii 
moins élevé : là , en préfcnce de tout le Concile (*) , & de la Cour de 
France , Clément fit un dîfcours en forme d'cxhonation aux accufés , 
où, après leur avoir adrefl^é h parole conune s'ils euJTent été préfenl 
eo perfoonc ou par Procureur, U publia la fentence de condamnation 
portée en fecret douze jours auparavant. 

L'Hiftoirc ne dit pas qu'aucun Evéque interroge :11c ici donné fon 
fuffragc ou répondu par un placer, félon le droit &: la courume ob- 
fervéc jufqu'alors. Comme le Concile ne s'artcnduic à rien moins q-.'à 
une pareille conduite, il laifla le Pape ufcr de toute la plénitude de 
fa puîirance , fans que perfonnc fe mît en devoir de faire oppofuion : 
ce filence ayant été pris pour un confentement, on glifTa par à prèi 
dans la Bulle de fuppreflion h claufe , Sacro approbanic Conciiio : 
ce ne fut qu'au bout de rrentc jours qu'on l'expédia; elle fc trouve 
datée du 2 de mai , & le Pape s'y énonce en ces termes : « Pénétrés 
» de la douleur la plus vive &l la pîu. nmere, nous fupprimons pour 
« toujours, avec Tapprobariondulaint Concile, & réprouvons d'une 
» manière irréfragable le nom , l'habit & TOrdre du Temple, non 
»» par voie de fentence définitive, d'autant que nous ne pouvons la 
» prononcer de droit, à caufe des procéduresintcntées, mais par Toie 
t» de provifion & de règlement Apoftolique. •» 



nonun PP. lia Bipvius. , P(o>omaeus Luctnfis , 
Hifi, Etelt^afi.t iik M> c^P- i9' Muriana , 
tom. j, Uifi., pag. IJ7. 

(*) Radiante Conciiio : Ce four 1rs rcrmct de 
Th<fodorc de Nicœ & de Bcruirti Ciuidonis , mis 
joue par M. Balaze & par Je favaoc Muntori. 
Le mff. du P. Pap. InoJi porte : Arpmhanie 



Concile avoicnt t<rnuc junîu'.iîors dans JafFaire 
des Clicvalicrs. 11 cft quelquefois arrivé qnmx 
Copifte«*cft<lonD«la Ubntéde lubftitucr d au- 
tres termes à ceux qui rcmbarra/Ibicnt ou qu'A 
n'cDtendoii pas, & cela fur Je im^W'. Jcrurs. 
Nom o*o(ÔOs occnfer de cette f^utc ic P. Papc- 
brochi iDai$ on peut dire que le mlT. qu'il « 



Conciiio i «qui fait un fens bien dittercnt & copi<f , comparé à «dui dcM. MwMori, paruk 
bien COmniR à h «onilùte 4)uc les PP. dujcrcwaiparfait. 
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sssssBse 'Walfingham croit que la fentence ne futainfi prononcée que parce 
qu*on n'avott pas cité les prévenus à compaioltre ; mais la mie raifon 
^^^^ de ces teimes eft^ félon Rainaldi» parce qu'en plufieais Condles U» 
furent trourés innocensi parce que le grand jiombre perfifloit à nier 
Je rout| & que beaucoup d'autres , après avoir confeflë danslet tont^ 
mens , fe rétradoienc tous les jours , èc perféréroient dans leurs ré- 
traâations au mHieu des flammes ^ & juiqu'au dernier fonpir. 

Le Pape continue ; «• Nous défendons abfolument que déformab 
. H peribnne ibit aflèa ofé pour embraller cet Ordre , en porter 
M lliabit) & le qualifier Templier, fous peine d'encourir fexcom- 
$9 munication par le feul fàîr. »» 

Dans le refte de h CuIIe , Clément tâche toujonrs de s'appuyer de 
de Fautorité du Concile, & ne laiflTe pas que d'agir & parler en fon 
propre nom, & en vertu de fon autorité apoftoiique. On ptuc dire 
même que Tapprobation du Conciîe dont il parle paroît aflcz conforme 
à la manière dont nous l'avons expliquée , puifquMl n'eft guère appa- 
rent que des gens choiiîs pour Juges Jans une affaire de cette con- 
féquence p ayent approuvé une fentence qu'ils n'ont pas eux-mêmes 
ofë porter. Il eA d'ailleurs très-vraiièmblable que puifque le Pape 
«voit aflemblé ce Concile principalement pour y £ûre condamner les 
Templiers, il auroit été bien aife de fe décharger fur lui de cette 
condanmationi s'il y e&t trouvé les difpofitions qu'il fouhaitoir (55). 

Dans cette même Bulle le Pape déclare qu'après avoir réièrré au 
Sain^-Si^] la difpofition des biens du Temple , il avolc long-tems 
çonfttlté avec les Pères du Concile , & qu'il avoit enfin trouvé à pro* 
pos d'adjuger ces biens à l'Ordre de Saint<-Jean^de lérulalem, par 
la plénitude de fk puifTance apoftolîque. Il ne dit pas que ce fut une 
léfolution du Concile même ^ mais feuLenient qu*il avoit pris les avis 
de ceux qui le coinpolbient* 

Malgré cette attribution que Clément &ifoit des biens du Temple 
aux Holpitaliers , il y eut encore , après l'expédition de la Bulle , de 

(f )) Ssttaitt des Aâcs de Kytatt, pa^ fj. 

Ipp^ei 
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longues & de vive» altercations fur Tufage qu'on en feroit. Les Fran- 
çois, qui ne s'étoieiit pas encore tout à faits déliflâi de leur ancien 
projet, vouloient que l'on fubftituât aux Templiers un nouvel Ordre 
Militaire qui pofTédât leurs biens. Le Pape , foutenu du plus grand 
nombre , pcrfifla dans Ton premier deifein. Quant aux Sujets de 
rOrdre , Sa Satnrecé en rié^rra quelquet-uos nommément k fa dif* 
pofition; tous les autres furent laifliîs an jugement du Concile de 
chaque Province , pour en di(polêr félon droit & jufitce : ceux qui 
ièroîent trouvés innocens dévoient être entretenus honnêtement fur 
les biens de TOrdte , félon leur condition i ceux qui auroient confelfé 
leurs fautes ièroient traités avec beaucoup d'indulgence ; ceux qui 
auroient fbuiFert la queftion fans avouer > réièrvés pour être jugés 
félon les Canons; les impénitens & relaps, c*eft-à<dire« ceux qui 
tétraâoient des aveux extorqués , punis en toute rigueur : toua, ex- 
cepcé'ces derniers , dévoient être mis» réparés les uns des autres, dans 
des Maifons de POMre ou dans des Monafteres, aux dépens dePOrdre. 
Quant à ceux qui n'aVoient pas encore été examinés , parce qu'on ne 
les tcnoit pas, & ceux qui étoient en fuite, ils furent publiquement 
cités à comparoitre enp^rfonne, lijns un devant les Evéques , 
pour être jugés par les Conciles Provinciaux. 

Un des premiers foins du Pape , en terminant la troiHeme & 
dernière ccfTion du Concile > fut de rendre compte à toute l'Europe 
& à la poftérité des raifons qu'il avoit eues de fupprimer l'Ordre 
du Temple ; mais la Bulle qu'il fit répandre à cette fin, n'eii guère 
capable de le difcuiper qu'aux yeux de ceux qui n'examinent pas 
les choies de fi près. Il fonde les motifs de fon jugement fur les 
aveux du Grand-Maître , qu'il ne foupçonnoic pas devoir fe rétraâer 
fi authentiqueraent ; fur ceux de plufieun auttes tant Chevaliers que 
Précepteurs; fur les violens foupçons , les mauvais bruits, le fcan- 
date provenu de ces aveux , fcandale, ajoute-t-îl, qu*on ne pouvoit 
^ter qu'en détniilânt l'Ordre entier. Il s'appuie fur-tout des procé» 
dures feites en fon nom les inquiûieurs» & ne ceiTe de répéter 
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- à la face de Punivcrs qu'elles n'ont pu fervir de fondement à une 
MotAi. lentence dchninve (34). 

Cette pièce fut bientôt fuivie d'un décret à tous les adminiftra- 
teurs & tuteurs des biens du Temple, pour leur cnioindre de b'en 
ddTaifir au plutôt entre les mains des députés de rHôpitaJ. A Tinf- 
Mnce des AmbafTadeurs d'Efpagne , CIcment en excepta les biens 
fitués dans les Royaunifcs de Caftille , d'Aragon 9 de Portugal & 
de Majotqae; mais, parce qu'il les réfervoir encore k fa diipofi- 
tioR , les Rois de Caftille & de Pomigat conmrent de s'oppofet 
à ce que Sa Sainteté en dirpofiit , & prétendirent que c*ëiolt à eui 
d'en gratifier ceux qu'ils jugeroient à propos. (35) 

Le Roi d'Angleterre qui , après avoir reconnu & publié Finno» 
cence des accufés , s'étoit laiflë tenter par Tefpérance d'avoir part 
'BU gâteau , fut fort furpris d'apprendre qu'il falloit y renoncer , èc 
fe trouva d'autant plus embarralTé , qu'il en avoir déjà commencé 
la diftribution. Le bref du Pape lui fut préfenté dans des conjonc- 
tures où , traverfé par mille contre-tems , i! fe trouvoit furchargé 
de dilTentions domefliques. Il ne laillj pas pourtant de fe maintenir 
dans la poflllTion de ces biens jufqu'à la fin de Tannée futvante. 
Infornu- que les Hofpitalicrs travaiiloient déjà à un inventaire des * 
meubles 6l immeubles des Templiers Anglois, il crut devoir mo- 
dérer leur empreflement , ce qu'il fit en ces termes , adrcffés au Prieur 
de Londres : " J'apprends une nouvelle affez fingulierc , que certains 
s» de nos Sujets, en vertu de Lettres Apofloliques, fe font chargés 
$9 de vous faire un état de. tous les meubles & immeubles de» ïempliei» 
f* Anglois i que vous-même , comme partie intéreffée , pouiTcs cette 
*> affaire avec chaleur , & preiTex vivement l'eiécocion dés Lettres da 
M Pape ; parce que cette entreprife, fi elle venoit à rédlir, lêioir 
Y» un attentat à nos droits & à ceux de notre Couronne , nous vous 



(]4)F cuii. Rainddi , n. 

Cniliilloîitdc Fonugal, par le QniendcbNeuAriUe, pag. 171, tom. t. 



t 

Digrtized by Google 



DES TEMPLIERS. 299 

"i* défendons abrolument, fous peine de fojrfaiture, de vous mêler ' 
»» davantage de cette affaire, ni diredement ni indireâcnienr , ni ^*^oJai.' 
» en public ni en particulier, jufqu'à ce qu'elle ait été portée ànocfe — — 

Parlement* Donné à Londres ce premier d'Août, n 

Quelque tems après, ce même Prieur, muni d'une procurarion du 
iprandrMaitre, ayant préfenté requête au Roi fur ce fujet , Edouard 
n^ofa réfifler plut long-tems, & lui accorda main^lerée des biens da 
Temple qui écoient en fon pouvoir. Cependant, comme il étoit per* 
fuadé qu'on lui fàifoit injuftice , il fit proteftation devant un NotaiiCf 
par laquelle il déctara qu'il ne fe deintifilToit de ces biens que par la 
çrainee du danger auquel il s'expofoit s*il le refuibit , vu le peu d« 
teraa que la Bulle lui donnoit , félon la clan(ç que le Prieur avoit prit 
foin d*tnférer dans fa requête ; mais il proteftoit que cela ne pourroit 
porter aucun préjudice ni à Tes droits ni h ceux de fes fujets, qu'il fe 
réfcrv'oir de fa:rc valoir quand il feroit tems (36). 

Les Seigneurs Anglois qui avoiciu uçu quelque partie de ces biciis ' 
de la libéralité du Roi , ou qui les avntent aclietés , n'obéirent qu'avec 
peine, puifque dix ans après il y en avoit encore qui s'en rrouvoieni 
faifis, ce qui fut le fujet d'une lettre fort vive de Jean XXII à Edouard, 
d'où il s'enfuît que ce Prince n'en ufa pas envers les Hofpitaliers avcc 
toute la générofité que l'Abbé de Vertot veut bien lui prêter. 

En France il n'y eut pas moins d'obftacles à furmonter pour arra- 
cher les dépouilles du Temple des mains avides SsL puilTantes qui les 
letenoieni: ce ne fut qu'à force de préfens faits au Roi & à ceux 
qui avoîent ces biens en adminiHration qu'on vint à bout de les leur 
extorquer. Deux cent mille livres, fomme immenfe pour le tems, 
lie fuffirent pas pour payer les frais du procès « de façon que ce qui 
devoir contribuer à remplir les coffres des Horpîtaliers , ne fervir en 
flfiètqn*à les épuifer : ce font les termes de S. Antontn; la fuite 
fera voir s'il y a exagération. 



C î(î> Extraits des de Rymer j pascj I Spl.Hegium EccUfiafiiom^ t9n,i, 
^, \p^£' ^9 >J' i#4* ca/cem. 
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Le Pape , inforriié de ces embarras, en écrivit à Philippe , & le 
pria, clans les termes les plus prefl'ans, d'appuyer de lun autorité 
royale les Prélats qui avoient ordre d'en mettre les Hofpitaliers en 
pofleflfion. Il eft vrai qu'avant la cefTion de ces biens à l'Hôpital , le 
Roi avoir ordonné à Tes Officiers de les remettre aux Agcns du Pape; 
mais ces ordres avoient été fi mal exécutés , que pluheurs féculiers , 
îouiiTaiic encore alors du dépôt , mettoient tout en œuvre pour fe 
Tapproprier : ce fat pour cnprdTer la reftitaûoa que Clément s^adrefla 
au Roi. 

Philippe répondit féchemenc que <{uaody k la follicitation des 
Evéques I il avoir conlènci à éette difpoficîon des biens du Temple ^ 
c'écoît à condition qu*bn réformeroit les Hofpitaliers dans le chef& 
dans les membres , que ces Religieux & rendroient plus agréables à 
Pieu & aux Hommes» qu'on prendroit fur ces biens de quoi fournir 
aux frais faits tant pour la garde & Padminifiration de ces biens, 
qu'à la pourfuite d'une fi grande affaire ; à condition enfin que lui 
& tous les prélats & Barons conièrveroient fur- ces biens les mêmes 
droits qu'auparavant. Cette réponfe eft du 14 d'août (37). 

I.e 10 du même mois , Guillaume, ArchLvc4ue de ïarfagone , qui 
n'avou pas encore informé contre les prifonniers de fa Province, 
convoqua fes SuîFragans , à la prière des Chevaliers mêmes. A l'exemple 
de leurs autres Confrères Efpagnols , les Catalans s'étoient réfugiés 
dans leurs fortcrefTes, & fur-tour dans celle de Barbara. Le Rot 
Jacques II les en avoir enlevés pour les livrer au Grand-Inquifiteur , 
Frère Jean de Lotger , qui , depuis près de cinq ans , les renoit pri- 
fonniers : ceux-ci, efpérantplus prompte juftice de l'Archevêque que 
de rinquifition , le conjurèrent d'exécuter les ordres du Pape, &l 
d'informer de leur vie & moeurs ^ afin de manîfefter une bonne fois 
à toute la terre s'ils étotent Hérétiques ou fidèles Sujets de l'EglUè» 
Sur la fin d'oâobre TArchevéque » Fréfident du Concile y envoya cet 



( 17 ) Rainaldi , n. 7. 

irftt» Dapuy, Cimifaflinatiott dc8 Templiers, p«£. 184. 
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ordre par-tout où il y avoit des Chevaliers détenus : »t Guillaume, n i 
» par commifération divine , Archevêque de la Sainte Eglife de ^^^f^'^'i' 
fi Tarragone , à tous les Gardiens des Chevaliers , autrefois fui- ^^^^ 
n nommés du Temple , falut : Parce que la préfence de ces Religieux» 
» que Ton appelott jadis Tempfiers , nous eft indifpenrablement né- 
w ceflaire, nous vous enjoignons, &à vos Vice-Gérens, de la parc 
' M du Concile , de les lui repréfeoter dimanche^ fans délais , de Êiçon 
w .que le lendemain (^étoit le nous puiflions procéder contre 
M eux. n 

L'aiTemblée étoic compoiee des Prélats du premier Se dtf &cood 
Ordre, c*eft*à«dîre^ des Evéques de Valence « de Sarragoce, d^Huefca , 
de Vich , 4e Tortolê & de Lérida , des Syndics des Chapitres , des 
Abbés & Prieurs de toute la Pro?tnce. Apiis qu'on y eut obferré 
en toute rigueur les formalités du droit dans les informations > de- 
mandes 6c l'examen des témoins, fans qu'on eût pu trouver le moindre 
fujet de les fufpeder de crime ou d'erreur, le Concile porta en leur 
faveur une fenrence définitive, en les déclarant tous en généra! , & 
chacun trn paiiiculicr, abfoub des crimes , erreurs ck impoilurci dont 
on les avoit chargés; on ajouta uièiuc, déicnfc expreflede les diffamer, 
par cette raifon que dans toute la procédure î! ne fe voyoit rien qui 
pût leur être a déshonneur. Cette fentence fut lue devant tout le Con- 
cile , le 4 de novembre, par un Chanoine de Barcelone, dans une 
Chapelle du cloître de l'Eglife Métropolitaine (}8). 

Cette conduite qui condamnoit indircftement celle que le Pape venoit 
de tenir à Vienne , ne lailTa pas de caufer quelques embarras aux £véques 
Catalans ; aufîî délibérerent-ils fur ce que l'on feroit de ces innocens 
opprimés, il fut arrêté qu'ils rcileroient fournis à la jurifdiâion des 
ordinaires; que dans les Diocefes où ils avoientdesMatfons ils feroienc 
logés & entretenus félon leurs conditions , des revenus de fOrdre » 
jufqu'à ce que Sa Sainteté en difposât autrement, k condition toute- 
fois qu'ils fe comporteraient d'une manière édifiante : le tout fot exé- 
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cuté k la lettre , & leB Chevaliers demeurèrent, en cet état Iafqu*à la 

Jacques de 

MMAi. mort de PArchevéque* Il y a lieu de. s'étonner que Matiana^ Zurtta & 
les autres Hiilorîeas d'Efpagne qui ont parlé des TempUen n^ayent rien - 
dit de ce Concile ; M. de Marca avoit promis d'en donner les aâes; 

on ne les trouve cependant que dans la coUeôion du Cardinal d'Aguirre. 

I.e Pape , qui sY-toïc iLiervû de (lifpoicr en teins & lieu eics biens 
du Temple en Efpagne , ne trouva pas dans tous ceux qui les pofl'é- 
doient la même docilité à s'en défemparcr. Ferdinand IV, Roi de 
Caflille , ne fc fit point de fcrupule de s'en faifir, & de s'approprier 
des Villes , Châteaux & Places importantes qui avoient appartenu 
aux Chevaliers. Denis , Roi de Portugal , jouit de tous leurs meubles. 
ijL immeubles jufqu'à la fondation de l'Ordre de Chriû. Le Souverain 
4es Baléares ne remit & ne reditua le rout que par crainte de l'ex- 
communication dont il fe vit menacé. Le Roi d'Arragon fît entendre 
«11 Pape que fi pour la défenfe de Tes Sujets inCeûés tous les jours par 
les llaores, il ayoit été obligé de s'emparer de dix-fept habitations 
du Temple » ce n'étoit que parce qu'il les confidérçùt cotnme autant, 
de places fortes > capables de. tenir contre les efforts 4e fès ennemû; 
en même tems il fe fit rendre compte de tous les zeyenus de ces 
(ïlhâteaux » & en jouit jufqu'à l'accommodement fait avec les Holpi- 
taliecseo 1317. 

On ne voit pas fur quel fondement.M. Dupin avance que les Tem- 
pliers furent abolis par-tout, h l'exception de l'Allemagne, où ih 
empêchèrent, dit-il , la publication de la Jiuile. Ce qu'il y a de 
certain , c'eft qu'ils fe foutinrent encore quelques annéo»^ le Rhin ; 
que l'Eleâeur de Mayence, chargé d'exécuter les décrets portés contre 
eux, permit à ceux de fa Province d'entrer, avec leurs biens, dans 
les Ordres Teutonique & de l'Hôpital , & en promut plufieurs aux 
ordres facréeç: : ils fc maintinrent aufïï quelque tems dans le Luxem* 
l^puig fit dans la Province de Trêves (19) i mais infenfible- 



( 59 } fihxégé de l'HiAoUc d'AUcinagoc , 
pas. i7f- 



pag. 410. 
L'Abbé Vdy. ùu 
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ment la Bulie de fuppreflîon y eut tout fon effet, & je ne trouve ■ 
nulle part quMls en ayent empêché la publication. Il eft faux que le '^molIk 
Duc de Lorraine fit mourir tous ceux de fes Etats d'une mort cruelle, 
ainfî quMl eft porté dans un manufcrît qui a pour titre : État de la 
Lorraine (40) , puifque rinquifîteur des Troisr-Eyéchés rendit juf^ 
tice à leur probité par une lettre au Roi de France ^ citée dans Dupuy, 
laquelle peut bien ferWr de réfutation & de réponfe à ces abfiinlitéB 
honteufes dontrOrdre a été chaigé par Hiilîppe de Vigneulle, Auteur 
d*une Chronique manufcrite de Mets. Le P. Barre dit que les Terres 
& Maifons des Cheraliers Lorrains furent données aux Hofpîtaliers': 
cela n*eft pas exaâ; il fklloit dire que des doute Maîlbns qu'ils poflë^ 
dolent dans cette Province , le Duc sVn appropria cinq ou (ix , oommfe 
on peut le voir en confrontant les Pouillés du Diocefe de Toul, anté* 
rieurs jSc poftérleurs au Concile de Vienne. 

Sur la fin de cette année. Clément inrita, par m bref, tous les 
Princes & Barons Allemands à laifTer les Hofpitaliers jouir ta paix 
des bicni. du Temple: ils étoient confidérablei dans la Marche de 
Brandebourg. .C'efl aux Evéqucs de Magdebourg & de Mersbourg 
qu'on s'adrefla pour en mettre l'Hôpital en poflcffion. Avec roures leurs 
menaces , ils ne purent empêcher qu'une bonne partie de ces dé- 
pouilles ne reftât entre les mains des Laïques : la plupart de ceux qui 
sèen trouvoicnt failîs enrichirent leurs familles eu les failant pafTerà 
leurs defcendans ; d'autres s'emparèrent des Chcireaux que l'Ordre 
avcHt bâtis à grands frais dans des lieux fortifiés par la nature : c'eft 
par ce moyen que Falkcnhague s'eft trouvée dans la famille des Ho- 
hendorf, Augerie dans cdle des Schulenbourg , Gartzin dans celle 
des PrefuI , & Auiofe dans celle des Jagou. Les Villes de Sulenc> 
Templin & Mungberg appartenoientaufli à nos Cheraliers ; ils a?oient 
fondé les deux dernières : Mungberg avoir été commencée en iioo; 



(40) Qui eft attribue a \( alfebouig par l'Abbé Hugo, Se à Edaiou J du fioulai fat Dont 
Calnet. 
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elle ftit iâccagle par les HiifliiM en 1 432 ; Templin eft dans Ltikeiw 
^^îtotlu* mark , près du grand Lac de Dolgen ; Sulent étoit h réfidence du 
Marquis de Brandebourg, Otton VIII, Chevalier du icnipic, qui 
fut enterré à Teniplin en 1308 (41). 

Des biens du Temple que les ITofpitalicrs recueillirent dans ce 
Marquifar, ils fondèrent la célèbre MaiAm de Sonncberg , fur la 
VP^artha, d'où dépendaient les Conimanderies fituées dans la Luface 
& dans les Duchés de Saxe & de Poméranic. Sonneberg devint la 
léfîdence d'un Bailli de l'Hôpital : les Eleéleurs de Brandebourg , de- 
venus r uthériens , fe font appropriés le droit de préfenter ces Baillis^ 
& de difpofer des Commanderies de TOrdrc qui les traite d*ufurp»* 
teursy êc qui n'a jamais voulu les reconnoitre. Les Teuconiquei voyant 
avec peine les Hofpitaliers prendre poflèfiion de ces grands biens , fe 
donnèrent beaucoup de mouvement pour recueillir au moins quelque 
chofe de ce qui çn reflott dans la nouvelle Marche. 

La moiflon ne îat pas moins abondante dans le Duché de Brunf- 
vIck: fous les fonds, qu'ils polTédoient dans Bodefiein^ Rethen, 
Heinde , Bar.& Veddi y dans Lotcer, i deux lieues de Goflar , dans 
Lora, Brunfwick, Luckelem, Junde , Gottîngen , Wittewater , dans 
Moringen, Bezeniflen , Immundhufen & autres lieux, pafTerenc, 
avec leurs immunirés, une partie à i' Hôpital & l'autre à divcrjes 
Eglîfes. Quelques Chevaliers de la famille de Valmodes, & Profès 
du Temple de Heinde, informés de la fencence portée contre tout 
rOrdre, crurent devoir s'éloigner, &c , fur l'avis de leurs parcns, 
fe retirèrent à Heildesheim , dans le Couvent des Religieux de Saint- 
Paul ^ oîi ils demeurèrent cachés jufqu'à ce qu'ils apprirent quVn 
quittant les iniignes de leur profeflipn ils n*aun>ient plus rien à 
craindre* (49'). 



(41 ) Liinig SpUiltgiumt tom. I . pag. ty. 
Stfiptwts de rébus Ménhié Brmdtètirf[. , 

(^} DiftiMuiiIte de h MaRbieic • letm 5. 



Antiquitatts Goflaritnfes , lih. ? . p^ig. jij. 
Hifioria EccUfii Gandtnhcmenfis DqlomatisM^ 
pag. 1 1 jo. AuSou Chrijioffu Hertnitrgio, 

Qd 
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On leiir enleva, dam ta Saxe, Bichsmansdoif , MQchehi près 



de VettiDy & Roetcnberg , fînié enne Quernfurt & Scfapeloir> '^'^mol'i.'^' 
dans VEyéché de Magdebourg ; ils avoienc quitté ces habitations i|i>. 
quelque rems auparavant pour fe retirer à Haie , dans l'endroît que 

les Francifcains ont depuis occupé ; il y a aujourd'hui dans cet em- 
placement un Collège acaduniiquc. 

Dans l'Evêché d^Halberltad ils perdirent Qucnfted & deux autre» 
Couvens Militaires , fîtués l'un dans le bourg d'ErmeHeve , & Pautre^ 
dans le village de Schandefleve , fur l'étang de Gaterflevic (*). 

Les Ducs de Poméranie , Orton & Bogiflas, fournis aveuglément 
aux difpofitions du Pape, confentirent que Mildenbrod, Rorick , 
avec une t roifieme Maifon fur le Zach , & tous les fonds qu^avoic 
poSéàéi le Temple dans leurs États , feroient transférés aux Johan- 
nitcs y mais à condition que celui qui feroit nommé Précepteur du 
Château 6^ de la Maifon de Mildenbrod feroit perfonne qualifiée , 
de mœurs irréprochables , attachée à la vraie Religion , agréable au ^ 
Souveraîn , & capable de Paider , tant de fes armes ique de Tes con- 
feils f à défendre les limites de la Poméranie , c*eft-àrdire » il cbo- 
dtdon de rendre les inéniei fervlces qo'avoîent rendus ceux dont il 
pienoît la place (45). H n^en fut pas de même dansle Meklen^ourg; 
le Duc s'empara de Vredenhagén, éi en réunit à ion domaine tout 
les. revenus èc dépendances : la Chapelle de ce Château eft encore 
aujourd'hui appelée le Tea^ (44}. 

• La S«uabe & le XTinenbeig foumlttot une fucceflîon beaucoup 
plus -fiche que bien d^autres Provinces d'Allemagne ; mais nous ne 
trouvons pas comment ni entre qui elle fut partagée (45}. Nous 
ignorons de mime jufqu'oh fut portée h complailànce de Louis de 



(•) Monumenta ineditaRirum Gcrmanicar. 
prêeiptù MapUitugieanm & HaiUrfiad. , pag. 
si, t9,U& If. 

(4j) Epitome AmuL Ppriurj-^a , pag. 54. 
Originurr. Por^eranUf f^, i9i*UifiaruEfi/' 

Terne Ih ' 



copat. Camitt. 

{^^yUb.x, Rtntm Mfdeburgicarum ^ cûp. f. 
(4î) Sueviad Virtâhtrgia fiicra t pag. 90, 



t 



Digrtized by Google 



^g6 h I s T O I R '£ 

Barîcre poitf les orcUes dn Fkpe $ ofr ûk Icidenieiit qoe les BBodiens 

*MoL a. furent mis en polFeOîon deTyflk & d^AItmdimmfter : cette deraiefe. 
Mit. Maifon, qut avoit été ^ comme il- a été die ^ fimdée, ea s 155 1 par 
les Seigneurs de Rittenberg, fot rétablie es 1^86 (4^)* ■ 

£a Bohême^ le Roi Jean réunit à ùm Domaine quelquetHmea de 
leurs places les phis fortes , que Hagedns-' fait monter 11 dix-huit. 
Celles qui font venues! notre conflotiTance font Saifle-Laurent, dit 
de Jérufalem , dans l'ancienne Prague, PiirgUtz ou Krz'ivoklad , bâtie 
en II 10, ou peu auparavant , & où fut élevé Charles IV, encore 
enfanr , fous la conduite de \^'illaumc de Hafembuurg, en 131 5. 
Les au m s habitations du Temple en Bohcme étoient au Châreau de 
Budm , à TiefFenbach , àZwikow, à Hluboka, à Biirgloff, à Staraj 
à Wamberg , à Lcimbcrg, à Refepin , à Gcczbarzik , à Pizès, ou ell 
maintenant le Château j à Kuniâika-Hora, àZleby, à Nezberze, à 
Schwodov , à Zaufchettin , à Dobrzîfcb: quelques-une» fuient ie« 
vendiqnées par les héritiers des fondateurs ; d'autres refkerenc eatce 
les mains des Chevaliers qui fe marièrent ^ fi nous en croyooa Bo-> 
bnilaus Baibinus, de les tranlmirent à leur pofiéricé (47). 

£q France on oppolbtc cous les jours de oomTcaus obflKfBs h Kii" 
corpoi^tioo que le Frère de Ghiceaunoir demandoic attoom du Samt^ 
Sié^ èc dn Graid>Maitre de Rhodes* Depuis le Concile de Viemiey 
Clément a*avoit pas perdu de vue cet objet : pour leÎMlFe leltoipina- 
favorable aux Hofpitaliers, il lui adrdToit lettres Itir tectres, mntdc 
pour le prier de &iie tendre compte aux Admîniftrateurs, tanfdt pour 
Pengager à corttraîndre fes Comtes & Barons , & tout autre injuftc 
détenteur à faire enfin la rellitution entière &c telle qu'un Tavoit 
déjà demandée. 11 paroit dans une de ces lettres qu'on avoit refufé 
auxHofpitaliers, non-feulement l'adniiniftration des biens du Temple^ 
mais encore celle des leurs propres , fans doute parce qu'ils ùlibienc 



( 4«) Avuuùnu p&,7* Mmi, , /«/. 6J4. | (47) ffW/Mr Ba{eem$mfiimJmmlimÊ* 
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(4» ) Dupuy , CoD^amnarion des Templiers, 
pag. tt4ae ttf. 

(4;) N' if>ra(]amuf , HiftiOlîre dtc PlOff ciice , 
pag. lit & Cuivantes. 

lien, AuMitf., A. )8. 



({oj Dupuy , ComUmoatttm desTemplien. 

Item, Ckronicon Corn, Zanfiiet , col. ito, 
^ Brufiemius, apad tiocfimium^ fog, J4J, 

Q q ij ■ . ' 
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fficuké d'en palier auK. coodidom oiiéieiiliès qu'on f oaloit leur im« ■ n 

Dans le Royaume de Naples, dans les Cùmtés de Provence & de 
Forcalquier , Charles II avoîc déjà partagé avec le Pape l*aigent ic 
iea eliiècs mobil^pB-dcs piofcrics : pour las biens fonds » il les retint , 
& lès tmfnitt à Bobert » Ion fils & Ton fuccefTeur. Rainaldt cite une 
lettre du Pape qui ethorte ce Prince à imiter le^oi. de France, 6c 
à & deflâifir ptomptement des Terres des Chevaliers ; ce qpi prouve 
que PUlippe (e tendit enfin aux inftances de Clément Ce fut \i& 
mercredi, t6 de mars de Fannée 1313, que le Frète Léonard de 
Tibertis reçut en France Finvefiitnre de ces biens an nom de (on 
Ordre (49). 

L'intention des deux PuifTances , en accordant cette union , avott 

été d*abord que ces biens palTant à l'Hôpital , demeureroient afFedés 

des aiciucs droits & privilégts dont avoicnt joui leurs anciens maîtres; 
mais le Pape jupca à propos de Aifpendre ces immunités, & déclara 
par une Bulle que cette fufpeAon dureroit juiqu'a nouvel ordre. 
Cette variatîoQ de Clément a donné Heu à quelques Ecrivains de l'ac- 
cnfer d'avarice , & d'avancer qu'ils n'avoit fufpendu les priviiéges des 
Hoipiraiiers que parce qu'il favoit l'Ordre diipofé à les racheter k 
quelque prix que ce fût ( 50). 

• Quant à leurs perfonnes , les Templiers ne furent pas plus épargnés 
en France , -depuis le Concile de Vienne , qu'auparavant ; les §m 
éteints durant les fept mois que dura cette aiTemblée^ fe rallumerenc 
en plufîeurs endroits. On les vit fortir de prifon , les uns pour aller 
au fupplice, d'autres pour reprendre l'habit féculier, 6l trader une 
vie langpiifl*ante dans le San de leurs familles, ou en d'isutiet MonaT*; 
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=s==saK tercs , ou dans l'exercice des arts mécaniques. Quelques-uns fe croyant 
^*Mo".iî*^ libres & abfous de leurs vœux- , ic fcroient engagés dans le mariage, 
fi les Pafteurs ne s'y fuffenc oppofés; d'autres, j'entends ceux qui, 
voyant la pcjfécution devenue générale, s'échappèrent d'Angleterre 
& de ChypfCi & s'embarqueient pour l'IAe de l^odes, ceux-là» 
dis-je, fe jetterent téte baiffée au mûtea des Troapes infidèles: pour 
ceux k qui les coifnem anroîent arraché des aveux, ne pouranc té 
contenir, ils murmuroient &ns cefie en &ccet & en public , accuiânt 
leurs juges de barbarie & d'inhumanité. 

Onconduifit, de Naples au Pape, un de ces infortunés» qiie 
Clément menaça des derniers fuppUces sUt continuoit fes lamenta- 
tions. <i Qu^ai'je à craindre de toi », Pontife inhumain , s'écria le 
» Chevalier? une mort injufle peut-elle me rendre coupable aux 
V yeux de Dieu? Ceux que Toniàcrifie à ta vengeance ont moins k 
if craindre de tes menaces que tu li'asà cnundre des leurs. C'eft aux 
»> pieds du Souverain Juge que nous verrons lequel des deux a été 
>» le plus à propos, ou de crauuir? avec lâchetc les menaces d'ua 
>ï juge corrompu , ou de lui réfifter en face lorfqu'il s'agit de la yé— 
« rité. » Clément, piqué jufqu'au vif" par cet audacieux reproche, 
fit furcharger de chaînes l'orateur, & après lui avoir fait fcnrir pendant 
quelque rems les rigueurs d'une dureprifon, il le fit enfin condamner 
au feu , pour avoir infulté à Ton Dieu & à Ton Paileur. Le Napoli- 
tain vit fans frayeur la mort & fes triftes appareils , foutenu d'une 
fermeté fioîque & de toute la préfence d'efprit dont on peut être 
capable dans ces.conjonâures : il ajourna le Pape en ces termes: 
M Ecoute » indigne AAinifire du Trèa^Hant» & refpeâe les demieiea 
M paroles dW mourant : j'en appelle au vrai Dieu de cette fentencc 
M inique que tu viens de prononcer contre mol ; je t'ajourne i fon 
n tribunal avec le Roi Philippe» ton complice, afin d'y rendre 
» compte dans Pan & jour de votre conduite , & pour y répondre • 
n à mes griefs. «» Il montra jufqu'à la fin le même coungc <k la même 
intrépidité | & ce qu'il y a de plus frappant » ajoute PAutcur que noua 



Digitizecl by GoOgle 



DES TEMPLIERS. 509 

traduifons^ c'eft que ces menaces eurent leur effet, & que les ajour- 
nés moururent avant Tannée révolue ; ce qui me parok , dit-il, fort 
pofliblc , quoi qu'en penfenc les incrédules ( ji ). 

Cet Hiilorien eft d^autant moins récufable , qu^il étoit contempo» 
raÎDj porté pour le Pape » & quMI avoue ingénuement qu'il ne donne 
pas pour Térité érangéUque ce dernier traii d^Hiftoire » mais qa*il a 
cependant cru devoir le rapporter fur le bruit commun : il a exagéré 
en faîfant monter i quinze mille le nombre des Templiers mis k mort 
depuis 1308. A peine étoîent-ils en auifi grand nombre tant en 
Orient qu*en Occident. On fait d'aiHeurs de quelle manière ils furent 
traités en Efpagne, en Angleterre & en Allemagne : ce n'eft guère 
que dans les Etats des Rois de France êc de Naples que la plupart 
lubîrenr les derniers Tupplices. 

Guillaume dcNogaret, qui avoit )oaé le petfonnage de délateur 
dans cette fanglante Tragédie , n'eut pas la fatisfadion d'en voir la fin, 
II alla, vers ce tems-ci, rendre compte de fa conduite au Souverain 
Juge. S'étant trouvé comme par hai ird a k rcncuntic de queîq jcs 
Chevaliers que l'on cofiduifoit à la mort , un de ceux-ci , qui palibit 
les autres de la tête , l'apperçut , & lui cria de toutes fes forces : 
C4 Confidere , indigne Minière , l'effet de tes calomnies & de tes 
»> injuftices criantes ; nous ne pouvons en appeler à ton maître , 
*t puifqu'ii efl devenu , avec le Pape , notre plus redoutable ennemi, 
f> niais nous en appelons au Juge des vivans & des morts, plus 
w équiuble que ceux qui abufent de ion autorité ; c'eft à fon tribu- 
i» nal que nous re citons aujourd'hui , pour y comparoître dans la hui* 
tt taillât. » Effet furprenant de la vengeance divine I Nogaret mourut 
fubite^ent le huitième jour , fans avoir été attaqué ni frappé de per- 
fonne. 

Ge n'eft ni d*apiès le feul Meier » ni d'après aucun Écrivain ennemi 
de la France, que nous rappelons la fin tragique de Nogatet ; d'autres 



( 1 1 ) Biom'us , ad ann. 1 5 n , n. 
Turquet, Hiftoire d'Efpagne, liv. X}. 
Ftrwus yùutiuiim, eoU ioJ7* tm» 9, 



Rerum Ititticdr, Scripror. Muraiorii. 

Itcm« iulgoftu^ agud Uoj'pin. ^ Wtijium, 
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, en ont parlé. Belleforeft dit que s'il fut abfous par le Pape , il n'échappa 

'*îSîl** pas à la colcre de Dieu , & qu'il périt miférablement. L'Auteur de 
,,,,, la Chronique d'Afti , loué pour fa candeur & fa fincérité par Mura- 
tori , & qui étoit contemporain , rapporte cette mort ainfi que nous 
Pavons racontée: Meïer fc trompe en la plaçant à Tannée 1307, 
car il eft plut que prowré que Nogaret Tivoit encoie en 13 ix (5x). 



(fi) s cryptons RtmmJtéiifor», tm» it, 
£eUe/or^ , JUh lU» veifo, mu m Cbw. 



Thtod. de Nkm, fiufuat Gtorgii Eeeardi. 

Preuves de rHtftoire du différend de Boni* 
face Vin, r«g.<i<« <i7< 
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CRITIQUE ET APOLOGÉTIQUE 

D E L' O a D R E 

• • . 

DES TEMPLIERS. 
LIVRE QUINZIEME. 

Il ne reftoit plus de cette grande affaire qu'à décider fur le fort des , , 

hauts Officiers ; ils étoient encore quatre , Jacques de Molai, Hugues ^"itoSu* 
dePéralde, Viftteur du Prieuré de France, Galfride de Gonaville , "^^Tï^^T^ 
Précepteur d'Aquitaine & de Poitou , qui avoit eu la direâion des 
finances y & celui de Normandie ^ nommé Gui, frère du Dauphin 
d*Aa?ergne : quant au Grand-Commandeur d'Outremer » nons igno- 
rons quelle fîiç fa delHnée. Poar termioer enfin le procès commencé 
contre ces iUofttes malheiiftoz ^ Clément donna, le %% de Décembie, 
commiflion à tfoie CardinaiB Françoia de lë tranlponeriPteris, & 
d*sr agir en €oa mom^ Ces Piélati étoient Aniaold de Faiges» oeyen 
de Sa Sainteté , Amanld Novelli, Moine de Qteamcy Penfionnaire 
de la France» & Nicolas de Fréauville, Fiere Prêdieury autrefois 
Confefleur & ConfeiUor dn Roi» de la fiuniUe des Marigny , qui 



Digitized by Google 



3i4f H I s T O ï rt < ' 

jÂc ' vs ' d ' i ' adjoint, fon parent, l'Afchevéqup de Seos^ avecqueJqueg 

MotAi. autres Evêques & Décrériftes (i). 

t|i|* Ce Confeil, s'imaginant que les prifonniers ne manqueroient pas 
de perfiflec dans leurs premiers areiuty s'embarrafla peu des forma- 
lités ordinaires en pareil cas : confrontations ^ récoUemens , nouvelles 
interrogations , c*eft de quoi on ne parok pas qu'on fe foie occupé. 
D*autre part » tout femblbit promettre aux accufés un jugement £ivo- 
rable: la complaifance qu'ils aroient eue à Chinon de confeflêr une 
partie de ce dont on les accufoit; les lettres de recommandation 
écrites en conféquence au Roi pour obtenir leur grâce ; les pfomelTes 
d*bne entière impunité qui leur aroient été Êûtes de la part de Sa 
Majeflé; tous leurs biens meubles & immeubles faifis; enfin ^ fis 
années d'emprifonnementy ponvoient bien faire efpérer à ces infor- 
runés qu'on s'en tiendroit à ce 'quMls ayoient ibuflêrt, & qa*on n'au* 
roitplus déformais pour eux que des fcntimcns d'humanité; toutefois, 
, par le jugement rendu conrrc eux, ils turent condamnés à une pr iion 
perpétuelle, &L à être expoics fur un échafaut tandis qu'on leur feroit 
leâure de leur condamnation. Le motif de cette conduite éioit qu'en 
donnant ainfi les hauts Officier? en rp',-dacle à la populace, on auroît 
occation de leur faire déclarer publiquement qu'ils étoient coupables^ 
leur Ordre corrompu plongé dans toutes les noirceurs dont on 
l'avoic accufé : on ne voyoit pas d'autre moyen d'e£facer de l'eiprit 
4u public ridée qu'il avoic conçue de leur Innocence ; bien des gens 
àvoient été étrangement icandalifés en voyant tant de fieux allumés» 
& les Parifiens fur^tout y qui aroient ? n conduite au fupplice Félite 
de la Nobieflê ; il étoit par conféquent de la dem ^ importance de 
calmer les elprits» Dans cette vue, le i8 mars de 13x3 ou 1314» 
■ avant Pâques , on drdh devant FEglife Cathédrale un échafiiut^ avec 

'''^ une chaire à côté : les Prélats montés fur ce théâtre d'ignominie s*éianc 
ùât amener, par le Prévdt de Paris « les. quatre Supérieurs chargés 



Jialu{ii iWé in yitat Paforum Avenimtaf. 

de 
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de chaînes » la fcene commença par un difcours au peuple , où le - 
Prédicateur , après avoir relevé le zele du Pape , & le déftnrércfnemenc mclai. 
du Roi , s*étendit beaucoup fur les défordres & les impiétés dont les 
Chevaliers avoient y difoit-tf, été convaincus dans leurs dépoIlcioDs. 
Pendant ce tems-U des exécuteurs dç la jufHce en baleine , b*occii- 
.poient k élever un bikher, pour montrer aux prévenus k quoi ils dér- 
voient s'attendre s^ils ne perfiftoierit dans leurs premiers aveux : on 
leur adrellk enfin la parole, pour les avertir que s'ils vouloieot qu'on 
leur fauvit la vie & qu'on leur tint promefl*es> ils euflènt à déclarer 
fincérement les abus qui le commetcotent dans leur Ordre, & k renou- 
veler k ce moment la confeflioQ quHIs en avoient faite. liugucs de 
Pétalde & le Grand^Précepteur d'Aquitaine confirmèrent ce que la 
«queftton ou refpérance de Timpunité leur avoir autrefois extorque ; 
mais quand ce fut au Grand-Maître & au Précepteur de Normandie 
à parler, ifs commencèrent par fc dcknùit; avec tcu , & a charger 
les CommiiTaires de reproches, fans aucun égard pour leur rang & 
leur dignité. Alors de Molai , prefTé par les remords de fa conl^ 
CÎence , & forcé par une vive appréhenfion des jugeniens de Dieu , 
n'entrevoit qu'un moyen de l'appaifer , qui eft de rctrafter fes aveux; 
il rembrafTe, il rend témoignage à la vérité, & pour îe faire plus 
foleraneilemenr , il s'avance fur le bord de l'échafaur , puis élevant 
ia voix pour être mieux entendu , il tint ce difcours au peuple: uîl 
*> eH bien jufte que dans un H terrible jour , & dans les derniers mo- 
» mens de ma vie , je découvre toute Tiniquité du menfonge, &qu9 
Vf je fafTe triompher la vérité : je déclare donc , à la face du Ciel & 
«9 de la Terre, & j'avoue, quoiqu'à ma honte éternelle, que j'ai 
*» commis le plus grand de tous les crimes; mais ce n'a été qu'en 
fv convenant de ceux qu'on impute^ avec tant de noirceur à un Ordre 
fv que la vérité m'oblige' de reconnokre aujourd'hui pour innocent. 
9» Je n*ai même palfé la déclaration qu'on exigeoit de mot que pour 
»9 fufpendre Içs douleurs exceflives de la torture , & pour fléchir ceux 
** qui me les Êiifoient foâifrir. Je fais les fupplices qu'on a hit fubir 
I» k tous ceux qui ont eu le courage de révoquerune pareille confeP: 
Tame II ^ Rr 
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= »> fion ; mais l'affreux fpedaclc qu'un n\c préfente n'cft pns capable 

J/CQI'ES DE l l 1 

_ Mqlàt. it de me faire confirmer un premier menlonge par un fécond ; à 
" une condition fi infâme , je renonce de bon cœur à In vie , qui 
>> ne m'eft déjà que trop odieufe. £hl que me ferviroit de prolonger 
» de trilles jours ^ que je ne dej^rois qu^à la calomnie? » Ici les Prélats 
confus interrompirent Torateur, & bien réfolus de reprendre le len* 
demain cette affaire , ils enjoignirtnt au Prévôt de faifir les Cbcva- 
Ifcrs, 6c de les reconduire en prifon. Mai» le Roi n'eut pas plutôt 
appris ce qui s'étoit pzffé , que dans un premier mouvement de co> 
1ère» & fans sVmbarraflèr du Pape ni de fes députés » il fit à rinftanc 
condamner au feu le Grand-Maître & le Précepteur de Normandie pac 
les premiers de fon Confeil qu*tl put raflênibler ,1k la fentênce fut mife 
à exécution le même jour, dans une petite tfle de la Seine « à Pendroic 
oii eft maintenant placée la lUtue de Henri IV , entre le Jardin du 
Roi & les Augudins (i). Sur le foir on y traîna les deux vidimes» 
à travers une foule innombrable de Parîiiens , qui les virent protefter 
.de nouveau de leur innocence & de celle de tout TOrdre , avec la 
même aflùrance qu'As avoient fait paroître le matin devant la Cathé- 
• ^ dralc. Ce qu'il y a de plus atterrant dans l'attente d'un fupplice af- 
' freux, te qu'il y a de plus touchant dans les prières, les iarmej» &C 
les inllanccs de leurs amis, rien ne fut capable de les ébranler; iU 
pcrfiikrcnt dans leurs rctradations ; lU confcfilrcnt que tout ce qu'ils 
avoient dit contre Iturs Frères n'ccoit que par complaifance pour le 
Pape & pour le Koi. Loin d'abréger leur fuppiice en leur avançant 
la mort , ainfi que Thumanité i infpira tant de fois en faveur des plue 
vils fcélérats condamnés au feu, on ne répandit d'abord àPentquc 
des poteaux auxquels ceux-ci étoient enchaînés que quelques cbar^ 
bons ardens qu^on approchoit & qu^on augmentoir petit à petit p 
afin de rendre les tourmens plus longs ^ & d'arracher , parce moyeO| 
quelque aveu des patiens ; mats dès qu'on s'apperçut que Pun & Pautre» 



(l) Péipir» Maffon in Phiiipp, pukhrumA Muriana de Reius Hijfon. , /ii. ïStCap. lo. 
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à demi grillés, continuoîent de crier à rinjuftice & à la calomnie, ■ 
on les réduifir en cendres fous les yeux du Roi ( j). C'eft atnfi que ^SfotAi. 
ks approches de la mort démafquent les hommes ; comme ils n'ont 
plus qu'un moment à vi?re p ils n'ont plus aucun intérêt à fe déguifer; 
prêts à mourir, ils fe montrent ordinairement tels qu'ils font. ' 

J'ai lu , dit Mézerai , que le Grand-Maltre n*ayant plus que la 
langue libre , U prelque étouffé de fumée » s'écria à haute vok : 
« ClémeoCi juge inique & çniel. bourreau, je t'ajourne à coinpa» 
» rottie, dans quarante jours, devant le tribunal du Souverain Juge, n ' 
D'autres ont écrit que le Roi fut pareillement ajourné à comparoitre 
dans un an , & comme ni Itin . ni l'autre ne palTerent le terme , cela 
parut » dit le Gendre , une nouvelle preuve de l'innocence des Che- 
▼aliert. Le fuccès de cette journée, ne fut donc pas tel que le Prélat 
JMarigny & fes Conniommiflaises Pavoient efpéré : le peuple , qui 
n'avoit pu' s'empêcher de donner des larmes à un Ipeâade aufli tra* 
gique, s'en retourna plus décidé qu'auparavant à croire ce. dont on 
avolt entrepris de le difluader. Fendant la nuit, de Saints Religieux 
recueillirent les cendres des fuppliciés , & les conferverent avec le 
même refped que celles qui avoient été recueillies, en l3*o> vers 
FAbbayc de Saint-Anroine-dcs-Champs. Lts deux autres Précepteurs, 
qui avoient été reconduits en prifon , périrent, dit-on, niiitrable- 
nient dans la fuite ; l'un d'eux , fclon Paul Emile , fubit le même 
fort que le Grand-Malt re & le frère du Dauphin d'Auvergne , fans 
doute pour s'être rétradé à leur exemple. 

Que Rome nous vante après cela fon Mutins Scaevola , Syracufe 
fon Théodore, & la Grèce ion Anaxarquc , pour moi, dit Zant- 
fliet , j'eflime leur courage de beaucoup inférieur à celui des Tem- 
pliers : ceux-ci, en fe confenfant coupables , pouvoicnt éviter la 
mort ; ceux-là , convaincus , & fous la puilTànce de leurs ennemis , 
ne pouvoicnt l'échapper. Le défefpoic & l'orgueil animoienc les pre- - 



( ) ) PatUiu JBimi., in PAiiipp. fiUchnim,i Mfzcial» iii*fol.f ton* i « p»g> TOy* 
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sniers » le repeiitir éi la confcience fûfotent agir tes féconds. Théo- 
dore aime mieux périr que de découvrir fês complices ; de Mulat 
fe déclare digne de mort pour avoir calomnié fcs Frères: Scsvola^ . 
la main dans un brafier f fait voir à Poifeona ce dont eft capable un 
Chevalier Romain ^ui fe dévoue pour fa Patrie ; les Templiers réduits, 
en cendres apprennent h Philippe ce que peut iiir Pefprit d'un Che^ 
valier Chrétien Tamour de la vérité & la vive appréhenfton des ju<» 
geniens de Dieu (4). «C*eft alors 1 dit un autre Chronifte^ que ceux 
M de ces infortunés, quisMtoient échappés du délaftre^ pouvoienc 
M bien s'écrier: Reeordare, Domme^ 6c* Vous vous ibu viendrez^ 
H Seigneur , de ce qui nous eft arrivé ; voyez & coofidérez Fopprobte 
»} oh nous Ibmmes ; nos Maifons font paflées à des étrangers ; nous 
n ibmmes devenus comme des orphelins qui n'ont plus d? pères; nos • 
SI mères font comme des femmes veuves ( 5 ). Apprenez de cet exemple, 
»» mortels inconftans & fragiles, à vous mettre au-defTus d'une lâche 
n coniplaiÛQce , a vous armer d'un courage mâle , lorfqu'il s'agir des 
»> intérêts de la vérité ; une timide baficflc efl indigne des grandes 
>j ames ; vous n'avez, en pareil cas, d'autre modèles à fuivre que 
M ceux qui vous lont ici propoies. (6}. 

Une foule d'HifVoriens François, fans en excepter Mézerai , Je 
Gendre & de Vertot, trompés par Dupuy, ont cru que le.fecond 
Chevalier, qui fut brûlé avec le G rand- Maître , étoit le frère du 
Dauphin de Viennois; mais on a découvert la fource de cette «rreun 
M. Baluze remarque , dans fon Hiftoire de la Maifon d'Auvergne y 
qu'un des en flans de Robert II, Comte , Dauphin d*Auver^ey poi^ 
toit le nom de Gui, de même que le ficere 4u Dauphin de Viennois; 
qu'ayant fait profèflîon , étant encore jeune , dans l'Ordre du Temple^ 
il fut enveloppé dans la difgrace & les malheurs du Grand^Maltie, 
& fubtt avec lui même fort. D'ailleurs il eft certain que le frète da 
Dauphin de Viennois étoit libre de fa ]>erfonne , & portoit la qua-^ 



(4J Vctcr. S.--'rror_ .-r' ^ Co/Uc. , tom. f , j («) Chnmiei/n CornàiiZâiuJtief^ 
(f) Hljoria l'riarum iyKnannonteaf, 1 
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lité de Baron de Montauban en 1308; que celui d^Auvefgne fut 
mis dans l'Ordre du Temple, {ur Ton peie,> l'^e d*onze ans, ÔC, 
qu'il étoit Cbevaliér avant 1181 , lorlque ton pere fit un teftament 
dans lequel il fait mention de Ton fiU Gui, Chevalier du Temple (7). 

Quelques joues après le fupplice do Grand-Maitre » le Pape (è 
fentit fortement attaqué y tantôt de dyflèncerie & de vomtlTeniéns 
fréquensy tantôt de violentes coliques, qui ne lui latiToient goûter 
aucun repos ; sViant imaginé que Pair natal apponerott quelque» 
adoucilTemens à fes douleurs, il ft fit tranfporter k Bordeaux; maUi 
il mourut en chemio> la* noit du 19 au 10 d'Avril, i la Roque* 
maure, fur le Rhône » près d'Avignon. Son corps fut reporté à 
Carpentras , oii léfidoic la Cour de Roue. UEgUfe ou on le dë» 
pofa fur incendiée la nuit fuivante, & la partie inférieure du c id.r, re 
brûlée depuis le bas-ventre jufqu'aux extrémités : quelques mois après, 
il fut enterre a Uicile, diocclc de IJazas, i'don qu'il l'avoit ordonné. 
Ses parens , auxquels il laifla des tréfors inmienfe&, lui dreflcrent^ 
fur huit colonnes de jafpe , un fuperbe maufolée , qui, en 1577, 
fut pillé 6^ renverlé par les Calviniftes : non contens d'en enlever 
les marbres , les urnes d'argent , les vales d'aromates & les pierres 
précieufes , ils jetterenr au vent les cendres du Pontife , & le refiç 
du corps dans le feu. Incontinent après la mort de Ciénient, fes 
tréfors furent pillés ; celui de France par le Comte de la Loniagne^ 
fon neveu , accufé d'en avoir détourne plus de trois cent mille flo- 
xins d'or; celui du Patrimoine & de la Campanie, mis en dépôt 
dans une Eglife de Lucqoes, fut enlevé par les Allemands & ieg 
Pifans (8). tes portraits qt^on a de Clément V ne lut font pas 
avantageux: fi Ton trouve ceux de Villaoi & de Saint- Antonin trop 
chargés, on peut s'en tenir au jugement qu'a porté de ce Pontife un 
Cardinal des mieux intentionnés , & du parti françois. Napoléon 
des Urfins, dans une lettre au Roi Philippe, fait entendre que Dieu 



( 7 ) Miftoif e (!u Daupluné , tom i , paj;. i î ; . j ( 8 ) Quaria vita Clemeniis V. 
lum , Hift. de la Maifoa «t'AuYcr^nc « 1. 1 ^ 1 PtoUmmus Luua/ié, apud P. P^gi, Brtvù^ 
pag. 174. \nm Rom* Pm^fioM, mm. 4*/<V< 4f* 
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- a eu pitié de fou Eglffe, en la délirranc d'un tel Chefj quV>n n*ap« 
prébende rien plus que de le voir remplacé par un perfonnage de 
femblable caradere. 

« Nous avions, dit-il, pris les précautions pof&bles dans Féleâion 

*9 de ce Pape , croyant avoir procuré un grand avantage à vous & 
»> à votii; Ivoyauine j mais; nous avons été fort trompés. Si l'on 
>» examine bien fa conduite, il a penfé nous jetter dans le préci- 
«» pice ; fous fon Pontificat le Patrimoine de S. Pierre a été pillé > 
»» & Pefl encore par gens qui méritent plutôt le nom de voleurs 
»» qiie de gouverneurs ; il n*cft prclque pas refté de cathédrale ou 
»ï de bénéfice un peu confidcrable , qui ne foit vendu à prix d'ar- 
>i gent , ou donné fuivant rinclinatton de la chair & du fang : il 
»> nous a traités arec le dernier mépris, nous autres Italiens qtii 
M l'avions fait Pape. Souvent, après*^voir calTé, fans forme de 
99 droit I des ékâions unanimes de peribnnes de mérite, il nous 
■» appeloit quand il vouloit publier la ièntence , comme pour nous 
» faire dépit; j'aime cependant mieux qu^il ait fait ces injufiîces fan$ 
«» notre partîcipaiton : quelles mortelles douleurs ne fouiiHrionsF>nous 
» pas en voyant cette conduite, moi principalement, à qui mes amis 
M reprochoient fans ceflie d'avoir été la caufe de ces maux (9)»! 

La fin d'un tel Pafteur ne dut pas èttt fore tranquille : auflj dit-on 
qu'elle fur accompagnée de grandes agitations & peines d'efprir. 
Celle de Philippe ne fut pa» moins trille : la Nobleflè & le Cle. i'^c 
de Tes Erats, ligues contre lui à Toccafion de nouveaux impôts; ià 
ncccHîré, ou de fubjugucr fon prupru lioyaunie, ou de révoquer ce 
qu*il avoit fait pour étendre Ion autorité; les époufes de fcs trois fiïs 
accufées d'adulrerc, & deux d'cntr*clles publiquement convaincues de 
ce crime; rinfaniie qui en rciaiilifloit fur fa famille; mille autres 
cuifans chagrins, le réduifirent a une maladie dont les Médecins cher- 
chèrent vain la caufe ailleurs. Lui feul, fentant approcher ià fin^ 
découvrir à fes fils le fujet dç fes remords àc de fon abattement; 
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îl leur déclara combien U appréhendoit les jugemens de Dieu , &c 
le compte quMl lui faudroic rendre de la manière donr il avoic traité 
fes fujets. Trop tardif repentir & pour eux &L pour lui i U mourut 
k Fontainebleau le 29 de Novembre. Il avoît eu ûx enfkns , quatre 
Princes & deux PrinceflêS) dont la ptemiere mourut en âge nubile; 
la féconde contraâa , a?ec Edouard d?Angletérre , cette funefle 
alliance qui a coûté aux deux Nations tant de fang répandu. Des 
quatre Princes, le démîer mourut en bas âge ; 1^ trois autres, mon- 
tant fucccHivement fur le trône , difparurent en moins de quatorze 
ans, fans poftérité mâle. Tout cela fait dire à Mézeraî que Philippe 
avoic été encore plus malheureux après fa mort que durant fa vie , 
puifqu*!! ne laiflâ des enfàns que pour le malheur de la France. H 
feroît peu important de rapporter les paroles des Anciens qui ont 
cru appercevoir, dans ïa mort de Philippe & de Clément, des traces 
de la vengeance divine; il fuffira de les indiquer (lo}. Mais il me 
paroic étrange que L Vcic Alexandre , & le IVre Aniat de Graveflbn j 
l'on confrère, aient traité de fabuleux ks ajournemens dont nous 
avons parlé, par cetté (èule raîfon que S. Antonin & quelques autres ne 
les ont pas rapportée : les preuves pofuives que nous en avons don- 
nées, d'aprèb Muratori , font plus que fuffifantcs pour faire tomber 
l'argument négatif de ces deux Ecrivains. Mariana convient que le 
bruit de ces citations s'étoit répandu dans le tenis : avec tout cela,' 
ajouce-t*il , il nous plaît de n'en rien croire (m). Cette manière de 
penfcr eft nicfféante dans un Hiftorien , qui ne doit rien avancer aa 
hafaid, &L trop pédantefque pour en impofer. Belleforell g^eA en- 
core plus mal tiré de cet embarras; il s'étonne qu'il y ait eu gens 
alTcz impudcns pour ofer dire que Philippe & Clément moururent 
dans Tannée , & il fait remonter l'aiournement à l'an j 307 , pour avoir 
la faciffaâion de donner un démenti à ces Hiftoriens (11). La mort 

(10) J. kiud.ù. S, Automnes. Chrotdcon.five co.ifiUa ntmoribus i piactt tumtn ut/uijji 
Gtiltit^t, ad MH, 1)14. Chror.icort /iftcnfc'tjfe vidtJtur. 

17. Ckron. Hirfmg. AnnaUs Jtf/aeirwM , I (u) Clitooiqiics <c Anoiks de f xuce » 
jom. Ifol. 

(li}Lf4. SJ. Sic fiana five vtra ,\ 
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" du Roi & Fajournemeiit font deux époques certaines fur lelS^uellei 
on tâche en vain de répandre des nuages* Ce n'eft ni en 1307 , ni 
en 1 3 1 1 , félon d'autres ; ce n*eft pas même en 1311» ainfî qu'il ell 

remarqué dans le Traité de TOpinfon ( • ) , que le Grand-Maitre fut 

condamné au feu, mais fur la fin de 13 13, fclon la Chronique de 
S. Denis, 6l ie Continuateur de Nangîs , contemporain 6l témoin 
oculaire. 

Ce n'eft pas chofe rare de voir mourir, au tcms indiqué, des 
Juges & Princes cirés au jugement de Dieu; outre ce qu'on en trouve 
dans Richebourg {13), un Ecrivain, dont la religion eft aufli éclai- 
rée que folide, en rapporte plus de vingt exemples; & après avoir 
iraconté celui-ci, il s'écrie : PeutHOO dire, en voyant éclater ainfi la 
▼engeance divine , quUl n*y a que du naturel 6c de Tordinaire dans 
ces ëvénemens ? De tout tems les hommes ont imaginé que Dieu 
exauçoit les malédiâions des mourans; opinion utile & refpeâable, 
fi elle arrétoît rinjuAice, mais on eft dans Perreur quand on Ibu- 
tient que ces citations font permifes pour infpirer une terreur làlu- 
taire aux mauvais Juges qui déshonorent les familles, & pour délivrer 
les peuples d*utt Tyran qui les opprime* Il eft encore plus dangereux 
de penfer qu'elles font méritoires , puilqu*une dilpofîtion û contraire 
à h charité , & par laquelle on fentble vouloir tenter Dieu , efl plus 
capable de Tirriter que de le rendre propice. Il eft vrai qu'il écoute 
plutôt les plaintes d'un Innocent perfécuté que celles d'un coupable 
convaincu ; niais s':l permet qu'un ajourné comparoifle dans le tems 
prefcrit, c'eft moins pour fe prêter au reflentimcnt d'un lualheureux, 
que pour des raifons qui nous font inconnues. 

Ceux qui nient que Clément & Philippe furent ajournés, ont 
cherché la caufe des bruits qui Ji'en étoient répandus , & penfent , 
mais trop légèrement, l'avoir trouvée dans ce qui arriva en 131a 
k Ferdinand IV, Roi de CaOllle. 



(• ) Lîvie 4* cbapw 7. , • j t&x. 

(t}} Uitima vtda /aSê§Ke itfitirw(iTJiii(,j DreactUu miÂi ^ tom, f» tiè. 1, a^. |. 

Voici 
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Voici le fait. Deux frères , fauflement accufés de meurtre , & 
condamnés à être précipités du haut d*un rocher , quoiqu^on n'eût 
pUt de quoi les convaincre , & qu*ils perfiftalTent à nier le fait x. en 
appelèrent à l'équité des loix; mais voyant que leurs repréfentations 
au Roiétoient inutiles» & qu'ils avotent affaire à un juge tnipla<ïable 6c 
$ètoct y Os prirent Dieu à cénioin de leur innocence , Ac citèrent le 
Prince k comparokre dans trente jours à fon tribunal. On niéprilk 
ce diibours , qu*on regarda plutôt comme un défir de vengeance que 
comme une prédiâioo. Ferdinand niarchoit en AndalottHe» & étotc 
arrivé à Martos , lorfqu*au trentième jour juftement depuis Pexécu* 
■tion des deux fceres , le Monarque s'étani retiré « après ibn dîner , 
•pour dormir ) on le tft)uva mort dans fon lit, dans la vingt-quatrleme 
année de fon âge : exemple terrible pour un JRoi qui , enivré de ia 
grandeur, sMmagineroit que le ttÔM peut le garantir de la vengeance 
eéleftc. Voilà, dit-on, ce qui a donné cours au bruit des ajourne— 
mens en queftion : foible conjedure , qui n'cft fondcc que iur un 
peut-être, & que Mariana n*auroit pas halardcc , s'il cùl coniulté 
TAureur primitif & contemporain que nous citons au bas de U 
page (14). 

L'Hiftoire ne nous ayant pas confervé tous les jugenieiis prononcés 
contre les particuliers du Temple, dans les difFcrentes Provinces» 
depuis le Concile de Vienne , il ne nous eiï pas poflible d'en rendre 
compte. Nous iavods feulement que Bernard de Farges, Archevêque 
de Narbonne , neveu de Clément V , convoqua le Concile- de £à 
Province au mois de Septembre de 131 j ; qu'il y appella entr'autres 
Guillaume, Evéque d'EIne, fon Suffragant, à qui il écrivit pour 
foi ordonner d'amener au Concile tous les Templiers détenus dans 
les prifons da fon dîocefe» & d*apporter les procéduaes qui avoient 
été Élites contre eux» pour dirpofer enfoite de leurs perfonnes. 
L'Evéque d'Elne étant alors, abfent , Tes <yninds-Vicaires , à qui 
ces ordres 6uent fignifiés» prêts à partir pour fe rendre au Concile, 
le prélènterent à Paudtence du Roi de Majorque , pour lui en £iire 



(14) Fereii ^icintini Uifiona, apudSa^t. Ituticoft tom. 9, toi, 1*17, 

Tmê //« Sf 
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part; mais ce Prince leur fit répondre, par Guillaume de Canet; 
Ton Lieutenant , que le feu Pape Clément V. Tarant chargé de U 
garde des Teniplien, il ne pouvoit lei leniettre fans un ordre du 
Pape fon fuccclTeur ; que fi ces prifonfiiers dévoient étie punis des 
criflies dont on les icliafgeoît> il étoit en diott «te leur fiufc fubir le 
fupplice dans lès domaUiét^ oh Us les avoient commis » & de les 
fiiire juger par fes Officiers; & que de crainte que l'Archevêque 6t 
Narbonne » PEvéque d*£lne & leurs Officiaux n'enttepriflènt qudqw 
choie contre fa jurifdiâion» ou qu'ils n*urafliênt d*excommunicadoii 
ou dlnterdity il en appelott au Sahl^Siége ou au Pape fîinir. Ceft 
tout ce qu'on fait de ce Concile , auquel préiida l'Archevêque Ber»- 
nard de Farges, qui reçut l'année fuivante, de Jean XXII ^ la per- 
îniiïîon de cirer lis Clicvalicr^ a ccnc affemblée. Comme ceux-ci 
avoient unanimement proteité de leur innocence , même au milieu 
des tourmens , il eft à préfumer qu'ils turent traites comme dans 
les autres pays dépendans du Roi d'Aragon, c'eil-à-dirc , qu'on [int 
à leur égard une conduite bien différente de celle qu'on avoic tenue 
à Paris & en Provence » 
Jean XXII , informé, peu après fon couronnement, qu'il fc trouvoit 
encore en Chîpre quelques fujets du Temple que le Roi Henri / 
«voit toléfés fèck qui il avoir même permb de polTédcr les lenes 
de leur religion , Sa Sainteté en écrivit à ce Prince, pour le prier 
ét prêter main fotte à TEvéque de LimiiFo > i qui die envoyoit un 
bref tendant non-ièulemem à dépouiller les Templiers de ces bien» 
& à les remettre aux Hofpitaliers , mah encore à leur ôter la croix 
& Fhabit d'un Ordre dont nous foubatterions , difoit le Pontife, pou- 
voir éteindre jufqu'à la mémoire. En conflSqnence de ce bref , kè 
Chevaliers de Rhodes furent autorifés à réunir les biens qu'ils pof- 
fédoicnt en Chipre a cc rx tUi Temple dont ih turent invclus. ll& 
en formèrent cette famc 'fe &r opulente Cotmiijndcrie, h plus con- 

(tf) GéUid Gtrifiiana nova ^ ttm,%, co/. ipag. 15}. 
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iîdérable que leur Ordre ait jamais poflLdc. Elle donnoit foixantc 
mille bifans de revenu annuel , outre Tcntreticn du Grand Comman- 
deur arec toute fa fuite » & des fommes prefque aufll grandes donc 
n proHcoic en Ton particulier : c*eft pour cela que peu de terns a|»f^ 
rOrdre fut obligé de la divifer en fept Contmanderies > afin qqe 
chaque langue y en eût une , & qu'il oc pck plus envie auie Fap^i 
de la donner à quelques-uns de leurs parens* 

On dit que quand PEréque de. LimUIb eut mit les ChevaUem 
de Rhodes en pofièflion de ces biens du Temple , ils crouvecénc 
dans leur maifoo fix-vingt mille bi^fans en or & axgenr nionnoyd» 
* quinte cents marcs de vaifelte , outre une grande quantité qui en 
avoît été détournée au bruit de leur condamnation , & plus de cen^ 
«onneaux remplis de doux & de fers à ' cheval , avec quantité d*au^ 
très eflfets; ce qui parok d'autant moins vrailêmblable, que quand 
les Templiers partirent de Chipre en 130^ , ils emportèrent- «vec 
eiix tout ce qoMb avotent de meillettr èc de plus précieux , ne laif* 
fanr à leurs confrères qui y reftoient pour avoir ibin de leurs biens ^ 
que les meubles abfolument néceffaires (16). 

Le nouveau Pape t'employa auflï en faveur des Hofpiraliiirs auprès 
des Rois de Portugal & d'Aragon ; mais ce tut mutiiemenr. Loin 
de donner dans les vues du Saint-Siége, ces deux Monarques fon- 
dèrent fur les ruines du-TtmpIe, chacun dans fes Etats, un nouvel 
Ordre militaire qui pût leur procurer contre les Maures les même» 
lecours qu'ils avoient retirés des Tenipliers. Le premier de ces Or* 
dres fondés des biens du Temple , fut celui de Montcza j ainii nomnid 
d*une place forte du Royaume de Valence qui en fut le chef-iieu. 
Le Roi d'Aragon accorda cette année à cette nouvelle milice tous 
les fonds que celle du Temple avoir eus dans le Royaume de Va*, 
lence » & même ceux que les HofpitaUers y poflTédoienc ; & pour 
dédommager ceux-ci, on leur céda, par accommodement, les biens 
des Templiers Âragpnnois. JL.es Chevaliers de Mootéza prirent le 



(u) Hiftoùe f6i&ale deCUfitt Uv. 1 , duv^ i* 
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manteau bîanc & la môme croix rouge que ceux auxquels ils fucoé- 

doient. Ils pofîedenr encore dix-neuf Commande ries. 

L'année fuivante le Roi de Portugal inftirua les Chevaliers de Chrift, 
fur fes frontières du Roymime des Algarves , qui écoient fans défeniè 
depuis le défaire des Templiers. Parmi les premiers enrôlés dans cette 
nouvelle Chevalerie » on compte phifieursillufties peribnnages, qui tous 
^avoient été Pro^ès du Temple; favoîr Laurent Martinez, autidbis 
Grand Précepteur de Portugal ^Laurent Femandez , Grand Comman- 
deur ^ un autre Femandeâi Précepteur de Dômes, Gabriel Yanez, 
Vicaire de Thomar» Gilles Stevanez , Commandeur de Portalegre', 
Roderic Annez avec un ftptieme, qui fe voyant obligés d'embrafler ua 
autre Ordre de Chevalerie dans trois moU> choifirene celui-ci, 
ob ils vécurent^ dir fHiftoire que nous citons, d'une manière édi-^ 
fiante & irréprochable (17). 

Le Roi de Portugal leur rendit Thoniar , Almoural, Cafkl-BLinco 
& Langrovia , dont la ciradelic avoir été donnée aux J'enipiiers dès 
1145. Us s'établirent d'abord à Caflromarin , diocefe de Faro ; mais 
en 1366 ils furent rr3n«;férés à Thomar, pour être plus à portée de 
combattre les Maures (18). Ces nouveaux Chevaliers Portugais re- 
tinrent aufli de ceux du Temple leurs prédécelfeurs Thabit blanc &i 
la croix de gueule^ traverfée néanmoins d'une autre petite croin 
d'argent. • 

Ces deux nouveaux Ordres , qui furent approuvés du Pape 
Jean XXII , étoient anciennement gouvernés , pour le fpirituel & 
pour le temporel y par des Granda^Maitres ^ de .même que ceux du 
Temple Sl de l'Hôpital; ils devinrent dans la Ibite (t puilTans, que 
Ferdinand -le-CathoIîque redoutant leur pouvoir, réunit à la coi»- 
ronne leurs Grandes-Maltrifes; 6t, pour les en confoler, le Pape 
leur permit de fe marier, les difpeofa du vœu de pauvreté. Il» 
ne fe font pas rendu moins recommandables que ceux auxquels ils 



( 17 "> HitirifjLei /.'hum Ciflirc. , pag. )of • J rtqut^ , pag. f 54. 
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ont fuccédé. L'Hiftoire d'Efpagne eft remplie de leurs belles aâioni 
& des avantages quMIs ont remportés fur les Infidèles , à qui ils onc 
enlevé en Afrique plufieurs terres qui font fouoiifes à la domination 
Portugaife. Ceux de Cliriil pofledent encore quarante Commande^ 
ries opulentes* 

Ce fut aufli en 1317 que les Hofpitaliers François tianligeient 
me PhilIppe-k-Long à Poccafion des biens dont ils avpient reçu 
Pin^eftiiure. Le Pape leur ayant ordonné de les retirer des mains de 
ceux qui les adminiftroient , il fiillut trouirer pour cela une fomme 
de 5co,ooo florins. Louis Hutîn , peu content de aoo,ooo ti?rca 
que fon pere avoit exigées pour les frais de la procédure 5 touIuc 
qu*on y en ajoutât escore^ ^o>ooo. Ces trois fonmies , jointe» k 
j 8,000 livres de petits tournois quelle Temple avoit prêtées pour 
la dot de la Princefle ITabeau» fiancée avee Edouard d'Angleterre, 
donnent à penfer qu'en France comme ailleurs) les Hofpitaliers ne 
furent pas les feuls qui profirerent de la dépouille. Ce n'eft pas tout: 
comme les Templiers avoient été gardiens du rréfor royal , l'Hôpital 
fut encore obligé d'appurer les con}ptcs de leur recette , & d'en ac- 
quitter les charges, ce oui le réduifit à la nécefîîté d'abandonner au 
Roi les deux tiers non-rfculement de l'argent monnoyé & de tous 
les ameublemens des iMaifons & Commandcries du Temple , mais, 
encore de tous les ornemens, joyaux tréfor de leurs chapelles > 
qui ne le cédoient en magnificence qu'aux Eglifcs Cathédrales ; en 
un mot, tous les fruits & revenus des terres, jufqu'au jour que l'Ordre 
en avoit pris pofieffion. Parce que Philippe-le-Bel s'étoit en outre 
approprié tout ce qui pouvoir être dtj aux Templiers» fes liicceilcurs 
Aonunerent en 1320 & 1322 des Commiflaires dans le Languedoc 
pour lever le refte de ces dettes j dont le neuvienie avoir été donné 
m Comte de Valois ( ip) 



( h; j Dupuy , HtAoiic de la CoiidamnAtioo 
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Lorfqu^on apporcoic à Paris la penfion des Chovalien détenus , 
les Officiers du Roi, coujoars infacîablesi TOulotent é(re p«yés ea 
tnonnoie parifis , plus forte d*uii quart que la mooiioie tournois ^ 
de façon qu*au lieu de 4000 livres tl en ftiloic trooTer ;ooo | 
ce qui caufoic aux Rhodtens un tore fi confidérdC>Ie j qu'ils furent 
contraints d^en porter leurs plaintes au Pape, /ean XXII , par une 
bulle du t8 mai, conjure Philippe^le-Long de réprimer enfin l'a va- 
rice de fes gens , de veiller à ce qu'on ne procède plus avec k uicme 
rigueur que du pafle contre les Horpiraliers , & à ce que les pen— 
fions foienr payées en monnoie courfable dans les endroits où té* 
fident ces Chevaliers (20). 

Ils furent L-ncore obligés cette année de demander jufticeà Jean II, 
Dauphin de Viennois , du trouble que leur caufoient fes Officiers 
dans la jouiflance de ce qui leur étoic échu des biens du Temple. Par 
un accord fait avec le Dauphin , l'Ordre lui abandonna deux mai* 
/bns en échnn^c d'une maladrerie , & Jean leur fendit la mftifon du 
Temple d'fifchirolles qu'il s'étoit appropriée , avec tous lès droits 
de fief & de juftice qui y étoienc joints « fans sy réfcrver que la fupé* 
iiottté du relTorr. U en ufa de même â Pégard d^ùne matibn qu*ila 
avoient à Vifite^ dont il permit que les Ho^italiers jouifrenr* Cette 
nailofi Ae ceUe d'E&hlrolIes font aujourdliui partie de la comman- 
derie-de Sâint-Vîncent près de Valence (ii). 

Malgré les fages précaudons que les Prélats Anglois aroienr ptîfes 
pour qu'il ne manquât rien k Fhonnéte entretien des Chevaliers déte- 
nus , l'Archevêque de Cantorbéry ^ wh dans le cas de repréfenter 
au Grand Prieur des Rhodiens que , contre la dirpofuion du Concile, 
qui avoir afîîgné quatre dcnicr^ de penlion à chaque fujet du Temple 
pour fa fubfiftance , on commençoit à les abandonner &r à kur re- 
fufer le nécefTaire , au point que quelques-uns dVnrr'ci:x le trouvoient 
dans l'extrême néceiiité & en danger de mourir de faim. On s'en 

(m) Dupuy, HtAoùc de U Coadanuuuion I (ii) Hift.du Daupbiné, tom. itf^ijj' 
toTonpUm. pif. ttr< I Oî^a «m, %, t»ê> ttu 

Le Bbdc, TiâiiédetMoiuMiM» ftf, 17J. | 
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eft plaint , dic-il , amèrement en notre préfence & devant nos Suffra- 
gans aiTemblés à Londres. Cette inhumanité réveille notre compai** 
fion ÔL nous pénètre de la douicor la plus fenfible. Ce(l pourquoi 
aous TOUS conjurons & prions, en amis, de leur fournir , pour Dieu 

par charité y tout ce qui fera néceflaire pour leur entretien, de 
&çon que nous ayions fujct« nous & nos SufFragans , de nous louer 
de votre tendrelTe fraternelle & de votre bonté compatilTante. Ne 
manque! pas de nous informer au plutôt de la réfolutîon que vous aurec 
prife il ce fujet > autrement | foyez perfuadé que nous nous réunirons 
pour en porter nos plaintes au Saint-Siège (al). 

A la rigueur , les Hofpiuliers n'^toientpas les (buis obligés à Pen«> 
tretten des Templiers répandus dans les Couvens d'Angleterre , puii^ 
qu% s'en faUoit bien que POrdre y pofTédât toute leur dépouille. 
Attfli voyons-nous que peu de tenu après on préfenta i l'Archevêque 
de Cantorbéry des lettres apofloliques qui ordonnoient à ce Prélat 
de contraindre les détenteurs des biens du Temple à s'en dcflm-. 
partr. Dans un Parknicnt tenu à Weflminfter, il s'agit beaucoup de 
la manière dont on pourroit puurfuivre cette reftitution. Le Roi 
fts Barons , intérelTés dans cette afFaire , voyant les Evêques dirpoféft 
à f éconder le Pape , leur firent défenfc de fe mêler des fiefs laïques , 
& les mirent ainfi dans la nécefiité de délubtir à Tune ou l'autre 
puiflance. Enfin , 3prcs quelques follicitations inutiles , l'Archevêque 
écrivit à Tes Suffiagans , qu'après plufieurs requêtes préfentées & ap« 
puy^ de tout Ton pouvoir, il n'avoit pu obtenir d*autre réponfè, 
iÎQon que le Roi n'avoit donné aucun ordre fur cette affaire. Cela 
étant, dit Je Préhit , nous aimons mieux Aous cxpofer à la perte de 
«otre tempofti en obéiiTant au Pape , que d'encourir Tindignatioft 
de Dieu en lui défobéiflant.». Connoiflant donc par expérience les 
fuites fimefles des faux fermens que ces ravilTeurs ne rougiiTent pas de 
fiiîre , tant à caufe de IHmpunité que par la tolérance des E^éques , qui 
laiflènt dégénérer ce crime en habitude , nous avons jugé k propos 
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de remédier efHcacemeiit à des maux qui deviennent tous les jours 
plus fréquens , & voulons que Fon procède ainfi contre les coupables : 
Pendant trois jours de fôtes ou dimanches confécutifs , il fera fait 
défènfes aux parjures de pallier ou de trahir la vérité en quelque 
manière que ce foit dans leurs réponfes aux interrogatoires qui leur 
feront faites fur cette matière. Après ces trois monitions, les fuf- 
dits âttflaires feront cenfés excommuniés , & nous les dénoncerons 
tels, nous réfervant à nous feulement de les abfoudre du parjure 
& des cenfures , fi ce n*eft à l'article de la mort (13). 

Ce règlement, qui eft de 1310 , fit peu d'impreflîon , car deux ans 
après il y avoit encore en Angleterre gens qui fe trouvoient faifis des 
biens du Temple , ce qui fut le fujer d'une plaiiuc amere de la part de 
Jean XXII. Ces dérenreurs fe fondoient fur ce que le Parlement n*avoit 
pas donné fon confentemenr à la cefllon que le Roi avoit faite de ces 
biens qui , félon les loix du pays , dévoient être confifqués à la cou- 
ronne , & non pas au Pape ou en faveur des Hofpitalicrs. Il fembie 
même que ceux-ci craignirent que tôt ou tard le Parlement ne vint 
h rember cette affaire , car ils prefTerent le Pape de folliciter Edouard 
-afin quii obdnt le confentemenr du Parlement fur ce qui avoit été fait. 
On trouve en effet qu'en t^t^, Edouard écrivit au Pape qu'on avoit 
^té cette affiiire au Parlement^ & qu'il efpéroit que l'Ordre de Saint- 
Jtan demeureroit en polfeflion des dépouilles du Temple (14). 
- En Allemagne ainfi qu'ailleurs , ces biens devenus à la bicnféance des 
•Souverains , fe trouvèrent en partie diflraîts, vendus , changés & aliénés 
lorl^u'on en fit ta répétition ^ & fi, par la voie des cenfures & par au* 
torité impériale on put en recouvrer quelques-uns, ce ne fut qu'après 
bien des procès, beaucoup d'embarras & de chagrin même pour l'Etn» 
pereur. les Templiers avoicnt eu dans Brunfwtck une maifon confi- 
dérabk , avec une Egliie détiitc a S. Mathieu ; le Duc Magnus s'en 
empara , de même que du château &c de toutes les dépendances de 
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Supplingebourg, dont le Templier Othon Ton onde avoit été Com- 
mandeur. Lorlque les Rhodicns fc prcfenterent pour en prendre pof- 
feffion , Je Duc refufa de leur nen céder qu'à condition que leur Grand- 
Maître payeroic quatre cents marcs d'argent de Brunfwick, & que lui 
& foa oncle jouirpienc jufqu'à la mort, de Supplingebourg avec tous fes 
revenus , & de tout ce que les Templiers aroienc polTédé dans la ville 
de Brunfwick (15)- 

Quelques Chevaliers Allemands ayant avoué à la corcyre que dans la 
crainte de le voir rupprimer, ils avoîent enfoui beaucoup dVgent fut 
leurs terreins de ^ax» Tenceinre de leurs maifons f .qu^b en avoienc 
thème jetté dans des puits & dans des cloaques , Tavicticé porta les uns 
k fouiller dans ces lieux fecrets , d^autres à les acheter des Princes ; & » 
Il nous eu croyons Tritheme^ ils y trouvèrent avec le tems une partie 
de- ce qu'ils cbercholeot. La plupart enfin ^ dit cet Abbtf » confidérant 
comme un bien mal acquis ce qu'ils tenoient des Templiers ceflèrenc 
de le convertir i leur ufage , 9i » touchés de repentir ^ le refiituerenc 
aux pauvres , aux maifons religieufes ou à d'autres Chevaliers qui , 
pour la plupart, refoferent de les accepter (26). 

On ne difoonviendra pas que la Cour de Rome n*ait beaucoup gagné 
à la fupprefTion des Templiers a^rès Paveuqu'en a&itDupuy , & après 
ce que nous lifons dans la France Chrétienne. Il n*eft pas douteux 
qu'elle ne Ce foit approprié plufieurs des fonds provenans de cet 
Ordre, tels que font ceux des maifons préccptornlci, de Roais & de 
Richarenche, des Egliks de Cairan, de Samre-Cccile, de Barboton, 
de BoUion, de Saint - Romain , de Malegardc , de Villedieu, du 
Temple de Cavaillon , de Saint-Vincent près de Saint-Paul-Trois- 
Chàteaux , & de rout ce que fOrdre poflédoic dans le Conirar 
Venatllin. Pierre , £véque d'Orange , qui en étoic gouverneur en 



(ij) Gtrmanu Chronicon, iiè. ix« ad en!- {i6) Chron. Wr/auf, apud Tritk^ tmux, 
ttm Scriptor, Brmfine, lilufir,, tom. %. pag. pàg. lol. 

47( . Antirfm ttoUtrfm Ckmiiemt , ftiy, foi» 

Tomll* Te 
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1338 , régla ce qu'on feroit obligé de fournir aux defi'ervans de 
ces églifes pour leurs honoraires (27). 

Savoir fi les biens du Temple furent uriks ou préjudiciables aux 
Hofpitaliers , cVft un problème facile à rélbudre : ouvrons les an- 
nales de ces Meflteurs, nous y trouverons que depuis Tunion de ces 
biens à rOrdre de Saint- Jean, la plupart des Chevaliers fc trouvoient • 
revêtus de Commanderies. Ces nouveaux Commandeurs multipliéi; , 
& fur - tout lea Européens , attachés à découvrir les anciens biens 
du Temple ou à les faite valoir, à la ftveur des divifions qui ré- 
gnoient alors dans cet Ordre, fe difpenfoîent de réfider k Rhodes, 
& même de Pobéiflânce qu'ils dévoient aux Supérieurs majeurs, ce 
qui ne pouvoir caufêr que beaucoup de relâchement dans la difci- 
pline régulière. Au lieu des Novices 6l des Chevaliers que chaque Com- 
mandeur était obligé d*entrètentr dans fa maîfon , on n'y voyoit qu^une 
foule inutile de valets , & des équipages de chafTe. Les païens même de 
la plupart de ces Commandeurs confommoient fouvent le paîn des 
pauvres & des biens deftincs à la duLnfe des Etats Chrétiens. Les peu- 
pJci, accoutumés à voir vivre leurs predeccfTeurs en véritables Reli- 
gieux, fe fcandaliferent bientôt de cette vie toute mondaine : des gens 
de bien en portèrent des pininres à Benoît XII, fuccefleur de Jean XXII. 
On lui repréfenta que ces Holpiialiers, en héritant des biens immenfes 
du Temple, s'étoient laiffés infefter du luxe & du poilbn toujours dan- ' 
gereux des grandes richeffes ^ que tant que les Templiers avoient fub- 
ûfté, rémulation entre ces deux Ordres les avoient engagés, à Tenvi 
les uns des autres , dans des armemens & des entreprîfes toujours 
miles à I4 Chrétienté ; mais que depuis Textindion de cet Ordre , 
les Commandeurs Hofpitaliers , occupés de leurs plaifîis , ièmbloient 
Ittir It péril , oégligeoient la conduite & la défenfe des pèlerins que la 
dévotion conduifoit à la Terre^Saînte. Des ennemis fècrets de l'Hdpi* 
tal , ou , pour mieux dire , des courtifans toujours attentifs à s'enrichir 



ixj) Ckromcon Fraac, Pipini , C, ultimo. | GaUit Chrlfi,, tom, i j pag. 134 Probatiçn» 
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du bien d'autrui , propofoient au Pape de retirer des mains des Hos- 
pitaliers les biens du Temple ; d'autres , moins incérelTés » étoienc 
d*avîs qu'on les employât à la fondation d'un nouvel Ordre milî» 
taire (^8). 

Ces plaintes y formées fous Benoit XII , & renouvelées par dé- 
ment VI f duroient encore fous Innocent VI ; & tandis que k Grand- 
Maître de Rhodes s^occupolt du rétabliiTement de la difcipline, les 
ennemis que TOrdre avoit à la Cour dlnnocent, reprirent le deflèin 
d'enlever à ceux de l'Hôpital tous les biens dont ils venoient d'hériter : 
les unsrepréftntoîent au Pape que l'on découvroit tous les jours que la 
dépouille des Templiers excédoit de beaucoup tout ce qu'on en avoit 
publié ; d'autres ajoutoient que les HoipiMlicr^ iv ùoient pas même en 
aflez grand nombre pour vaquer a la recherche de ces grands biens; 
qu'il Ictiibloit qu'ils cuHent abandonné l'Illc de Rhadei», & que ceux 
qui croient reftés avec le Grand^Maîrre, enfevclis dans le fond d'un 
palais , n'croient occupés que de leurs plaifus 6c du Ibin d'accumuler 
des trélbrs... On en vint jufqu'à propofer à ce Pontife de mcrrre en l'a 
main tous les biens des Templiers, & de les employer enluite, au 
gré de Sa Sainteté , en œuvres pieufes ; ou , s'il le jugenit 3 propos, de 
les donner pour la fondation d'une nouvelle milice qui , par Ton zele , 
exciteroit Témulation des Chevaliers de Rhodes , & les tireroît d'une 
dilfîpation il contraire à leur règle & à leur inftitut.... Enfin, au grand 
(caudale des peuples & au préjudice des pauvres, depuis que les bien<; 
du Temple avoient été réunis à la manfe des Rhodiens , on avoit né- 
gligé dans leurs maifons tous les devoirs de la. charité | ibus prétexte 
quHI» l'exerçoient dans les Commanderies de l'Hôpital. Dans une af- 
feniblée qu'ils tinrent fous les yeux du Pape à Avignon , il fallut 
ordonner qu'on rétabliroit încelfamment les aumônes dans les maifons 
qui avoient appartenu aux Templiers , lèlon qu'elles le diftribuoient 
anciennement; enfin les pauvres négligés , les charités interrompues de 



(iS) Hiftoiicdc l'Ocdic de MaIk, liv. fA La m'^mr . r^^* & 
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diminuées , le relâchement introduit dans les mœurs & la dilciplinc 
paraii les Bhodiens, telles furent les fuites de la fuppreflion des Tem- 
pliers. De nos l'ours même un Écrivain de Malte femble avoir ignoré 
pourquoi, dans la diftribution des biens du Temple, fon Ordre fut pré- 
féré : cela étoit faifonnable , dit- il , d'autant que cette Chevalerie 
aToitpris naîlTance parmi nous; qu'elle nous av4>it de grandes obli- 
gâtîonsy & qu'elle noua avoir caufé beaucoup de chagrin. Ces raifoo» 
font rrop frivoles pour être adoptées dans un Ordre Militaire qui» 
perfaadé que ces biens font originairement deftinés à la défenlè des 
Chrûieos & au foulagement des pauvres, ne les a acceptés qu'à ces 
mêmes conditions (19). 

De tous les Mendians , les Frères Mineurs font ceux qui ont le 
plus profité de la deftruâion de Templiers. G*eil à cette monftrueulè 
cataftrophe qu'ils font redevables de plufieurs établiflèniens , fur-tout 
en Efpagne ; les plus connus font ceux de Cuença , de Guadalfa- 
giara en Callille , de l'avira en Algarve, de Tmc & d'A\ iIcs, au 
diocefe d'Oviédo , de Pontévréda en Galice, & de Sauite-Marie- 
des-Anges en Catalogne (30). On leur accorda aufîl Bach en Hongrie, 
Sainte-Maric-du-Temple dans la Fouille, & les Maifons que l'Ordre 
avoit poUcdécs à Mali en SouabCj à Nuitz fur le Rhin, à Bamberg 
en Franconie , à Middclbourg en Zélande, à Aix en Provence, à 
Sauniur dans TAnjou , à Bazas en Aquitaine (31), Ôc à Dijon ^ 
ièlon quelques-uns : mais les Cordeliers de cette ville n'en conviennent 
pas , & prétendent qu'ils étoicnt logé? Ou ils font préfentement, plus 
de foixante-dix ans avant le Concile de . Vienne | que les Templiers 



(19) Hiftoitede Make, liv. p»g. 
Si S^6^. 

Rgiiudd.t adann., 1551, n. 38 & )y. 
Pauli M. PaciauJi de cuhu. S* Jitk» 3i^. 
AiuiquitMes Chrift. , pag. 300. 
C )o) AiuâUi Mittonmt tem, 6 , pag, xtt, 
Ibid, , tom. 9»pi'g, 141; tom. 6, pag. iiij 



(ji) Ibid., tom. 6 , pag. tom, IS, /«f. 
m. 

yir.naUs Minorum, tom. 6, pag. 177. 
Hofmanni , /ii. 4, Annal. Bamh.t pag. iStf. 
Nothî* Epr/ojpatKS AKditlt. , pag, 11. 
Bouche, Hidoite <Ie Provence. 



tom. 8 , pag. xù't tom. pag, t47i (Ml. 9,\ Annales Minor., tom. j , pap 

pag. ijoi tom* iiP*>g, t?. I CaUia Chrifiiana nova, tom. i s coi. xioi. 
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avoient eu leur habitation dans le fauxbourg Saint-Pierre , & que 
Tendroit de leur emplacement K'nppelle encore aujourd'hui le 
TempU (31). Conune les Franciicains avoient contribué, feion 
Wading , à l'incorporation des biens du Temple à l'Ordre de Saint- 
Jean , il fembloit jufte que leur eele fût reconnu par quelqu'cndroit,- 
On récompenfa de même ccî li de Gilles de Rome , Archevêque de 
Bornas, en lui accordant le Temple de cette ville pour l'Ordre des 
Hermitcs de Sainc-Auguftin , donc il avoic été menibxe (33). C'eft 
encore des Templiers que ks Augttttins ont eu leur Maîfon de Ver- 
dun en Lorraine > & celle de Trapani en Sicile (34). Ce fut aux 
Frères Prêcheurs que FEvéque d'Aufgbourg transféra la MaiTon que 
les Chevaliers a?oient bâtia, dans le centre de cette ville , foixante- 
dix ans auparavant (35}. L'Empereur Henri accorda à l'Abbaye dé 
Wàltfachfen , Ordre de Cîieaux , en Bavière , le droit de patronage , 
que les Chevaliers avoient eu fur les Eglifes de Horburg & Bru- 
gen (*). Les Bénédiâines de Cavaillon , qui avoient autrefois habité 
une folitude , furent transférées dans cette ville par Jean XXII : il 
leur donna la Maifon que les Chevaliers avoient eue hors des murs ; 
laquelle ayant été ruinée par les guerres, Urbain V. leur en donna 
une autre dans la ville, qui avoit auffi appartenu au nicme Ordre (36). 

Les Chartreux de Cahors obtiarLCt: du Samr-Siége la perniifllon 
de fe loger dans l'emplacement qu'avoitnt occupé les Templier.s dans 
cette ville. Ce fut Garberr , Evêque de Marfeille , qui acheta des 
Rhodiens, pour la foinme de 1500 florins d'or, tout ce qui avoit 
appartenu au Temple dans Cahors, en vue d'y fonder cette Char- 
treufc (37). Ceft encore des biens du Temple que furent fondés 



Annal. Minor. , ttm. f, paf. t}S. 
Etienne Perara, Rccudldc plafietm Pîmcs, 

jag. 4^'• 
( ) ; ) Amtai. Mimr., tout, * , ptg. IM' 

Crd.V/.i Ckriji. no%\: , lom. x , col. iC. 

( H ) Anonymi fuies Chrouffiogica Epifcopor, 

yerdunenfium. 



( ) O AckJms Pirmîâùi G^fiai Amueu 
Augfiiurgenf, ad ann . i n i . 

(,')Ckronicon Waiiifajjence apud And. Fei. 
(Bftlium rerum Botcanm Seript. , r- 1 «/b <S. 

(îf!) Voyajjc Littéraire de <îcii.\ Religieu 
Bénédiâ., prciuicrc part. , pa". 

, tom» i j fii^. 173. 

Item» IMi.x,i«V4* PrviMiMiim, 
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les Chartreux de Coblence &c de Trêves, par i'Arclicvéque Bau- 
douin (38). Ceux d'Abbevilic font auHi en partie dotés de certains 
fonds qui ont appartenu à la même Chevalerie (39). 

Les Céleftîns de Lyon occupent maintenant, fur le bord de la 
Saôce y Tendroit où écoic la Maifon du Temple nommée <ie Saint- 
George* Un CoAue de Savoie , qui l'avoit achetée des Hofpiraliers, 
y bâtit depuis un palais donr les débm ont été cédés aux Célefiins* 
La Maifon de Monthîach, près de Crémîeu^ de même que l'HA- 
pital du Temple , dans Lyon , étoient d'e la dépendance de Sainr- 
George ; fes jardins & pacages tenotent tout Peipace qui s'étend 
jttfqu'à la rue des Dominicains : on trouve plufieors aâes datés de ces 
jardins» comme d'un endroit libre & privilégié (40). Cette maiibn^ 
qui originairement avoit appartenu à des Religieufes, étoic pofTédée 
par des Chanoines Réguliers avant que de pafl'er à ceux du 
Temple ( 41 )• 

Le défaut de monunicns &: la dill-ttc de pouilics anciens, nous 
rendant imponiblc l'cnumcration cxafte de tous les lieux , maifons 
& honirinx- dorir les Templiers François ont été en pofftflion , 
nous nous contenterons d'en ajouter ici qucl(^uts-uns dont il n*a 
pas été fait mention dans le cours de cette Hiiloire ; tels que 
font, l'Hôpital du Temple, dans le haut Forez; la Ten>plerie, 
dans le Comté de Laval ; CaHillon du Temple , près de la Fere % 
Templeux, près de Péronne; Templon en Brie; Prunai-le-Temple , 
dans rifle de France; GroiTe-OSuvre , dans le Ponthîeu» & un autre 
de même nom dans la Champagne méridionale; la NeuvîHe-au- 
Temple , dans le diocefe de Reims ; le Temple d'Ayen » dans le 
Lîmouiîn; enfin plufieurs connus fous le leul nom. de Temple, en 
brelTe, dans le Sénonots, à Perpignan, à Collioute dans le Rouflil- 
lon y dans le Poitou , près de Mortemer , près de Bordeaux , près 
» ' I .1 1 • .-Il • I ■ 

(^^%) Chjvnicoa Limburg. in prodromo Hifior. & 274. 

Tnvimf., eoium. 1077. htm» toi». 1, pag. ijy. 

(59) C^Uia C/irifi., tant, ic , cjL hZ'j, (41) U\i\. <lc Brcflè^ ConiiaiiaUoa ic h 

(4|c) Uitl, duP4upbiiié, tota. i, gig. i6t croilicmcpAnic, gtg. xto. 
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de la forêt de Montdoublc^au dans le Ptrche , pics Tou- 
loufe : cette dernière Coinmanderie a été unie dans la luitc à celle 
de Saint-Remi des Hui'pitalierâ. Nou» allons aufll tnettre foos ies 
yeox du Leâoir toutes les habitations de l'Ordre en Angleterre , 
telles qa'on les trouve àéûgaée% daiife le fécond volume des Coodks 
de ce Royaume ( 42 ) , de même que les lieux & châteaux qu'ils 
ont polTédéa &c défendus en Syrie (43). Ailleurs ils avoient encore 
bien d'autres établiiTenoens que ceux dont 00 a parté. A Harlem , 
dans la Châtellenie de Fumes» à Wefel, dans le duché de Clem, 
à Luques, à Milan « k péioufe, oiï les armes du Temple fe roient 
encore à la tour - de Sainte - Croix. Dans PEleâoratde Mayence, 
ils avoient aulli » outre les maifons dont nous avons parlé, Hom- 
b.:^ en He0è, AiTeaheim en Wéréravie, Rotgee daps le Rhingaw» 



(41) Londres. 




Liacola. 


Duxvorihc. 


Snnford. 


Fontebriggf. 




Binclesham. 




Oaney. 


Gctinge. 


CrelTetti. 


Tcmpichurt. 


Aapledtni. 


New-fon. 


Cotona. 


Bcfesiiale. 


Wcletoac. 


Stiode. 


Quiett. 


Dineflce. 


PofFcIct. 


Fduebrigge. 






ChakCty. 


Schcpetee. 


Neufom. 


Upicileii. 


Ardacbi. 


Ekcn. 


Glaucbarp. 


Rekehy. 


fTilbrida. 


LllMc. 


Civerk. 


Ribcdan. 


Cloucharf. 


Covelee. 




WileveloD. 


Lillcfton. 


Adingdon. 


Cbicicon. 


Brucre. 


Cave. 


Garvi. 


Etton. 


Eccîe. 




S»a£oa» 





j ^ 4 ' ) Orp'idum Jadrcs aut Cadres , afîàs Caf- 
Ldium Uéi^aris. Bem. Tàt/aur. , pag. 7*8, 
Côfinun Bdfwrt vatjitum Tetiipt«riis fieat & 

Sidor. ^ ar.n. iif^o. Mar. Sanut. , pag. 111. 

Blaacum Cafirtm, mpud Btrn, Tkef. Ibid. 
Dmuu infcnmLaodice*. ItaliaSuuj , tom. j, 
pag. 407. 

Kadwv 7r'(ViA, Sntrmtltrid Trrpli , Tra- 
pefach & .ji>..u'n , Lavj Tempit Marie Teof 
pi:, tipud Rog. A Uweéai^ pag. Gdfa 
({ui forfan Uam m «f^Am Jûdres ét fuofw 
pcrius. 

Cafinm Cajfonûi Cafirum Sapha ; liuhu 
Cifiernûy apud Bem. Tkef., cap. loj. 

Domus in urie Acaumifi, AaiiocJuad, Ty^ 
ria Jerofoiimitana. 

Cafirum Fahûnan prtft nunt Jtrieemûmi 
Rudulp. Cogf;(slu/e , pag, X4y. 

Due Cafira prope Sidonem^ Marin Saim , 
pag, ati. 

Cafirum Per^rinorm 4t (w t^^/m^ 
Hifivicos Orientales. 

Gerinum parvum de quo Matth. Paris , ad 
annum ii8f. 

Cafirum Planorum de quo , apud la Marri- 
oicre , in Lexito Geographico miM videtur hoc 
tdtùtum efi idim am Cajhv Peregriiunm»» 
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& une autre habitation qui appartient aux Chanoines du Saint-Sé- 
pulcre (•). A Bologne en Italie , on Ht fur une cloche cette micrip- 
tion : Magijïcr Tojjtolus de Miolâ me fccii.... Fr. Petrus de Bon, 
Procur, MUniœ Ttinplï in Curia Romana M. CCC. III ; & fur une 
combe de marbre , dans TEglife de Sainte-Marie de cette màne 
ville y répicaphe futrante : 

Siiipe RoûSt Petfus, virtatb munere élans» 

Sittnuus ace pu^U Ckrifii , faeee Ordme chans^ 

Vt^t fertns nutaequ» trueem, lutttc fyitmfianiit , 

Eaumphm noMs fitSan^ téliea pandUi 

Amiis ttr trvûs viginti mille trèeauis 

■Sexia quant nuùi fregU luxorgana muais (44)* 

' L'Hiftorfen que nous citons eft embarralfé de favoîr pourquoi le 
Templier repréfenté (bus cette tombe, tient entre ft% maint un 

calice , avec la figure d'une hoftte élevée par-deflus, & préfume 
que c'eft pour avoir été du nombre de ceux qui combattirent l'er- 
reur des Béguards fur l'Euchariflie ; ««car, aioute-t-il, quoique tout 
» rOrdre ait été convaincu de crimes taoruics dans le Concile de 
»> Vienne , ce Chevalier étant mort deux ans auparavant , l onimc 
t» il eft marqué fur fon épiraphe, il le peut faire qu'il n'ait pas été 
» reconnu coupable ». Ce que nous avons dit ailleurs des Templiers 
Italiens , détruit cette conjeâure. Pierre de Rôtis ne mourut que 
dix-huit ans après le Concile de Vienne ; c^eft ce que porte la 
tombe : ce calice , avec la figure d'une hoftie élevée , fait voir que 
le mon avoit été Prêtre, & rien plus. On voit, dans bien d'autres 
Commandeties , de femblables figures fur le tombeau des Cltapie- 
lains; êc. tout ce qu'on peut inférer de Pélog^ de ce Chevalier, c'eft 
4u'il fut d*une probité reconnue. Il eft à remarquer en palTant que 
beaucoup d'endroits, autrefois habités par les Templiers, ont retenu 
pendant long-tems le nom de Temple , & ceux à qui ils ont été 



(*) N9iiti0 Abiati^ Uitafiad. ia pr*fa-i {44) Pauli M. Padaudi dt eultu S, Johan. 
fioat. 1 fi«îP' . Aati^uitatfs , pag, 1^7. 

transférés^ 
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transférés , le nom de Têmplurs \ nous en ftvoiiB la preuve dans la 
Chronique de S. Berrin , par Jean dTpres ; dans Paulus M. Fa-- 
cîaudusy & dans des regidres publics. Jacques de Cafteinau , Evéque 
de Saint^Pons , eft die avoir trandgé en 1553 avec Antoine de 
Montalegre, Mtâtrtdu TempU de Spelée. Dans une charte de i48x, 
les Hofpitaliers de ToulouTe font nommés Tea^lUrs de SMnt'Jcan, 
Jê Jémfalem (45). 

Pour n'avoir pas fait cette remaïque» d'habiles gens nous ont 
trompés, en difant qu'il y avoic encore des Cheralieis du Temple 
plus de cent ans après le Concile de Vienne, & en révoquant en 
doote des donations authentiques feîtes aux Chevaliers de Rhodes , 
fous'le nom de Ten^lierSf depuis 1311 (46). 

Il ne nous refte donc plus qu'à confidérer s'il éroit convenable 
de AippriAier cet Ordre ; fi les raifons qu'on apporte , pour juHifîer 
cette abolition , font fondées > enfin , quel fut le fort de ceux qui 
y contribucrt;n£. 

Il cft encore des efprits alTez équitables pour convenir qu'un 
Ordre qui a rendu des fervices imporrans à la Religion , mérite 
quelques égards, & qu'une Société foumife aux loix de l'Etat, doit 
être tolérée, puifqu'on doit la tolérance à tour ce qui ne nuit point 
à l'intérêt public. Or, pour favoîr fi les Templiers iont dans ce cas , 
ce n'eft pas à leurs ennemis qu'il faut s'en rapporter , mais aux 
'pauvres qu'ils ont entretenus dans les campagnes, aux malades qu'ils 
ont foignés dans les hôpitaux , & «ix captifs qu'ils ont rachetés des 
mains des Barbares. On ne petit pas dire que depuis la perce de la 
Paleftbe ils étoient devenus inutiles , puifqu'ils n'étoient pas moins 
en état qu'auparavant de rendre les mêmes fervices aux Fideks. Il 
y avoir encore en Efpagne des limites à garder , des villes à dé- 
fendre ^ des Maures à, combattre | & la- conduite que tinrent les 



t4f)G«i?MCIr/]|ff«Mii0iM,MHi.t,«p/.i<i. tam.u 

Iccm, Glo^arium novum , P. Carpcnticr. Benoît, Hiftoire <!c Toul , paç. 47'- 

(4^) Clironkon Tkomû Ebtiubiftri Uaftl- Dom Calœei, Hîi^ de Lotiatac* (010.1, 

haik , apud Scripow IWWR Ai^hiâUnim, colaai.470. 

Tome II. Vv 
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Rois de Portugal & d'Aragon , après Textinciion de cette Chcva* 
lerie , prouve combien elle étoit encore néccfl'aire , puifqu*elle ne 
fut pas* plutôt fuppriniéc, qu'il lui en fallut fubftituer d'autres qui 
eufTent le même objet & la même fin. Peu d'années après , le Roi 
d^Aiinéoie , attaqué par Jes Atabes , fut obligé de demander du fe- 
cours aux Rhodiens, qui lui en prêtèrent de bonne grâce. L'émula- 
tion j qui dans de femblables conjonâures antmoit les deux Ordre»» 
jfaufoit pas manqué de mettre en mer ceux du Temple, & le fe^ 
cours n*ea aoroit été que plus prompt & plus efficace. 

D'autre part, quantité de âmiltes nobles, furchaig^s d*enfans 
éle?és de manière à ne pouvoir foucenir une règle auftere^ avoienc 
la làtisÊiâion de pouvoir (è décharger en faifant des Chevaliers, 
& d'augmenter par ce moyen le patrimoine de ceux qui étoienc 
deftinés i refter dans le monde : il y avoic donc une utilité auffi 
évidente à conferver FOrdre du Temple que celui des Teutons & 
des Hofpitaliers. Pai lu qu*en plulieurs contrées d'Allemagne , oa 
avoit rejetté le Luthéranifme par cette raifon entr'autres , qu'il abo« 
lîfibit les Chapitres nobles. Ajoutons à cela, qii';in relie de véné- 
ration pour les anciens Fondateurs, auroit du taire craindre qu'un- 
jour on ne vît, comme on le voit en effet, tant tl'Egiifes ruinées, 
déferres & profanées. Il étoir aifé de prévoir que les Rhodiens ne 
feroienc jamais en aflez grand nombre pour occuper tant de mai- 
fons , & que tant de lieux rcfpcdables abandonnés à des fermiers , 
feroicnt bientôt dcflinés à des ufages profanes ; aufli avons-nous vu 
de ces Sànâuaires , qui ne le cédoient autrefois en munificence à 
aucune autre Ëglife , abfolumeht négligés , fans ornemcns , fans dé- 
cence ni propreté ; & je me fuis étonné que des Prêtres olàflênt 
encore y dire la Meffe. Combien de ruines fameuiès« dereftes pré- 
cieux d'architeâure , d^armoiries de maifons anciennes, nous ont 
fait gémir fur la négligence, Tingratittide & la malice des hommes! 
Je regrette de tout mon cœur, dit un Anglois Proteftanr, la def- 
trirâion des Monalleres du Royaume; il falloit les réformer, & non 
pas les ruiner* Ainfi pénfera tout homme cenfé ; ainfi penfoit Pami 
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des hommes. « Eh quoi ! dit-il , je fuppofe que la Milice fût relâ— 
w chée & tombée dans la moUefTe, la Magtftrature diflipée, la No- 
M blelTe Tant mœurs & fans délicacelTe, faudrott-il pour cela diilîper 
M le Militaire, les Magiftrats & les diftinâtofis héréditaires? L*lii- 
M ▼entiofi de iupprimer & de détruire eft le contraire abfolu de 
If Parc de goumner; c*eft la magnanimité du futcide : un Chtnir- 
n gien ignotanc fait couper la jambe; Efculape TeAt traitée & 
n guérie ; quatre traîtemens comme celui du- premier ^ il ne refte 
n.plus que le tronc (47) »>. 

Âinfi penfoit le Chevalier Marshani , quoique féparé de PEglife 
Romaine. « Nos Monafieres , dit cet Ânglots , ont fubi le fort fatal 
M depuis bien des anoto; flc de tant de marques de la piété de 
M nos ancêtres , à peine nous refte-t-tl quelques foibles ruines , &c 
n des mafures confufément entaffées : il femble qu'on craigne ce qui 
n rend la Religion mâgnifiquc, & qu'il y ait du rilquc a èrre trop 
I» religieux. Nous voyons avec douleur des Monumens refpeclables 
»> & des Temples auguftes, confacrés au vrai Dieu, méprifés d'une 
t> façon indigne, réduits à un dépouillement a (Freux , & fur le pomt 
>> dVrre oubliés , fous le fpécieux prétexte d'anéantir la fuperftition. 
n Nous avons vu Ic^ Iviliques des Martyrs profanées , & le lieu où 
»> Tautel de Jéfus-Chrift étoit conftruit , changé en une écurie de 
n chevaux ; il y a même certains zélateurs qui , dans un excès de 
n délire» n'ont pas craint d'avancer que les anciens Ordres Reli- 
9> gîeux ont été conçus dans l'efprit de Tabime , tant il y a d'éga- 
w remens dans les fu^eftions de l'amour- propre (48) »• 

Jugeons des fenrices que les Templiers pourraient encore rendre 
h l'Europe, par ceux qu'ils retirent des Maltois. Les plus redou- 
tables vaiiTeaux de la mer, font ceux de Malte. Cette ifle n'eft qu'un 
rocher brûlé du foleil , qui ne fauroit nourrir la vingtième partie de 
fes habîtans ; ceux-ci, attirés par Fappas d'un gouvernement doux & 



(47) Le Marquis de Mirabeau, psemiercl (48) Tom.i, Monaft. An^itim.t adcalitm 
put.» paf.<]. \Prtfati»ttt*» 

Vt ij 
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paifible ^ vont y pour couvrir & fertilifcr leur roc , chercher de la 
terre en Sicile , & changent les rochers en jardins. Le» Templier» 
feroient ailleurs ce que ks Hofpitaliers font à Malte. Sans ces dei^ 
mers, la mer Méditerranée feroît remplie de forbans de pirates; 
& Ton ne peut nier qu'ils n'aflurenc la tranquillité du commerce de 
foutes les nations : on ne peut s^empécher de rendre juftice à leur 
▼aleur » & de reconno1tre'qu*cllc eft utile à fous les conmierçans 
Chrétiens f de quelque fede qu*lb foient. Les Anglois modernes , 
toujours prêts à condamner ce o2i ils n'ont aucune parc , (èmblenr 
lai re peu de cas des Makois $ mats il eft aîfô de voir que Porgtieil 
& la vanîtë décident de leur jugement. — Les Hollandois, plus 
francs & plus finccrcs, avouent de bonne foi l'urihtc des Chevaliers 
de Malte 9 & la reconnoincnt aujourd'hui par leur propre expé- 
rience. Leurs vaificaux aiarchands , qui vont en Egypte & dans tout 
FArchipel , ont dans Malte un port afTuré pour relâcher, & pour le 
mettre à couvert des Corfaires à qui les Efcadres Maltoifes dunnenc 
la chafTe.^ Prétendre donc que les Chevaliers ne font point utiles 
aux Conimerçans Européens , c^eft foutenir que dans les bois les 
plus fréquentés par des voleurs de grand chemin , il eft inutile de 
placer des MaréchaufTées attentives à leur donner Tépouvante , Se 
d'aiTurer ainfi le repos des voyageurs (49). 

De tout celaj j'infere qu'il étoit aufli peu convenable de ibppti* 
mer l*Ordre du Temple ^ qui! le feroit d'abolir celui de Malte : eii 
vain I pour prouver une différence / fuppbferoit-on une corruption 
générale dans le premier, ««le ne croirai jamais ^ dit un célèbre Ma- 
M giftrat, que des Religieux atuchés à PEvangile par devoir ^ à la 
w Pa^ic par les liens de la naiflànce , puiiTent oublier tont-è-coup 
n les fentimens de religion , dé vertu ^ d'humanité, incompatibles 
»9 avec le fànatifmet*... Des partîciifiers peuvent mafqucr leur carac- 
9> tere pendant leur vie , mais il eft inipoffible que des Corps ne 
M foient pas connus après deux fiecles, fur- tout des Corps cé- 

(49) Lctucs JuiYCi, lom, 6, pa£. no. 
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n lébrcs, fouvent attaqués & défieadus.... Il feroit injufte , ajoute 
M le mêine> de prononcer condamnation fur des bruits défa7an-> 
» tageux , fur une ftnommée fouveot incertaine , fur des foupçona 
M & des imputations Tagues **. Or > avant 1305 le Temple jouiffanc 
de la réputation I étoit confidéréfur le même pied que ceux de THd* 
pital; Ôe Pinjurieux adage , èoire comme un Templier f. tant de fois 
apporté en preuve par nos modernes ^ n*étoit pas encore imaginé : 
ceae idée , digne du Diâionnaire comique , ne peut avoir pris 
nailTance que dans quelque coin de rudle , du tems de Rabais » 
qui le premier en a ùk ufage dans ton Gargantua. M. Baluze^ à 
qui rien n*eft échappé de ce qui regarde les moeurs de ces tems-lâ^ 
a trouvé qu^alors on difoic iièere Pi^liter; mais on ne trouve 
dans aucun Ecrivain antérieur à la fupprellîon du Temple , èièere 
Temptariter. SuppoTons, pour un moment > qull ait été en vogue 
parmi le peuple, voici ce qui peut Pavoir occafîonné : il étoit de 
règle que les fujets du Temple , mangeant au r(;feûuirc , fullcrt 
placés deux a deux à une même table, &: qu'en faveur des pauvres, 
à qui on abandonnoit Icrupulcufctncnt la defleric du réfedoire, on 
fervît à chaque table autant de nourriture que quatre Chevaliers 
pouvoient en confommer : cette abondance , ordonnée par un motif 
de coniniirération , & fi conforme à l'intention des Fondateurs 
devoit-elle fervir de fondement a la diffamation de l'Jnflirut ? 

Certains efprîts , alTez complaifans pour croire que les Templier» 
furent en effet plongés dans toutes ces horreurs dont on les accufa, 
ont cherché la caufe de ce prétendu débordement^ & penfent Tavoir 
trouvée, les uns dans les richeflès de TOrdre, les autres dans fes 
exemptions» «Si les Templiers, dtfoit Gilles -de Rome au Cottâle 
n de Vienne, n'^avoient pas été exempts, leurs Evéques les-i)i|H|r 
M vifités, & auroient prévenu Pimpiété qui s*eil introduite cKéi^ 
M eux : du moins ils Pautoient connue, & ne Paivoient pas latflë 
M durer fi iong-tems *».,.. Au lieu de répondre que cette corruption 
n'ayant jamais été prouvée, e&e devoir être confidéiéè conune iroa- 
gioàire, PAbbé de Quttti dit <i que c^ exemple ne concluoit lîen; 
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»j qu'on avoh vu bien d'autres perfonnages, laïqnes & Religieux: 
t» non exempts, donner dans des erreurs fcmblables; que la cor- 
t> ruption des Templiers n'avoir d'autre iburce que celle des non 
" exempts ; qu'elle venoit f^jr-tout de ce que les Chevaliers oififs 
ti & fans occupation oe s'exerçoienc , pour la plupart , que fort 
«> rarement aux- aôions militaires ; outre qu'ils étoieot continuelle- 
t> ment cxpofés au milieu des Infidèles , & n^avoient pas la fcience né" 
M ceiTatre pour fe garantir de la féduâion , & que le vrai remède 
M à tous ces saam, eût été de leur donner pour Supérieurs dea 
M Clercs leaxé», au lieu de laïques w. 

. Cette réponib du défenlèur des ezemptioiis , ne vaut, pas mieux 
que celle de fon antagooifte : pour àire voir la fbibleiTe de Tune 
& de rautre» il foffira de remarquer, 

I** Qu'aiu commencemàit du quatorzième iiecle on ëtoit fi peu 
perfuadé que les exemptions ëcoîent abufives » que celles de Clteaux 
furent renouvelas par Clément V & Jean XXII , & ceUes du 
Temple même long temps après , en faveur des Tcutoniques. Gilles 
de Rome, quoiqu'Archcvèquf , & le plu^ oppolc a tes concefllons, 
vouloir qu'on les Confcrvâc aux Mcndians. 

a'. Les Supérieurs du Temple faifoicnt, chacun dans fa Province > 
la vilite régulière des Maifons de leur dépendance, dépofant & réha« 
bilitant , félon qu'ils le jugcoient à propos. Nous en avons des preuves 
dans le procès fait aux Chevaliers d'Angleterre : M. du Gange cite 
le procès-verbal d'une de ces viûces ^ faire en 1301. 

3^. Les Prêtres de FOrdre, quand ils écoitnt nobles | pouvoient 
être élus Précepteurs ; on pourroîr en citer plufieurs exemptes : or^ 
cee^i étoient lettrés , capables de diftinguer entre ta lepre & la 
lepfe» & plus en état d^ apporter remède que des Vi0teurs étran- 
gers. 

4^. Nous avons' rapporté des exemples d'emprifoonemens & de 
punirions exemplaires» pour des fautes beaucoup moins énormes 
que la pédéraftie 5 le blaiphéme & ndolâtrie } nous avons vu ces 
Supérieurs laïques accdfés de trop grande I^Tétité dans la punitioa 
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des coupables : ii dk donc faux qu*ils aient par igootance fomenté 
le vice. 

. 5«. Si les Chevatien n*a?oient pat la fcience néceilàîre pour fe 
garantir de la fëduâion ^ iU aroient pour s'infiniire un Cleigé do- 
tueftique ^ d'oik let Rois & les Papes ont fouvent tiré leurs Chape- 
lains l leors Clercs U Agens : fi ces Prêtres, pour la plupart , oMtoient 
pas Direâeurs profonds , c'étoit plutôt un vice du fiecle que de cet 
Ordre. 

6*, Nous avons vu que les Templiers étoient^en lîaifon intime avec 
les autres Corps Religieux, fur-tout avec les Cifierçiehs & les Me»- 
dians; que ceux-ci leur fervoient quelquefois d'Aumôniers : nous 
pourrions ajouter à cela tes relations particulières de Dupleflis avec 
le B. Brocard , fécond Prieur des Hermites du Mont-Carmel , qui 
étoic fon Confeiller; celles de Thomas Bérault avec Guillaume de 
Tripoli, Frère Prêcheur difliné à porter la foi dans la Tartaric; 
ctlles de Bcaujcu avec le vciicrahlc /ulien, Irinitaire, qui avoit été 
Seigneur de Sajete , & fujct du Temple. Je demande fi on peut 
fuppoler que tant d'amis, de Confefleurs & de Confidens étrangers, 
& qu'on ne peut pas rufpeâer d'irréligion , auroicnt eu aflez peu 
de zcle pour ne pas avertir les Supérieurs de cette contagion uni- 
verfelle, que l'Abbé de Chailli prétend avoir été caufée par Tigno- 
rance des Chevaliers ? 

7«*. L'Ordre s*étant fouvent plaint au Saint-Siège que quantité de Tes 
membres , attirés par les douceurs d'une vie plus tranquille que le tu- 
multe des armes, pafibient fans, permifllon à des règles plus aufleres, 
pUifieurs Papes firent à ces inconftans des défenlès très-rigoureuiès de 
Ibrttr contre la volonté des Supérieurs* CommentnVt-on pas fu, par le 
moyen de cesmécontens & transfuges, que ce qui leur avoit fait naître 
le dcfir d'abandonner cette religbn , étoit la corruption de fes fujets, 
rîgnorance & Pincapacitë de ceux qui la gouvemoientf Ubifloîre, qui 
les a fi peu épargnés , nous auroit-elle caché cela feulement f Si l*oa 
convient quHls étoient continuellement entre les Infidèles» conmient 
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peut-on dire qu'ils ne ft'exerçoient que rarement aux aâions militaires? 
Les Templiers avoient des exemptions » ils étoieat riches & puilTans , 
Ils viroîenc dans des fiecles d^ignorance, donc ils furent capables de 
tomber dans tous les excès révoltafis dont on les accufe. Déteftable 
logique ! qui donne lieu de fulpeâer d*autres corps refpefftables k toits 
égards dans Pétât & la religion. Frédéric II & Boni&ce VIII étoient 
gens en autorité, indcpcndans & vivant dans des lîecles d'ignorance , 
donc il tâ'di les croire capable^ de tout ce dont on Its a charges. Quel 
raifonnement pour un efprit qui fait julqu'oii la vengeance & les faux 
rapports peuvent porter une cabale puifl'ante ! Les horreurs qu'on 
mer fur le compte des Chevaliers , étoient à-peu-près les mémew que 
celles dont on a ofé noircir Boniface VIII, & qu'on reproche a quel- 
ques Béguards ou Béo;uines , c'eft-à-dire lirence effrénée , mœurs cini- 
queS) pédéraftie , blalphémes. Les Carhohques, d'une part, ont tou- 
^ jouis cru & avec fondement , que Boniface avoir été calomnié d'une 
manière atroce ; les Proteftans , d'autre part> crient à l'injuttice & à 
rimpofture an fujet des Béguards ^ & ne peuvent s'imaginer que la 
féduâion ait pu porter quelques fanatiques à tant d'excès. Mais, s'^c- 
i! des Templiers» on voit Catholiques & Piote&ans preiqué réanis 
à charger un Ordre célèbre répandu par tonte rEutope, de ce dont 
ils ne peavent foupçonner quelques particuliers, tant les hommes Ibot 
équitables dans leurs jugemens i ils iifent l>eaucoop , léfiéchiflent peu ; 
ils jugent avec précipitation ; Hs reçoivent les opinions comme on 
reçoit la monnbie , parce qu'elle eft courante. 

Mais peut-on réfléchir, dit le Ptere Daniel & quantité d'autres, 
fur la luitc des procédures , fur la multitude infinie des témoins en- 
tendus , fur îa conformité des accufations intentées contre ces Che- 
valiers dans tous les Royaumes du monde chrétien & fur l'unifor- 
mité des dépofitions , fur la qualité des coupables , fur celle des Juges, 
fur le peu de penchant que le Pape avoir d*abord à les condamner; 
peut-on, difent-ils, réfléchir de fang-froid fur tout cela, fans être 
perfuadé de l'équité de cette condaninaûon? Oui, on le peut, & pour 

en 
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ca CHU? aincre le ieâeuri reptenoiis toutes ces ctrconnances Tune après 
l'autre. Les procédures ne prouvent qu'autant qu'elles font régulières ; 
& les formalités en matière, criminelles > ont toujours été réputées de 
r^eflènce des jugeniens. Ot^ le Pere Daniel n'ayant ru d,*autres procé* 
dures intetiiées contre les CheraUers que celles de Dupuy^ d^oii a-t- 
il pu favoir qu'elles écoient toutes tégulieres$ dans cette incertitude , 
comment ofe-t-il les citer indéfiniment en preuve de Ton opinion? 
Veut-il parler de celles d'Angleterre? Il ne Içs a pas lues, puifqu'il pré- 
tend que les Templiers Anglois avouèrent le tout comme en France , 
ce qui eft abfolument ûux. S*il faut Teniendre de celles qui furent in* 
tentées à Trêves , à Matence , à Metz , k Ravenne » à Salamanque , à 
Tarragone, elles font toutes favorables à TOrdre. Refte donc à dire 
que la manière donc il fut procédé dans les Etats- de Philippe-Ie^ 
Bel & du Rot de Sicile , prouve Téquité de la condamnation. Ceft 
ce qu'on aura peine k cioire après ce que nous avons rapporté; c*e(l 
ce dont on ne peut convenir que quand on aura vu que rinquifition , 
ce tribunal qui perd tous les jours de fon crédit, ne s'éloignoit point 
alors des principes du droir nacurcJ. II s'en falloit bien que la fuirc du 
procès fût en règle, puifquc ie Concile qui l avoit examinée , ne voulut 
point prononcer condamnation , &l que le Pape avoue l'avoir fait plulôt 
par précaution que par voie de^udice & de fentence définitive. 

Le fécond moyen qu'apporte le Pere Daniel en preuve de l'équité 
de cette luppreflion , c'cflla multitude infinie de témoinsenten dus. On 
iàit la valeur de ces termes, &: combien il faut rabattre de ces 
cxprefïions : l/n nombre inftni de témoins. Un ennemi de l'Ordre les 
réduifit à deux mille , dans un mémoire préfenté aux Percs du Con- 
cile de Vienne : c'en eft encore trop fur des crimes abfurdes 6c 
fuppofés commis dans les ténèbres & tellement cachée, qu'on n'en 
«voit rien découvert pendant un laps de plus de cent ans. Nous avons 
' touché en palTant la facilité qu'il y avoit alors ^ trouver des fauf- 
faiies, & que quand cent témoins dépoferoient ce qui répugne à ta 
nature & aux lumières du bon fens , ils He feroient aucune preuve 
dans les dépofitionsj die Pédos: il £uit confidérer ce qui eft viaî- 
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femblabie , parce qu'il y a préfomption de faulTeté contre ceux qui 

dépofent des faits où U n'y a point de vraifcmblancc (50). 

Ces rémoins , quelle quVn fût laxjuantité, étoient prefquc rous 
Sujets du Temple : dans deux cent trente-un qui furent ouïs à Paris , 
k peîhc y en eui-îl quati» extenies ; encore M. Dupuy n'a-t-il pas 
jugé i propos de news donner leurs dépofiitons, û ce n*eft celle d*un. 
Raouïi àm Prèles , Avocat du Roi , qui n'eft pas plus à la charge qu'* 
la décharge de POrdre. Après ctta il eft aifé de répondre que fi le 
plus grand nombre de témoins &t défaTorable aux Templiers, c^feft 
41 1 y a été forcé par les tourmensou par la crainte de les fubir, 
puifqu'il cfl: certain que la torture fut employée par-tout ob ils fu» 
rent trouvés coupables. Quant aux externes , on ne fturoit mieux 
connoître de quel poids fut leur témoignage, qu'en recourant aux 
ades du Concile de Londres, que nous avons abrégés : on y trou- 
vera pour témoins près de cent étrangers k TOrdre , dont ks uns 
font perlbnnes viles ; d'autres ne dépolant que fur des ouï-dire ou 
des foiipçons , quelques-uns n accufant que des inepties ou chofts 
indifférentes. Or, en fait de calomnie, tout ce qui il nuit pa^ , 
doit fcrvirà Faccufe; & comme il fcroic injufte (le pioriuncer fur 
des foupçons , la loi ne veut pas non plus qu*on ajoute foi à un 
témoin qui parle par ouï-dire : tejiis éjc avdhu ftdem non facu. Une 
Hiftotre qui pa<ï« par différentes bouches, tH fujcîte à être altérée;' 
on la tïrodc, on PembeIRt, on Texagere. 

■ Le'Pcre'Ùaniël allègue encore, pour preuve de requit^ du ju- 
gement , la conformité des dépofitioni*«i& funiforniité des accufa^ 
ttons; mais <^cft inutilement : Tuniformiié des dépoCtions eft ima- 
ginaire ; pour s'en convaincre, il foHîra de recourir à ce que nous 
avons dit, aux iides qui fe trouvent dans Dupuy, & dans le fécond 
volume- des Concile» de loiûdres. Pour l^unifbrmité des accuiàtions, 
elle eft vraie ; mais tout ce qu'elle prouve , cVtt que le Pape ayant 
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envoyé le même, modèle d'interrogatoire à tous les Tribunaux d'in- 
quiluiun , il ne doit pas être étonnaat c^uc les Ciicva.licij> aient cté 
accufés & interrogés fur ks mêmes faits. 

Quant à la qualité des coupables, que prouve-t-cllc ? Voyon?- 
Iç , &L railonnons : Les prévenus étoient des perlonnes rcconuiundableb 
par le rang) la nobleirc &c des fervices rendus; donc, s'ils ont été 
condamnés, ce ne peur érrc qu'après toutes les prccaucions prifcs par 
un jugement équitable. C'ell comme i\ je dilbis : Savonarole , la 
Fucelle d'Orléans & tant d'autres méritoKnt des égards; donc, s'ils 
ont été condamnes aux derniers fuppliçeSf ce oe peut être que pouf 
ravoir bien i^iérité. J'avoue; que je ne devrois pas répondre à ces fortes 
de raifonnemens , oii Ton fuppofe la vérité. d'accord avec la pafllon , 
oit Ton juge, de cç qtie les homn^cs ont fait par ce qu'ils auroient 
jdû faire. Avec cet!;^ manière de railbnner, dit Montei^uiuy il n*y 
kuroit plus d'iuftoiie. 

• _ La qualité des ft^s ne fiitt rien ici ; qu'ils aient été Clercs ou 
laïques » Svéqaes 00 InquUkeurs , Cordeliers ou Jacobins » ce n^eft 
que fur le rapport* d'hommes fragiles qu*ils ont prononcé : dans ce 
ci^) le Juge le plus intègre ell fujet à être trompé. Ne voyons^nous 
pas tous les- jours des tribunaux modifier, cafTer, annuUer ce que 
d'autres penfoient avoir fagement éubti? Clément enfermé avec 
quelques- Cardinaux fes parens, trois ou quatre Prélats François qui 
Bvoient déjà févi contre les Templiers , & qu'on accufe d'avoir trop 
flatté Philippe-le-Bel , tels furent ceux qui , dutant le Concile de 
Vienne , portèrent le jugement en queftion. Dire avec Azorc & le 
P. D miel (ju'il n'eft pas probable qu'ils fe foicnt trompés , c'eft porter 
trop loin le rcfped dû au Saint-Siège; c'eft le croire infaillible dans 
les jugemens qu'il porte fur dcà iarrs perfonnels ; c'eft faire la Cour 
de Rome incapable de furprife, mipénctrabic aux flatteurs & inac- 
cefTible aux faux rapports , contre les fenrimcns des plus fainrs 
Ferfonnages qui aient occupé cette première Chaire du Monde 
Chrétien, 

Enfin > le peu de penchant que le Pape eut d'abord à condamner 
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les Chevaliers , eft une preuve lî mince de la jurtice de fon jugement, 
qu'au lieu d'y répondre , on pourroît l'abandonner à fa propre fu- 
tilité. Un Juge conçoit de la répugnance à prononcer contre des 
Sujets pourfuivis par un Roi puiflant, fon protedeur ; toutefois il 
prononce : donc il juge équicablement. L'ioconféquence eft évidente. 
L^nibarns & les inquiétudes dont nous «tods tu Clément agité au 
commencement de cette affaire | prouvent qu*il aToit fait réflexion 
fur les fuites luneftes de fts engagement. Ces remontrances faites aa 
Rot , ces repiodies au Grand Inqutfiteur^ cet interdît porté contre 
certains Prélats ^ n'avbient uniquement pour objet que de condamner 
dans Philippe ià trop grande précipitation j & dans kf autres» une. 
conduite trop indépendante vis-à^ris d*un ordre exempt & fournis 
immédiatement au .Saint-Siège. Qi^on ne dUè donc plus que ces 
premiers eqibarras du Pape font de nature k prouver que dans la' 
fuite du procès 9 Sa Sainteté ne fut ni trompée ni ItirprilV. 

A tous ces moyens fournis par le Pere Daniel pour juflifîer fa 
condamnation des Chevaliers, FAbbc Velly en ajoute deux autres, 
fondés l'un fur les précautions qu'ils prirent par rapport a leurs biens, 
le fécond far le témoignage de plulkurs Ecrivains étrangers. Il fft 
vrai que, pour s'excufer auprès du Pape d'avoir trop précipitamment 
faifi les biens & !c«, perfonnes du Temple, le Roi écrivoir à Sa Sainteté 
qu'il ne l'avoit fait que fur l'avis qu'on lui avoir donné qu'ils amaf- 
foient de leurs biens ce qu'ils pouvoient pour fe retirer; mais quand 
cette précaution feroit aufii avérée qu'elle eft incertaine , s'enfuivroit- 
il que les Chevaliers étoient criminels f Le coupable endurci dans le 
crime eft fouvent moins fufceptible de firayeurque l'innocent , lors- 
qu'ils font accufés, & ils ont cela de commun V\m & Tautte, qu*eo 
Ib précautionnant , ils ne font qu'obéir à la nature. 

Pour ce qui eft du témo^age de ces Ecrivains étrangers dont 
on s^appuie » il ne peut être ici d'aucun poids : il feroit aifé de lui 
oppofer le fuffrage de beaucoup d^autres Hiftoriens qui condamnent 
ouvenement la conduite du Roi & du Pape. Mais qui font ces érrsn- 
gers? Ce font des auteurs d'hiftdres générales , qui n'ayant eu ni la 
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volonté ni le loifir d'examiner l'affaire en queftion , fe font copiés 
les uns les autres , & qui , dans la faiifle perfuaiion oii ils étoient 
que rOrdrc avoit été jugé par le Concile de Vienne , & condamné 
fur des preuves manifefles , nous ont tranfmis de bonne foi leurs 
erreurs & lenn préjugés. Maintenant que la liberté de penfer donne 
lieu à une critique plus jp^icieufe , il n'ell pas rare de trouver d'ha- 
biles gens , qui regardent les Templiers comme une fociéfé malheu- 
reuA;^ opprimée par des calonmteiin. Ainfi Vota confidérée Boolaia* 
villiers y ie Gendre 9 le Fere du BceuU , Mdine de Saint-Denis (5 1) s 
PAuteur d'un cours dlHiftoire facrée & profane (^^) ; celui d'une Hil^ 
toire de France en trois volumes (53); M. Marin, dans fan Hiftoire 
de Saladin (^4) $ PÂuteur du Diâionndre hiûorique » littéraire 9c 
critique (^5)$ de Larre/j Hiftoiie d'Angleterre (56}; la Clede ., Sa- 
muel Daniel & bien d'autres , auxquels on pourrait ajouter quantité 
d'anciens étrangers tant Angloisj qu'Allemands, ItaUens & Flamands^ 
dont quelques-uns touchent au tems de Philippe4e-Bel (^7). 
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Un François contemporain cité dans Papire AUfion avoue 
fans dérour qu'on fupprinia cet Ordre fans tondenient, & qu'on iVavoit 
rien de confidérable à lui reprocher. Voici comment s'exprime Go- 
dcfroi de Paris ^ qui fuc témoia de kurs Cupplices 9). 

Diverfêroem de ce Ton pnrie 
Et an monde en eft grand bat^H» 
Mes |e ne (çai qae v^s en die i 
Li uns dienc qoe par envie » 

Li autres dicnt aurrcmcnr -, 
Ne fçai qui dit vr.ni ou qui ment. 
Vienne en ce i]ai doit avenir 
Le monde convient finir : 
. Tel vît en bîan commencement 
difiniment. 
L'on peu bien décevoir TEglife , 
Mes l'un ne peut en nulle guife 
Dieu décevoir: je n'en dis plus» . . 
Qui voudra die le furplus. 

Ud autre Poète François moins ancien ne penfoit pai antremcor. 

L'an mil trois cents Se fcpt, f^achicz bien qu'en ce tcms 
Furent pcié les Templiers, qui moule furent puiflàn$} 



H. Antoninut Ô yiiianiut. 

Thomas de U Moor, part. l , «fui Balui. , 
Vit* Papûr Aven. , tom. i , pag. { 89. 

Autor ithrï dt Anùquixau EscItfA Britaan. , 
tipud Balu\ , ibidem. 

Hœfemius m TAioMim 74i fy^cepÊm 
Leod. 

BruftcmiuSf ibidem. 

Papirita Magbmis, ffk i, Jbm, FrmKor, 
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• Bo^h-& }«eA de M^muia « god.^ hi8u Gtr- 

mania pcra , ra^. < 1 1 . 

Strwvius periodo y t AuJi/ÎMO Luxemi. ,pag, 
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, Vilment furent menés nuque"; des plus vaiUans, 
Je crois bien que ce rue par i'acç des Mcfcrcansi 
Je ce fçû Te Templiers faifoicm ids eiidoics} 
Msisen lears draps ponoient une ▼ermeillecxoîz (60}. 

On nous a repréfenié plus d*une fois , qu'après tout , apporter Je 
témoignage li^Hiftoriens ennemis de TEglife Romaine & du nom,^ 
FrançoU contre Clément & Philippe, c^étoit faire injure à leur mé-i 
moire , & s*/ mal prendre pour venger celle des Templiers. Oa 
trouvera la réponfe à cette objefUon dans Thomafius (^1 ) : nous 
y ajouterons feulement que le vrai moyen d'obliger les hommes à 
dire ^u bien de nous> c*eft d^en faire; que parmi cette foule d^Ecri- 
vains que nous citons , il y en a grand nombre de Catholiques ^ faon-* 
nêtes gens & bons François , qui , en prenant parti pour les Che-» 
valiers , n*ont eu d'autres intérêts à ménager que cem^ de Thumanité 
& de Pinnocence. Quelle raîfon pourroit^on. avoir xle récufer le. té» 
moignage de Nauclfr , d*Aubert le Mire , de Drexelius , de Saint* 
Anton in , de PAbbé Tritheme, de PAbbé de Moyfliic, d*Albert de 
Strasbourg , de Zanfliet, deThomatdclaMoor & de ceux qui écrivent 
au nuli.u de Paris ? Si ces derniers ne font pas le plus grand nombre , 
c'ert que , pour parvenir au Temple de vérité, il faut R*écarter quel- 
quefois des rentiers battus, & tourner le dos à la multitude; c'eft 
quMl *faut des forces pour réfiftcr au torrent des opinions , ^u'il 
n'en faut point pour le fuivre (62), 

t» II fe peut faire , dit-on encore , que Pluiippe - le - Bel air été 
»» excité par la haine à pourfuivre les Templiers ; mais un ennemi 
t» peut accuf.r i''fte. Combien de procès intentés par des Princes 
» irrités ou par des miniftres vioc^icaiifs , iàn& qu'on puilie blâmef 



(«o^ Poënw iatiuilé, les Avcntuie» advenues 
en France. 

Drextî'tus in tribunJt Cfi'ijll , /'i ». 

j4uh. Mirtus in origin. Ord. tqutfi. 
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t* les Juges qui ont prononcé i Ceft la vengeance qui mec en caufe, 
»» c*eft la juftice qui condamne. »» 

CcTa peut être arrivé : eh ! qui en doute ? Mais , dans le cas préfeot» 
û le Prince irrité^ fi let Miniftcet yindicati& qui accufcnr, font eox- 
mémes let fugcs, pourra-c-on ne pas les blâmer? Ne fera-c-on pas 
en droit de dire alors que c*eft la vengeance qui net en caofe, & 
la vengeance qui prononce ? Or ^ on ne peur pas nier que le Pape 
& le Roi n'aient de concert intenté procès aux Chevaliers , puilquib 
y ont même engagé les autres Piiiflànces. II n*en eft pas moins viai 
que Clément 9 à la Ibilicitadon de Philippe , condamna tout POrdre 
dans un Confiftoire privé; que le Monarque , dans un premier mou- 
vement de colère , condamna au ieu fe Grand-Makre , avec un des 
hauts Officiers dont le Pape s'étoit réfervé le jugement Tavoue qu*au- 
cun Juge ne doit être accufé d'înjuftice , à moins que fes iniquités 
ne foicnt évidentes, & que fcs prévarications «ik non pas Tapparence 
de fes prévarications ne fuient faifies par les yeux de tout le monde. 
Mais on a vu par ce que nous avons rapporté de ceux qui com- 
pofoîcnt le Confei! du Roi , & par la conduite que tenoient la plupart 
des Inquifiteurs à la fin du treizième liecle & au commencement du 
quatorsieme^fila préfomption doit être en faveur de tels perfonnages» 

Avouer, comme on fîiit, que les promoteurs de cette affaire ont' 
plus agi par pafHon qu*autrefflent , c*eft encore un fort préjugé contre 
eux ) & ce n'efl pas ma faute fi j'en rencontre tant fur mon chemin. 
«« Je ne dis pas & que le Roi & que le Pape n'y allaflent plus poulTés 
»» du défir du gain que de scie de religion , dit ingénuement 
m Bellefereft ; mais ne faut tant regarder à ceb | qu*à la pefte 
H contsgteufe que ces hommes femoient (^| ) cVft - à - ^tce , 
qoMl ne faut pas y prendre garde de* fi près , quand c*eft la 
paflîon qui arme un puilTant accufateur contre nous> -U qu^il faut 
toujours croire y en attendant, ce ^u*it impute > At-ce la chofe 
du monde la plus abfurde. On peut réduire à rrots clafTes les Ecrî- 



{fi) Chfoniqucs &: Aiioalcs de France, fol. iZ$, 
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vains qui ont traicu de ce fameux procès. La première , de ceux 
qui dilculpent abfolumcnt les Chevaliers; la féconde, de ceux qui 
les croient tous coupables; & la iroifieme, de ceux qui, comme 
Mariana, Mezeray & quantité d'autres , prennent une efpece de mi- 
lieu , & ne les croient ni tous innoccns ni tous coupables. Nous ne 
finirions pas , s'il falloit analyltr tous les faux raifonneniens de ces 
Hiitoriens de la féconde &c troificme ciafle ; nous nous contente- 
fons d'en apporter deux ou trois exemples. 

Un Efpagnol , après avoir rapporté tour ce qu'il y a dans Villani 
& S* Antonin de plus ftfrt en. faveur des Chevaliers , ajoute qu'il ne 
prendra là-delTus aucun parti | m parce qu'il lui femble fort à croire 
it que le Pape aie failli dans une affaire de -cette importance, 6c 
» qu'il n'efl pas croyable que tout TOrdre, compofé de tant & de 
» fi dififérens génies , aie été généralement corrompu (^4). t> 

Belleforeft, après avoir traité S. Antonin de bonhomme^ qui^ 
pat envie de dire quelque chofe de nouveau , contredit ce qui . 
.eft reçu de tout le monde , ajoute : n Et laiiTons Bocace^ difanc 
>» avoir ou't dire de fon pere qu*injuftement ks Templiers avoient 
M été condamnés , vu que fon pere étoit mardiand , & non verlS 
w dans les afiàires. »» Le pere de Bocace ne fut jamais marchand ; 
& quand il Pauroit été» en feroit - il moins croyable en ce qu'il 
rapporte, fur la rumeur publique & fur ce qui s*e(l paifé de fon tems? 

«( Ge fut à la vérité une grande perte pour les Fidèles , dit Ferrée 
» de Viccncc, que cette punition de" quhise mille Chevaliers; ce- 
»> pendant j quoique la rigueur de cette fentence ne foit pas ap- 
»» prouvée du peuple ignorant, il ne faut pas s'imnginer qu'un Paf- 
»» teur auflfî faint & aufil agréable a Ditu , fe foi* laide corrompre 
11 par la haine ou gagner par la follicitation , puifqu'il s'efl comporté 
»» en tour avec fagefle & prydencc , &L il faudroit avoir perdu. 
» Tciprit pour en douter (C»}). ** 
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Nou^s abandonnons au jugement du leâeur ces Ecrivains avec 
leurs raifonneniens , de même que Plarine , Calvifius, Volaterran , 
Brovcrus &L l'Anualifte de Crémone, qui ne font fondé» que fur des 
inipurarions dont la fauircté ciï manifcde; favoir, que les Templiers 
avuicnr ruut rccenmicnc ravagé la Xhrace &i rUeikfpont j & s^étoient 
ligués avec les iofidelefi (♦). 

On voit par ces morceaux que nous ne nous fonimcs pas trop avancés 
en difanc que nos Chevaliers ont été un écueil perpétuel à PHiftoire : 
félon toute apparence , ils le feront encore long-tems , à en juger 
par ce qu^on écrit de nos jours. Un moderne , après les avoir con- 
iîdérés comme autant ^infortunis qtu U haine chargea de forfaits 
Its plus atroces , & dons U plus grand crime était Savoir Jtiamenfes 
ritkeffes , après avoir réfuté tout ce qu'on leur a jamais reproché de 
plus fore» efliiiie, par une conféquence des plus biiarres^ & fouttenc 
que leur aboUttoh fur jufte. Comment donc le prouvera-t-tU Ecou- 
tons. On ne peut douter que des Moines qui étaient riches , puijfans^ 
armés « ne fujftnt avares ^ avides y injufles , adonnés aux ytduptét 6 
enclins aux Jidiùons ; leur ahoUtion fia donc jufle (6^). 

Tel eft rêfprit de douceur du Chevalier de Méhégan , aufli mauvais 
logicien en cet endroit, qu'injufte critique ; il trouve dans l*idéc feule 
de Moine puilVanr, tous les motifs , toutes les raifons poflîbles d'abo- 
lition , connue s'il éloit permit ùe confondre Tinnocciu avec le cou- 
pable, & d'attribuer aux bons ce qui ne convient qu'aux méchans. 
Mon plan n'eft point de repondre aux injures; elles retombent d'elles- 
mêmes fur ceux qui ne rougiflent pas de s'en fervir : mais je de- 
mandcrois volontiers à cet Ecrivain s'il croit fcs Icfteurs afilz lîmpks 
pour ne pas voir le faux de fon raifonnement. Son principe une fois 
admis , que n'auroient pas à craindre les corps les plus refpeâables? 
L'équité s'oppofe à ce que Ton condamne un fimple pardculier fur 
de celles préfompcions. U y alloit du repos de tous les gens de bien 



(*) Qk/j defeetrmt ai Sêrrûctitos, 

(M) f«bl<au <l'UUloiceiiiadcrac> tom. p«£. t7« im* 
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qu'an tel raiionnement fût fupprimé, & on n'eft pas peu lurpris de 
le trouver dans uo livre muni d'approbation , dans un tableau d'hif- 
toire où Ce trouvent quantité de portraits achevés. £toit-il donc be« 
foin d'ombres û épailTes pour en relever l'éclat 1 

On paflë aux Encyclopédiftes les fautes quMIs ont adoptées fur la 
matière en queftion ; mais avoir dit généralement & fans preuve que 
les Templiers vivotent avec tmt torgiuil que tlomu Populence ù 
dans les pUifin effrénés qtu prennent U$ gau de guerre qui ne font 
point retenus par U frein du mariage. Voilà Pécueil^ voiU ce que 
Rappelle oublier les régies de la bienféance , & manifeUer le mal- 
heureux penchant que les hommes ont toujours eu à 1^ nuire. Ceux 
qui connoilTent les reflorts du cceur humain | favent que les vœux dé 
religion, le bon exemple^ Toeil dir Supérieur j. la crainte du fcandale, 
la rigueur des chitimens, font des tiens pins forts pour retenir le 
Religieux dans fon devoir, que le mariage ne Teft pour détourner 
du liberrinajge : confcquemment, infinuer que les Tenipfiers, par cela 
feul quUls étoient célibataires de religion, ont été capables des der- 
niers excès , c'eft en impofer | c*eft prendre le public pour une mul- 
titude Imbécile. 

Si tous ces Religieux Militaires étoient des impies , des idolâtres 
de profefTîon, comment ne leur a-t-on pas repréfcnté ces ftaruts 

aiircux qui prefcrivoient rinipiccé, ccrre monflrucull: idole qu'ils ado- 
roicnt dans leurs Chapitres? «* La railon en eft (impie, dit-on, 
»» c'eft que l'Ordre , depuis long-tems , s'attcndoit à une infori » tion 
ij contre fes mœurs ; il y eût eu de l'imprudence à laifler fubnfier 
» des preuves qui le perdoient, il étoit naturel qu'il les fit dilpa- 
« roirre ( <57 )■ " 

Cette réponi'e n*a rien de folide. Depuis la fin de 1305, époque 
de la diffamation des Chevaliers, jufqu'au mois d'Août de 1307, 
ils n'eurent aucun fujet de s'attendre à des informations; car, outre 
que rien ne tranfpiroic du complot^ Sa Sainteté donna dans cet 



(«7} L'Abbé Vctty . fw l'm iju. 
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interralle des marques de confiance au Grahd-Maltre ; elle écrivit 
à tous les Princes & Prélats , pour les engager à honorer de leur 
proteâion le Frère Blanke^ Précepteur d*AuvL r^:.L , qui venoit de 
fe mettre à la téte d'une troupe de nouveaux Crotfés ; 8c dans une 
Bulle du a d*Août 1307 , elle qualifie les Chevaliers du Temple 
de trcs-chers Fils, de braves Soldats de Jéfus-Chrift, accoutumés 
à s'expofcr pour la défcnfo des Lieux-Saints : la vtllk mcme de leur 
capture, on affcfta de traiter à la Cour le Grand-iMaître avec dir- 
tindion. Les chofes étant ainfî , devoic-on s'attendre à des infor- 
mations de vie & mœurs? Toutefois les Ag:ens de Philippe y tra- 
vailloient fourdemcnr , les Chevaliers s'en méfioient fi peu , qu'ayant 
appris , au conunenccnicnr de 1^07, qu'on les avoit noircis dans 
i'efprit du roi , ils allèrent aufTi-tôt fe jetter aux pieds du Pape pour 
le prier de faire examiner leur conduite, tant ils craîgnoicnt peu qu*on 
réclairâr. Il eft donc faux que l'Ordre s'attcndoit depuis long-tems 
a voir informer contre fcs mœurs ; ainil robjcâton à laquelle on 
prétend avoir répondu 9 fubfifte dans toute fa force. 

Depuis le couronnement du Pape, jufqu'au moment que les Che- 
valiers découvrirent Tintrigue & le projet formé contre eux, il 
s'écoula près d'un an & demi. C'étoit du tenis plus qu'il ifm ÊJloie 
pour faifir quelques-unes de ces monftrueulès idoles afin de lea re- 
préfènter en tems & lieu ; d'ailleurs , peut-on s'imaginer. qu*aucun 
exemplaire des flatuts en queftion n'échappât à la prévoyance des 
Chevaliers dans les Maifons de France , d'Angleterre , de Provence , 
de Sicile & des Pays-Bas , oU ils furent furpris & faifis prefque 
fans s'en appercevoir? 

Quelques Chevaliers inrerrogcs à Paris fur cette idole prétendue, 
répondirent que c'étoit une téte afTreufe de bois doré & argenté , 
ayant une grande barbe avec quatre pieds, deux du côté de la face, 
& deux par derrière , qu'ils Pavoienr vue en Chypre , &L qu'elle étoit 
confervée à Montpellier. Parmi les quarante-cinq qui furent faifis 
dans la SénéchaufTée de Beaucâire, il s'en trouva un, nommé Frère 
Ponce Gaillard,. Commandeur de Lignac, qui dit aufiî l'avoir vue 
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à Montpellier, pofée fur un cofire dans la falle du Chapitre (68).- 
On parvint donc à favoîr ce que c'étoit que l'objet de Jeur culta. 
idolâtre & le lieu oii il écoit dépofé, N'étoit-U pas auffi aifé & 
plus întérefTant de leur fidre dire pourquoi on ne le trou^oit plu»; 
s'il n*a7oit poinc été fouftrait^ ce quMl pouvoit Itre devenu? Que 
rîfquoient ceux qui confeiroîènt Paroir adoré , de dire ce qu'on en 
avoit fait? De deux diofes l*one , ou l'idole iiic retrouvée, ou non; 
ii elle lie le fut pas , malgré fout le lema & les moyens qu'on eut 
én France pour la faifir, c'eft une marque que ies Chevaliers à la 
queftion ne dîfoient que ce qu^on exigeoit d'eux, làns sPembarraflèv 
du vrai ni du fiiux; fi die ftit découverte fans étre^repréfencée aux 
priibnnîers, c^eftune forte préfomption qu'on n*jr apperçut qu'une 
image commune ou un reliquaire , tel qu'on en volt dans les tréfon 
des Eglilcb. Si elle eût été découverte, on n'auroit pas manque de 
là conferver & on nous la montrcroit aiiiourd'hui , comme 
on fait voir encore à Dijon les inflrumens qui ont fervi aux avanieg 
de la Mere-Fo!!e. Si les Chevaliers avoient eu en i rance le tems 
de la fourtraire , ilï auroient eu auffî celui de vendre ou de détourner 
leurs meubles les plus précieux, ce qui ne fe voit nulle part, û ce 
n'eft dans Trithcme à Toccafion de ceux d'Allemagne. 

Cl C'efl: encore à tort , dit-on , & fans aucune preuve qu'on ofc 
n avancer que la Cour de Rome profita de la dépouille du Temple; 
t> on défie même le célèbre Auteur de TEfTai fur THifloire générale 
M de citer l'endroit oii il a vu dans Dupuy que le Pape ne s'oublia 
M pas dans le partage (^9) tn II eft aifé de répondre que c'eil à, la 
page 57 où il eft dit que les biens-meubles des Chevaliers Je Provence 
furent confifqués au profit du Duc qui en fit part à Sa Sainteté (70). 
Enguerran de Marîgny étant vers 1310 à Carca(Ibnne,^lè fit apponec 
tout l'argent que les Receveurs des biens des Juifs avoient entre 



(a) Dapay » pag. S;, Se Noftradaanis, 



Iccm , Chron. Francifd Plptaig 7fe« 
opudMwratoniÊntf («nr.jw 



(69) L AbW Vclly, furlan ijit. 



(70; Eduioa de 1713, édiuoo de 17/1 1 
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leurs mains y & tout celui qw étoit dans le» recettes de» bi^ du 

Temptei éch porta liii*inéme à Avignon 

Quand ) en preuve de leur innocence , on ob jeâ^ au Pece Aleiandre 
ce oourage invincible-qui en rendit % grand nombre fupérteurs' à la 
mort &L aux {ilus terribles TuppUces , PHiftorien répond qu'on a vu 
des hérétiques qui ont mieux aimé tout fouffirtr que de s'avouer cou- 
pables , tels que font'Ies Prîfdillianifles qui ayoienc pour principe 
de fe parjurer plutôr que de violer le feciet; & pour montrer que 
les Templiers étoient de la feÔe, il dit qu'il ne leur étoit pas per- 
mis de révéler ce qu'ilb failoiciu vi\ Chapitre vers l'heure de prime. 
A ce compte, rien n'empêche qu'on ne puilFe iulpeder de Pnicil- 
lianilnie le Pere Alexandre lui-même & ïous autres religieux aux- 
quels il cfT: défendu de divulguer ce qui fc pafle dans leurs allim- 
, bîées capitulaires , à quelques heures qu'elles fe tiennent. J'ai honte 
de m'arrèter à ces vétilles ; j'ajouterai cependant que de Molai ne 
fe conduifît pas par le même principe qu'on attribue aux Prifcil- 
lianiftes , puifque la complaifance le lit fuccomber jufqu'a trois fois. 
. Je trouve ici le Pere Alexandre (71) en contradidion avec lui- 
même dans l'endroic que nous cirons : il prétend que le plus grand 
nombre des Chevaliers perfîfta dans fes premiers vaveux ; c'efl donc 
i tort qu*il Jes acoife d'avoir donné par principe dans TobUination 
de ces anciens Seâaires , s*il eft vrai qu'ils montrèrent d'abord tant 
•de facilité & de foiblefle k avouer. 

S'il y a quelque rapport encre l'aflTaire des Templiers celle des 
Prifcillianifles » c^eft en ce que Prifcillien fîir opprimé par la fàâton 
■d'Ithaoe, évéque d*Emerite,^ d'Idace, éréque d'Itthombar, deux 
.hommes victèux qui , pour prix de leur injuflice , moururent dans 
l'exconununication y chargés de h haine de Dieu & des hommes. 
Les PrifcilHaniftes furent acculés de magie, d'impudicité , de doc- 
trines obiccaes ; mais comment en furent-ils convaincus f Prifciiiien 



(*} Ifift. tfiaâa^ de Lvgsedoc* tom, 4.1 (71) 2E(jf. J^^ù^Hàêt tm, 7» ft§. |ot. 



Digiti<;ua by Lji. 



DES TEMPLIERS. 359 

& fes complices les avoiyerent , à ce qu*on dit , dans les tourmens j trois 
perfonnes viles , Tertulle , Potanius & Jean , les confeilerenc fans at-» 
tendre la queftion. Les informations faites contre eux en Efpagne 
furent rejettées par un grand nombre d'Evéques , d'Eccléfiafliques efti- 
més; 6^ le bon, vieillard Hyginus, Evéque de Cordoue, (|ui avoit été 
le dénonciateur de ces infortunés-, les ,crut dans la fuite fi innocens, 
quMl les reçut k ù. communion & Ce trouva par-là enveloppé dans 
Ja perfécudon qu^ils fouffrirent (72). Les mêmes injuftices femblent 
reparottre de tems en tems fur la fcene.da -monde $ mais aulH le 
bon fens eft le méni^ dans touB >tes tems» 
ravouerat encore au Pere Alexandre qu*un particulier plongé 
' dans le défefpoir , peut choifir la mort plutôt que de furvivie à 
défaftres ; mais que tant de génies & de caraâeres difiërens furpris 9 
enfermés tout -à- coup & tenus féparément ks uns çfes autres » 
aient pu fe réunir à fubir plutôt une mort cruelle , que d'avouer 
une vérité qui leur devenolt avantageufe , c'eftce dont on n'a point 
d'exemple ; perfonne ne doit être cenfé ennemi de foi-méme juf- 
qu'au point de foutenic aux dépens de fa vie Ferreuc connue pour 
telle. 

Dira-t-on que l'hcrtiie & le fanatifme ont leurs martyrs aufli 
bien que la vérité? J'en conviens; mais il faut aufli m'accorder que 
les profelHons de foi préfentées par les Chevaliers ont été reconnues 
pour catholiques , qu'aucun d'entre eux n'eft mort en les rétraâant ou 
pour les avoir récraâées; ils n'étoient donc pas martyrs de i'errcur. 
Inutilement apporteroit-on pour exemple Jean Hus & Jérôme de 
Prague qui aimèrent mieux fe livrer aux flammes, que d'avouer leurs 
fautes & fe foumettre au jugement du Concile ; c'eft que l'illufion 
j leur faifoit prendre l'erreur pour la vérité. Ici le cas eft tout dif- 
férent.; les Ghevatiers ont proteOé jufqu'au dernier foupir qu'ils 
avole&C' toujours écé.âdeles fujets de r£giife , & qu'ils vouloienc 



(71) Hifl;. <iu ManicbéiÛQC, tom. pa£.l Divus Hieroa, in (ata/egum, 

«f. I : 
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mourir de même : ai-je renoncé ou non à JefiM*Chrî(l le jour de 
mon enrôlement ? Suis-je idolâtre ou adorateur do vrai Dieu? Cela 
li^eft pas-fufcepttble d*tUufioo. 

Après nous être tant de fols înfcrics en (aux contre cette comip- 
tîon générale t]a*oh impute k l*Ordre y il ne fera pas inutile de ré- 
. pondre k un raifonnemeot qui femble la fuppoièr. A qui, dit-on, 
fâ^i] jamais Tenu en penfée d*immortalifer le nom de Philippe IV 
pour avoir extreminé les Templieis , s'il n'eût été généralement no- 
toire qu'il rendoir i FEtat nn fervice important en détruîfant ces 
monftres ? C'efl cependant pour tranfmettre à la poftérité la mé* 
moire de cette aclion , qu'on a cru devoir frapper une médaille qui , 
du cùtL droit, reprcknte le Monarque vétu en majefté, ik au re- 
vers, un autel à l'antique orné de feftons , fur lequel eft pofé un 
foyer portatif rempli de charbons allumés d'où s'élève une fumée au- 
dcflus de laquelle on voit un bras fortant de la nue & tenant un bocal 
dont il verfe l'eau pour éteindre le feu & faire ccfler la niauvaife 
odeur de la fuperftitton ; il a pour légende : Fi3a: putatis exûac» 
tori acerrimo , & fous l'exergue M. CGC, VIII. ; ce qui défigne , 
félon l'Auteur de la France métallique , la deOruâion de l'Ordre diî 
Temple* A cette difficulté , fi c'en eft une , on répond qu'il n*y a 
jamais eu de médailles frappées à la louange de Piiilippe»le-Bel ; 
que toutes celles dont on voit la figure dans Mézerai ne font que 
des deilèins ou projets de médailles Imaginés en 1(^50 par Jean- 
daptifte Dwral : il eût été facile de s'en appercevoîr en llfant la pré^ 
face de Jacques de Bie ; on f auroit trouvé un moyen de diftinguer» 
dans fa France métallique > les médailles frappées d*avec celles qui 
lie font que d'imagination : on eft furpris qiie Mézerai n'ait pas eu 
cette précaution, & qu'il explique celle dont il s'agît des Fratricelles 
ou Dulciniftes. 

Il ne nous refte plus qu^ faire remarquer que ceux qui contri- 
buèrent le plus à la dcftruftion des Templiers périrent prefque tous 
miférablemcut. Nous avons vu quelles furent les circonftances delà 
mort du Pape & du Koi, quelle fat la fin de Nogaret, de Marigny 

de 
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de Pierre Flotte, quel fut le fort cmcl du Gouverneur de Chipre , 
de Burchard , Archevêque de Magdebourg , qui k premier exécuta 
les ordres du Pape en Saxe; Albert, Duc d'Autriche, & Hoi des 
Romains, fut afTafTîné , en 1308 , par fon neveu Jean , Duc de 
Suabe; Hugues Giraidi, £véque de Cahors , Chapelain & Réfé- 
rendaire de Ciétnenr , lequel avoit eu grande part à l'affaire des Tem- 
pliers f eut une fin des plus tragiques : Jean XXII , obligé de faire 
informer contre lui , le fit dégrader & le Um à la jufticc fcculiere, 
qui le condamna à érre crainé dans les rues d'Avignon, & à être 
brûlé vif , ce qui fut exécuté au tnilie^de cette ville ; cVft lui qui 
avoir été envoyé pour informer contre tout TOrdre fur certains 
articles dont il s'étoit chargé j afin d*agir contre ceux qui cachoienc 
les biens du Temple , & ^qui avoit été le confident du Pape & du 
Roi touchant plufieurs autres Affaires fecretes* 

Le Roi d'Angleterre liit abandonné, pourfiiivi &dépofé par Tes 
fujèts f dont quelques-uns, après lui avoir fait foufFrir mille indignités , 
lui donnèrent la mort, en lui enfonçant dans le corps un fer chaud qui 
lui brûla les entrailles. Peu à près la Grande-^Breragne fut aiHigée 
d^une famine fi épouvantable , qu'on étoit obligé de cacher les en^ 
fans , de pc-^r qj^îls ne fulfent enlevés pour (ervir d*altmenr. 

Je ne fais pas fi le Ciel vengeoit par-là Pînjufttce faite aux Chc«> 
valiers , mais il eft certain que tout le tems que dura leur emprifon- 
iiement , l'Europe fut inondée de malheurs , & frappée de flcaux 
dont le TouT-PuiUaaE ic kit pour faire rcnrrcr en eux-mêmes les 
coupables. L'Italie fut affligée par la famine ^ a Rome, le feu prit 
à l'Eglife de Saint-Jean-de-Latran ; il commença par la facriflie , 
gagna le toit de la grande nef, qu'il brûla prelque tout entier, avec 
plufieurs maifons du voifinage. En d'autres villes d'Iralîe, les ton- 
nerres étoient devenue fi fréqiiens , qu'on fe vit obligé de *è retirer 
dans des lieux fouterrains; la foudre écrafoit fouvenc jufqu'a des 
trois & quatre hommes fucccflîvement. 

En nio on remarqua fur l'horizon de Paris, un peu avant le 
lever du foie il, une croix xouge femblable à celle des Tempiieis, 
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empreinte fur le difque de la lune , qui paroiflbit environnée dç trcMi 
cercles, dont le plus giaiid ùtoit de coulcuf blanche , le fécond de 
couleur rouge, & le plus petit de couleur noire (73)- tu i lancc, 
la difetre devint fi grande , qu'on ne pouvoir y trouver de bled ni 
de vin, à quelque prix que ce fût; les maladies & la mortalité C 
fréquentes , qu'à peine pouvoit-on entrer dans une niaifon fans y 
trouver des morts ou des mourans (74). 

En I j 1 3 , la pefte enlcva^près de treize mille hommes dans Scraf- 
bourg (75), Les autres villes d'Allemagne ne fouffrirent pas de 
moinjdres ravages ; il 7 euftes bourgs & des cités où il ne relia 
pas un feul homme; les campagnes étant reftées fans culture en quan- 
tité d'endroits, on fut obligé de faire venir des bleds, de Sicile juf- 
qu'au cœur de PAllemaghe (76). La mortalité devint telle du côté 
de Colmar, que dans quatre foflTés qu^on fit hors de la ville, oa 
enterra treize mille lîx c^nts perfonnes, dit un contemporain (77). 

L*Htiloire des Evéques de Bile conte que cette ville en perdit 
quatorze mille cette année 9 & fi nous en croyons le Moine Hugbert^ 
on enterra fix mille morts à Vorms , neuf à Spire , feîze k Mayence, 
& près de trente mille tant à Cologne qu'aux environs (78), 

Dans les Pays-Bas, les peuples étoient réduits a manger les ca- 
davre:^ (i.- bér. s n\ortes, à brouter rherbc djfis les prés, & à croquer 
les baies & racines d'herbes. Une maladie épidémique enleva , en i ^ i ^ 
& 13'^ j cinqiîinre mille hommes à Anvers , trente-fix mille à 
Bruxelles, i?v quinze mille à Cambrai (79); dans ces contrées»ià, 
fur-tout, on confidéra ces fléiux comme une punition des violences 
exercées contre les Templiers, au jugement de W. deHeda & de 
Buchelius (80). 



ili) ii'f^;''i'f Unhcrfitatu Pari^cnJ., Rat- 

(74) Hifi. Fruncorum , tom. j , p^i;. 790. 
(7O Guiiiiman. de Epif. p. A: g: ;:inenf. 

(76) La Guilic, Hill. d'Alfacc, pag. 171. 

(77) Ckronuon Fitod, 



(79) Hia. de Cambcai & da Canbt^&s» 
tom. I , pag. J04. 
Ho) De EpifapU Vier^eHenfiias , pag. 

Hifloirc de la Coudanuiation des TemciUe»» 
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L'Auteur de la nouvelle édition de Dupuy ne peut sVnipêchcr 
d'atfoutr que les événemens finguliers qui fuivirent la mort du Grand- 
Maitre de Molai furent attribués à une punition vifible de Dieu. 

Nous en avons die afiez dans nos trois derniers Livres pour mon» 
trer .que la condamnation des Templiers n*eft pas un point 4'flàf< 
totre il impénétrable qu^on l'a dit, & il eft tems d'achever: nous ne le 
pouvons mieux faire qu'en rapportant deux traits analogues à cette ma- 
tière ; le premier eA un exemple que nous fournit Ammien MarceUia 
contre ceux qui font fi prompts à accufer , & iî oégligens à excufèr. 
Un Magiftrat traduit devant FEmpeteur Julien comme coupabia de 
concuffion» niant tous les faits qu'on luiîmpofoîty fon advetfe par^ 
tie, adrelTant la parole au Juge , lui dit: Qui eft «ce qui fe trou- 
vera déformais coupable » s'il fuffit aux accufés de nier ce dont on 
les inculpe? Ecquis y fiorenttj^neCafar ^ nocens ejft potmt ufiuam ^ 
(i negarc fuffeceru ? A quoi l'Empereur répondit , avec autanr de 
"vérité que de prudence : qui fera jamais reconnu pour innocent , s'il 
cfl permis à un chacun de fe porrer pour acculateur? Ecquis 
nocens ejfc poterit ufiuam fi accufarc fuffi.cUt ? Mais fi cet accufa- 
teur téméraire vient à être réconipenfé , comme dans l'afFaiie pré- 
fente , qui pourra être en fvireté de fa vie ? Un miférable , une ame 
bafie corrompue , fcduite par Tefpérance d'un vil intérêt , ou 
forcée par Tautoricé d'un homme puifTant , éprife du defir immo- 
déré de fe venger, tramera la perte d'un innocent, fe voyant à l'abri 
de la peine des calomniateurs , & fùre de ia récompenfe. 

<( On confeilloit un jour à Philippe-le-fiel de punir l'Evéque de 
s» Pamiers, qui avoit été en partie l'auteur de fes démêlés avec 
M JBoniface VIII: Je le pui:;^ répondit-il, mais il eH l>eau de, le 
n pouvoir & de ne le pas faire. Il feroit à fouhaiter^ pour Pbon- 
M neur de ce Prince ^ qu'il eût un peu .fuivi cette maxime dans le 
M procès des Templiers; les horreurs dontonlesaccuibit ne furent 
>» pas aifea prouvées» dit un de nos écrivains j pour qu'on dût les 
»> punir aufli rigoureulèment (81). » 
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iiii ce càr. j cllv,>ai; tlcvoiL-nt donc, ces horreurs, être confidc'récs 
que comme incertaines, caries crimes, incroyables par leur atro- 
cité , demandent des preuves d'autant plus fortes & plus puifTanres 
qu'ils font énormes, & que l'accufation cft formée contre des per- 
fonnes d'une naillance diitmguée y &, d'un éut qui nauircllement doit 
écarter tout foupçon. 

« Que a*éceignit-on leur Ordre» continue le même ? que ne s*em* 
•t parât- t-on de leurs biens > ce qui ëtoit fans doute le principal objet» 
I» fana les faire mourir cruellement? » N*en déplatfe au donneur 
. d*aTÛ, cela n*eût pas été juite : dea horreurs qui ne font pat aflei 
prouTées n'emportent pas plus l'anéantiflcmeni, la fuppreflion & le 
dépouillement d^un corps » que la mort cruelle de les membres ; 
dans la moindre incertitude , on doit pancher ii rabfolutîôn , jamais 
à la condamnation. Le doute aflîire la clémence » & la rigueur ne 
marche jamais qtt*avec la certitude. Les indices ne font envifagés , 
par les perfbnnes qui font ufage de leur raifon , que com me (ici 
pofnbilirés : or , en ce cas ne doir-on pas prëfumer Pinnoccnce plu- 
tôt que le crime? Quel innoctni: kruic a labri, s'il étoir permis de 
condamner fur des prciuaiptions ? Le grand nombre de conjedures 
ne s'entreprétent aucune force , aucune lumière j plufieurs faits in- 
certains, obicurs, mal prouvés ne peuvent pas plus éclairer que 
pluûeurs corps ténébreux: mai. il ces horreurs imputées à i'Ordrc 
entier ont été fuffifamment prouvées contre quelques-uns de fes 
membres» que doit-on penlcr de ceux qui en ont pris occafîon de 
fupprimer toute cette Chevalerie ? Ce qu'on pcnfe d'un propriétaiie 
qui prétendroit avoir bien fait de mettre le feu à une belle & grande 
maifon» parce qu'il y avoit des vitres caffées» parce que» faute de 
quelques tuiles » il pleuvoic dank le grenier» où que le vent en avoit 
abattu les girouettes; ' 

Fin du Tome fccond» 
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